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MATHÉMATIQUES, 

Hun  laquelle  on  rend  compte  de  leurs  P™g™a  depuis  lenr  origine 
jusqu'à  nos  jours  -,  où  l'on  eipose  k  talileau  et  le  développe- 
ment des  principales  décojiTfiiles  dans  toutes  les  parties  des 
^I.i^i.^iijii.iqi^..  h  k'i  i.ùu-.e.'.  Lai  :c  :;oni  eluvéce  entre  Ici 

NOUVELLE  ÉDITION,  CONS I  Dt  BABI.EMENT  AUGMENTÉE, 
Par  J.  F.  MONTUCLA ,  dt  l'Initiait  national  dt  France. 
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Aen.vi  it  >o«i.i±  »■  JiRow.,  DE  LA.  LANDE. 


A  PARIS, 
Chez  Dînas  AGASSE,  libraire,  rue  des  Poitevins ,  n°.  îB. 
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HISTOIRE 

n  e  s 

MATHÉMATIQUES. 


CINQUIEME  PARTIE, 

'Qui  comprend  l'Histoire  de  ces  Sciences  pendant  le 
dix-huitième  siècle. 


LIVRE  CINQUIÈME, 
Qui  imite  £e  l'Astronomie  planétaire  ,  de>  Itoilei  et  de* 


Te—  IF.  A 


,  HISTOIRE 

■apUliu»  >  «         ^  ^,i*™nJrir  de  noovcmi j  ansjii  l'ÀK 


tanl  de  la  "crco  que  du  soleil.  On  a  |iu  ,  par  ce  moyca ,  ic- 
onaaitre  cl  calculer  comme  «iicnineu laits  l"  .LMIliltiIl'ï 
iqualions  du  mou.u.iiMit  .!:■  1.  lum:  ;  cVst  alniî  nue  Tailla 
Mayer,  de  Gorrin.j.r,  ,  sa  :!i,;:irii-  Et  uj  taulei  de  la 

lune,  qui  fl|j|>rûcli.iji'iLL  X  cii-ûnierccni  du  la  vérité.  Ma* 
les  asuonc-iucï  plijsicicns  et  profond!  analystes ,  tels  que  Eulcr, 


oé  te  'noyau™ 


et  La  disparition  successive  des  taches  sqIiiki:,.  y>.:'i<  .l 
ett.  Comme  le  précédent,  sujet  à  beaucoup  .V  .!in:i 

suppositions  arbitraires,  et  l'on  Lieu. 
Talion.  Cor  si  une  taclic  du  soleil  6 
'    aêàa  fluide  en'' 


son  sommet  au- dc£'u:>  -.1  u  Llin.^  .:n  Lluii.m  El  un  L'  iiovku 

lolaire  lorsqu'une  tache  arrive  près  du  bord  du  sulcil  ,  elle  y 
formeroit  par  son  élévation  sur  sa  surface  une  échancruro 

lu  tache  se  rétrécissant  de  pliu  en  pins  ,  finit  par  disparoître  j 
d'où  il  suit  que  le  noyau  d'une  tache  solaire  solaire  n'est  peins 
nne  éminence  au.dessus  de  la  surface  du  soleil.  On  peut  voir 
■  □  surplus ,  dans  Les  Mémoires  de  l'Académie  pour  1710,  uno 

tlisClliSlDE!     JllllS     U.lll.iiitC      J,-     ïtlll!     f  I  jl  I  \  L  i  1^  1 1 H     .If.  taclui. 

soleil  ,  et  do  laquelle  l'historien  do  L  Académie  conclut  qu'il 
ta  encore  plus  naturel  de  croire  qu'il  se  lait  dans  Le  scJcU  des 

Le  cit.  de  la  Lande  croît  qjh  y  a  des  scories  qui  sont  fîiée» 
par  le  pied  à  des  sommets  do  montagnes,  parce  que  de  grandes 
et  grosses  tachea,  p|.,^H  lu.iir  ili^jHEU  plusieurs  ^iiiil.l.  r  ne 
Sont  reformées  prêt  i  -m:  .il.  111:1m.'  |.'.n:r.  (.'i^l  lo  £,-Hii  .jt 
d'un  grand  travail  qui  se  trouve  dans  Tes  Mémoires  do  L'Aca- 
démie do  1776  et  177LÎ.  Wïlaon  publia  dans  les  Transaciiatt 
philosophiques  de  1774 ,  une  hypothèse  bien  différente  i  tuai* 
pour  l'entendre  ,  il  est  besoin  de  quelques  préliminaires. 

Les  taches  du  soleil  sont  pour  L'ordinaire  composées  d'un 


rable  qui  parut  en  novembre  1769,  apperçut 
«'approchant  du  bord  du  soleil  pour  sortir  de 

Ënibo  obscur  du  cûtd  oppose  au  bord  du  sol  

■le  plus  en  plus  ,  de  sonc  mjBriiïuo  yura  le  bord,  du  iliaque. 
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fi  HISTOIRE 

ïl  dûparoLuoit  entièrement  ,  tetiilï»  que  la  partie  de  la  tacha 

qui  éloil  du  CÛLh?  du  lu -i-.L  il  il  snli-il  j:n:i.uTYijit  ses  dimensions 
,v  ]  i  [  ii|  i!    une  demi-ré- 


DES  MATHÉMATIQUES,  Put.  V.  Lit.  V.    _  j 

pconnotomis  dît  tcnpTdf fan  VI  (t7g|)  «  da's'li  Ddadà 

L  'decloe'de  janvier  1736, .      .  ,  .  ^ 

Xous  a'.lsr-s  rapporter  1:71  rn?  nzr  île  «Ile  réfutation.. 

-la  s  ie  au-dos. 

lom  de  lu  surface. 

Le  16  arjOt  1791.  |*o  regardai  le  soleil;  mon  télescope  do 
7  pieds ,  dont  lu  perfection  cal  très-grande  me  montra  les  tachcj 
connue  à  l'ordinaire  ,  c'est  à.  dire  beaucoup  plus  lasses  nue  la 
aprface  de  lapante  lumineuse.  Le  a  septembre  1793,1e  ïisl  l'œil 
un  ,  deux  lâches  sur  le  soleil  ;  chacune  d'elles  étoit  certaine - 

Hcnchel  nipcic  quatre  fois  qu'il  a  vu^el  tachai  abaissées,  mais 
il  ne  dit  pas  une  seule  fols  de  qu'elle  maïuerc  il  puurroit  s'as- 

■<  II     ,1  .yj  iins.dil  le  cit.  Lalsnde,  qne  j'abserse  las  tachej 


ce  qui  n'en  que  le  résultat  do  SCS  idées. 

Cependant  il  ne  peut  s'empêcher  d'admcltri 
taenca  sur  la  surface  du  soleil,  et  il  croît ,  pa 
cilicr  mon  opinion ,  qui  consiste  k  supposer 


leSUchcj  Comme  des  tTiJi.Liuîn  île  viilcan.-.  '  Tninsji  ri,,;  t  ,,.'„\ 
•    -  -     ■  "■-  1 llpron.éecc  me 

nt  physique  du  globe  solaire  ;  elle  l'est 


loivçhiijues ,  1774  et  ifîl).  Mais  la  : 


T  O  I  R  E 


.'ciU-fuie  lénuite  île  la  lumière, 
o  la  quatorzième  partie  d'un  groin  do 

 inilcJe  temps,  produit  un  plus 

l....  ;.\„          ...iii.  ..Ml.. 


i-iri:  iini      CMii^ni'.r  -  ,i  uiio     ::  ■:•[•.  :  :  0  . 1  ps  ,   [im.'.mt  -jn  ribi 

firund  nombre  île  pflllitii:^  aL  Km  i;-|<:  <;hlj  [m  ÎLIu  joi;  mille  L:]i]. 
lions  «le  [cries  égales  à  la.  nijErene  scioLem  capable!  de  contenir 


1       ,Yil,    ■    '  i  '. .  i  i  i  „:  .f  ,,  rj-.ii  ■,■■'■!.  il.     .  ,:  ■ 

.qualcur  solaire  ,  et  qui  lui  ionuc  une  sorte  d'aiinosplieic  lumi- 
neuse. Si  doue  noue  soleil  ëloît  vu  des  environs  de  quelque  étoile 
\, i i.s i I  |in ik:r.^,",  .1  .N.vujll  ■.■■iroltre  à  l'observateur 

(]■.!!■  jlihi'     'UTij'osous  lin  puiiLI  [i:r  L  .:  :Lnn-.  ni-.r- nr:'::ii- 

li. i;:r.cc  ,  scrcblabls  A  celle»  que  l'en  a  vues  amour  de  beau- 
coup d'autres  étoiles  ,  et  que  M.  fenchel  a 
.point  des  gronppes  de  plus  pt  ' 


n::  '  l'i"  li  ! [;■:■..■  !  iii  vi  Ll.^.ini.:  |  conséquent  pro ve- 
nante d'une  révolution  trls-npîde  >n  qbl  me  semble  indique  par 

ment  incomparablement  Wn*  ïupicle  qas?  celui  du  soleil.  On 
:doit  voir  sur  ce  sujet  le  savant  Traire  de  Mairan  ,  sur  les  au- 
rores l««i!ales  ;  cur  Li  ;li)=kitii  a.imUmrquis  de  liouverdaus 


IATÎQUE5:  P.bt.  V.  L17.T.  • 
I  lumineuse  oui  a'cttud  jusqu'à  literie, 
éales  ,  il  a.  c.-ini  avec  plus  de  <lé- 


gEol>e,  «lie  jiBïoil  destinée  ù  nous' consoler  par  sa  lumière  douce 
et  tranquille  do  l'absence  îa  soleil.  Cou  elle  qui  par  son  aL. 

«aux  de  ce  réservoir  de  contracter  dos  qualités  nuisibles-  -Lllo 
contiiliuc  Seo  mouvement  continu  de  l'air  qui  règne  entre  Ici 
tropiques  cl  qu'un  cmrnia;  h,n;.\  \>-  rnn.  .le  vent  alilé  ;  vent  pcul- 
«ire  nécessaire  [«ni  porter  au  loin  les  vapeurs  aqueuses  des 
mers,  et  en  féconder  lea  continent,  comme  aussi  pour  halaycc 
■le  .:cur.-ct  Jcs  cxli.tjaisoits  jic.i:iijrciLscs  cl  !a  p.upart  uiq'iivtjijucs 

■  ■!  1   '  ■  '    ■   . 

sî  lyrique ,  nllis?™ 

la  nature  do  ce  cor|ta  i  que  sont  ces  taches  qui'  nous  v  :i|.]  ir- 
eevnns?ce  globe  n-t-il  une  alraos]  h.rp  .  et  est  il  li,il,îio  - 

es  questions  ,  il  est  eiso  de  répondre  qu'il 

télescope d'ur 


I  1  ,    l-'îïi  ■'  "!■   ni    .  ■!     il  '>:••    I.  11      t'jiiii'L  ,1"!,  r 

déjà  trouvé  par  un  | :nn-n-tl-:  ^L:.i:i:elrL.jii:' ,  que  quclquca-uncs 
dp  ce.  i:»'»!.!:;™  2 voient jusqu'il  trois  milles  et  plus  d'Italie,  ou 
une  lieu  de  hauteur.  I  f^eli... ,  ,!„,„  [„  .V,.V™j;w/.iie  ,  trou.» 
à  peu  près  les  iiipouh  rh:-nl  :,lk  et  :!i.rlni  !.■-  Inlliuiui-,  d..  diverses 
montagnes,  qu'il  évaluait  à  2640  toises;  Ilcrsc  h  cl  learéduit  à  1Ô00. 


,-.(..  fi  .     :r.  lu  Sm^r  r,u  un I "d M  zo'nês'd actnes , 

et  !»  immenses  pl.unea  du  Canada  du  date  Tartan*,  lorsqu'elle! 

nui  ycti*  d'un  speJateur  transporté  i  quelque*  milliers  do 
lieues  au-dessus  ,  ou  dana  la.  lune  même  ,  pourvu  qu'il  fût  aidé 
d'un  télescope.  La  lune  en  pcul-èira  nn  corps  mr  lequel  la 
fluide  aqiMDX,  qui  servait  autrefois  à  II  végétation,  est  re- 
connue sur  Ici  coupes  cl  les  soniin.'ii  Acs  coidiliércf  du  l'vrou. 

Cet!  ici  le  lieu  de  pu]er  de  la  curieuse  découverte  laite  par 
M.  Herschel  ,  «  nui  cunslaw^ciistence  de»  volcans  .le  la. 

lumincui  près  de  la  lacli'e  d' Arislarctius  -,  celle  lumière  \a\  [»- 

doute  pas  que  ce  ne  lût  un  volcan  formé  dans  celte  partie  de 

Lanouselln  de  cette  découverte  ,  d'abord  portée  en  Franco, 

furent  pas  d'abord  heureuses;  il  n'j.  a  que  «nain  temps  où  la 
Tolcan  paroît.  Maïs  on  l'a  parfaitement  su  en  Angleterre  ,  le  7 

assurèrent  avoir  tn  à  la  vue  simple  une  étoile,  sur  la  disque 
obscur  de  la  lune  :  îlM«ri™i  philosophique,,  i794i«l[(il, 

T  'v  lir  a,  .'  '  ■  '.■       .1  .il     .;■   i,  . ., 

Caroch<S  l'avait  vue  le  iq  février  ij*o,  annie*  de  la  lâcha 
Hi\\r.an  ;  [endroit  es.  marqué  comme  volcan  sur  la  carte  de 
la  lune,  qui  en  dans  la  troisième  édition  de  Wmr.it  do 

Vêtu"  et  de  VcStM  ,  a  m  im"rmi»1on£  '''U  *  ™ 

On  peul  remarquer  .|ue  quelques  astronomes  avoieat  déjà 

J'éclipse  totale  je  sileil  de  171) ,  vit  une  lumière  qu'il  regarda 
comme  nn  éclair  ;  mais  il  ne  dit  pas  dam  quelle  partie  de  le 
Inné.  On  «voit  regardé  jusqu'ici  cette  apparence  comme  un 
effet  d'un,  rjeïl  fatigué,  Cl  peut-  être  n'étoit-ce  pas  autre  chose. 
Hun  i  .-sjiiijVi'il,  nui  11hs.fr,  :i       ii.fr  IVilipM:  1. ::,llp. 

de  soltil  ,  du  14  juin  .771!  ,  vit  nnssi  sur  le  disque  de  In  lune 
une  lumière  ,  cou. me  si  cette  planète  était  perceo  en  cet  endroit 
d'oulre  eu  outre  i  ]>eui-îtrc  étoil-ce  un  tolcan  en  pleine  éruption 
qu  il  d|.|  ,  i  ..u;  s  li  .1 .. 

Kons  ajouterons  qu'avant  ena,  c'esi-i-dlre  en  1671  ,  la 
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DES  MATHÉMATIQUES.  P.ai-.Y.  Iir.  V.  n 
célèbre  J.  Dr  Cassini  «Toit  vu  dam  la  lune,  auprès  de  Gau- 
riens  ,  petite  tanlie  située  au-dessous  de  Tyclio ,  un.?  J- 
iiili^.-  I.|.ir:f!i^li:.  .,!.;  :;jj'L.::i  r-unl rr.ùis  h  CL  m  'ucl 
CI.    i(!7}  B.oiT  I.TttJ.lc   ll.H   noil'-Tlk'  -.-Ci-C. 

On  n'a  pas ,  lut  les  Lad.es  ubsenrea  de  la  lune,  les  mêmes 
lorniéres  ipe  sur  celles  dont  nous  Tenons  de  parler.  Sont-ce 
des  mm  ?  stmt-ce  des  forlls  qui  par  leur  natnre  relléchisscnl 
moins  de  lumière  que  les  antres?  Ceux  uni  om  donné  oui  taches 
de  la  lune  leurs  dcuonimatious  ont  pense  que  c'étniem  des  mers; 
deli  les  noms  de  quelques- unes,  mare  .Viii/™,  mare  criwam,  fc. 

que  ce  sont  des  j.arti.v  i L i :-  1,1  luri.'  ijai  ,  par  leur  COMeature  , 
TriJnï  moins  propres  ;i  i-ll.:.:Jiir  l.i  lizruiori-. 

On  demande  souvent  quelle  Force  amplifiante 'devroit  avoir 
un  télescope  pour  taire  appercevoir  dan*  la  lune  un  objet  grand 
comme  Paris.  i-a  Hire  a  démontre  facilement  qu'une  ractic  de 
la  grandeur  de  ftris  ,  placée  au  milieu  du  disque  de  la  tune 
et  vue  par  nne  Innettcj  gronimnt  Cent  toi*  ,  y  sere.it  nia  ErÈs- 

parëille  lunette  on  appercovroit  on  objet  'd^Tiron  sil  cent*. 

cinquante  lois  autant,  cm  Crarj  nulle  fart,  on  distinguerait  db 
objet  de  douze  'toises  de  diamètre.  Pour  appercevoir  donc  un. 

fiant  sii  f™  «mai  gran    que  r 

trumrn:  qui  i.ci(.in!^  rrilir  i-,::-  ;   tl  :u:  j."ut  j'ii.'r.'  porter 

ù  pins  du  deux  mille  Tn  proîeissonient  de  nos  meilleurs  téles- 
copes, ainai  l'on  peut  juger  lin  peu  d'apparence  qu'il  y  a  da 
voir  jamais  dan*  la  iene  des  êtres  de  notre  ei(>ece.  Mais  M. 
Hcrschc]  croît  y  ayuir  vu  v^i.-s  <I.HTi:'^:r..HH  ■  ;ui  .i'l.mi  j .n  .'■li'- 
produit*  que  par  le  travail  de*  EtaMnuu  de  la  luno  ;  ce  sera 
une  manière  de  l'en  aaaunar ,  quand  on  aura  décrit  dans  urt 
grand  détail  les  moindres  parties  des  lâche*  de  la  lune  . 
«mime  l'a  déjà  bit  M.  Sdn.-M.ir,  liuilli  ,h  Lilienrhal ,  dans 
le*  Oliservalions  publies  cri  i-il,)  ,  1-11  un  volume  ta- 4: 

Une  question  tort  agitée  parmi  les  astronomes  et  les  physi- 
ciens ,  est  celle  qui  regarde  l'atmosphère  de  In  lune.  H  y  a  de 
fortes  raisona  pour  penser  que  cette  atmosphère  n'eiiste  pat; 
ii-n  efl'c.,  si  la  lu,.;  »  ur.e  m.„:i::|:l.é,e  «tablablo  à  celle  Je 
ia  terre,  elle  doit  Cm:  v.v'-tin  «  <.<■',  vaiiuliuns  et  à  de*  phé- 
nomènes à  peu  pres  sein  bis!  .le,  i  bli  de  la  notre  :  il  o'y 
engendreroit  donc  des  uuagé*  et  des  amas  étendu*  de  vapeurs 


placé!  Ulr  la  lune;  or  elle  ne  présent!  jamoii  lien  de  jemWiMc 


JC  la  l.sm.k,   ;.,V.  XX. 


led  by  Google 


qui  sunt  Ira  plus  vjUir.is  il.;  so^i1. 

toleil ,  &  eau»  da  son  peu  d'élongation  ^  par  rapport  a  cet 

n::.o  ,  qu'on  u'  i  ;;Lj[L:ir>  lion  ;nj  y  viiLr  r|bi'i]TL  «IL^.  pn-  t"- L i  1 L i : c l.L ri T 
de  lumière.  On  n  u  donc  pu  savoir  eocoi-o  s'il  a  un  mouvement 
de  rotation  autour  .le  -.;r<  uic  ;  ih.il:.  i:,:lIu£Ïc  doit  persuader 
qui!  en  a  un  comme  le)  autres  planètes.  M.  Vida!  M  M.  Sclirmtcr 
croient  dé|l  en  avoir  quelques  preuves  par  le  plus  ou  moins 
l:i:'iinTi'  q-i'mi  lui  i.:<T:.ii[bH 
On  »  demandera  si  Mercure,  tu  sa  proximité  au  soleil  ; 

peut  imaginer,  il  est  facile  de  croire  qu'il  y  en  ait*i  qui  iï  faut 
un  ^ainddcgré  de  chaleur- 
Mercure;  Cessïni  avoir  commencé  ,  dfri  \c&6 ,  a  observeras 
taches  do  cette  planète  ,  dans  la  vue  de  déterminer  si  elle  avoit 
une  rotation  autour  de  son  aie.  Il  lui  en  aruït,  par  ce  moyen, 
trouvé  une  qui  lui  avoit  paru  de  vingt-lroil  heures  environ. 
Mais  les  démis  de  son  travail ,  sur  ce  aujol ,  n'ont  jamais  été 
publies,  et  il  parut)  n'en  avoir  pu  été  très- satisfait  ,  comme 
unie  voit.danslei  £i,'ir.i.-..':Ji/.-KS.-;:;  de  wn  Iliarchini 
essaya  de  faire  à  llurac  do  pareilles  observations,  en  1720, 
avec  des  objectifs  de  Campant  et  île  Dirini ,  de  cent  vingt  CI 
cent  cinquante  palmes  de  foyer.  I, 'exposé  de  ses  travaux  est 
l'oh|Ct  de  son  ouvrir  iiLiiinl.;  :  llr'i'rr:  r£  Phospfiori  nova 
pheivmtna,  &e.,  1718,  in-foUo. 

Il  en  résulte,  suivant  lui.  que  cette  planitc  a  son  équatcor 
environné  d'une  tache  urosquo  continue  ,  furmant  diflérenfea 

êTg"  a"'  M.'  Blanchini  à"^^^""'^  nom  de  m'e" ,'  et  même  t 

*a?»ra  ^ommo'cUrUmVe^IoTh^v"!5  M^^ri^tan" 
îî'Acunhs.  ,  Sic.  1!  y  a  aussi  fans  Vénus,  selon  siTdcscriptioD,  do 
j**tes  inora  circonpolaires.  Ces!  au  ja^u  J^™1  taches  et  ds 

«amis  enlin  ,  aieo  l'écliptique  ou  «s  [raints  équi'noiium , 
sont  placés  à  1'  ao"  et  7'  m"  de  longitude!  ainsi  quand 
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la  plut  cnmidéislile  per  son  volume  et  sa  masse.  Car  d'aprèj. 
]oê  «Ijlerialions  les  plm  nuM,  son  diamètre  équivaut  à  Ome- 
fois  celui  de  11  terre.  Ainsi  Bon  volume  est  rail  deux  cent  n,uatre- 

rta  rotation  est  aussi  des  pfirs  rapides.  Csr  quçîine  la  cir- 
conférence de  son  éqnaleur  smr  plu*  [nie  rli=t:irjfîtj  de  ':''-li!  dc- 
tétiuateur  terrestre,  son  mouvement  s'achève  en  n11  66*  en- 
viron. Ainsi  celte  vitesse  d'un  point  èquatorial  de  Jupiter,  est 

lissemenl  sensible.  11  CK,  suivant  les  oliscrvalinns ,  d'environ1^  , 
B'est-a-dîre,  iiac  le  diamètre  de  son  équïteut ,  est  £  plus  granit 
que  celui  d'un  pôle  à  l'autre. 

Les  lâches  de  Jnphar,  conime  celle!  de  Mais,  sent  fou 
variables.  Cependant  .Hic;  nlU-c:cn:  ,  en  p:':icnl,  i:rc  l'crmc 
de  zones  parallèles  k  Ion  cqualcur.  Il  y  en  a  de  urancs  et 
quelquefois  do  plus  l'diiimvs  .pr  li<  r.stc  du  disque.  Elle». 
a'cLai^issent ,  se  réunissent  et  se  divisent.  Il  n'y  a  quelquefois. 

il'',:  ™.'ri'.  iV1 : ,':  I .  I  "  V  < ,  ■  "  :  :  ':,V  d  .v.  'r'^gcTAlj'c-U  i  "^ie" 
HrTïdiM,  !'r::hs.  Tr.-.^r..  .:r  1  ~,p. 


hnn^LBt^dmtt 
cette  planète  n' 


l'anneau,  une  ligne  obscure  qui  semlloit  en  indiquer  nue  di-. 
.vision;  il  étoil  reserve"  i  M.  (ierscbel,  de  donner  k.  solution, 
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_  Vb  plaindre  de  l'éloigneui 

Lu  phénomène  qni  a  parti, 
en  Iji5,y7j3  or  1709^  eit  celai  du  disparitions  El  drs  riip. 

ITcctte  apparence  ;  car  d'abord  l'anneau  de  Saturne  Étant  iurt 
mince  ,  uuparnlt  lorsque  son  plan  passe  par  la  terre  ,  c'est- 
à-dlK,  que  la  rerre  s'avançanl  fur  Bon  orbite,  arrive  près  du 
point  nu  ce!  orbite  est  coupée  par  le  plan  de  l'anneau 
prolonge;  car  connue  il  n'y  a  plus  qu'un  Met  de  lumière, 
l'cloigncmcnt  énorme  Je  Saturne  Le  lait  disparoflre  à  nos  yena , 
m£mu  aidés  des  meilleures  lunette*  Qu'un  ait  eu  pendant  long- 

temps.  »W  X  

secuiiik-  ca 
le  plan  da  L'uni 
Gurlaco  plane  d> 


Jmbre  ou  irès-foiblemonl 


l'apparence  de  1'  à    n  I   ble  lilet 

de  lumière  qui,  à  un  ai  grand  cloigueruent ,  tcliappe  a  nos 


ill  L  j.i.rLL:  lIi.  cù\i:  l.]1[.u^      llIui  lin 


:es  disparirinna 

SI  réapparitions  son!  sujettes  à  dea  périodes  tria- irrégulières 
en  apparence  ;  mais  toutefois  susceptibles  du  calcul.  Car  étant 
donne  le  lieu  de  Saturne  ,  et  celui  de  la  [erre,  on  peut  trou  ter 
qu'elle  est  sur  Je  plan  de  l'éelipùuue ,  la  section  du  plan  de 

on  siura  si  l'anneau  est  apparent,  et  quand  il  doit  disparoiire' 
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avec  afin  télescope  de  quarante  pieds,  tandis  que  l'anneau 
perdu  pour  loua  les  Observatoires  de  l'Europe,  le  voyait  ce 

ilimciin  ni  l.i  .'...rui^TH'  flsnfin  l'.f  iinfrc  sjsIÈme.  On  n« 
ilruu' ci ïiLn: i  I,::;  l.irn|  p:l:r.'-!.:i  :![.r-r  ni.iii  ^cuo:ii        |  ilrlor, 

lorsque  le  huud  en  Kl  traîner  one  siiicW.  Wil.i.u.j  l:£r!iht], 
Bi  à  Hanovre  en  17^8,  s'ocenpoit  1  Bath  ,  à  laire  des  téles- 
copes; il  en  ovoit  un  do  sent  pieds,  qui  étoït  eiccllent,  et 
le  lîrasrs  1781,  eiaminam  la  psrtie  du  del  étotlê  qui  avoisine 
l'écliplique  vers  les  pieds  des  Gémeau*  ,  il  remarqua  parmi  les 
étoiles  que  lui  offnùt  son  télescope,  une  étoile  de  la  siiième 
h  1a  septième  grandeur,  d'un  éclat  plus  fiio  que  les  outres, 
et  qui  semLloit  avoir  tin  .li ji  .i.'.rri;  Ltjiji  I.lO  ,  ce  qui  lui  donna 
ri.lee  d'en  liLtcrminrl  BpéBoiaDIftnl  la  con+ignration  avec  les 
étoiles  voisines.  11  apnerçut  an  bout  de  quelques  heures ,  que 

ton  observation,  et  vit  que  cette  étoile  avoit  eu  un  mou  veinent 

en  faisant chaque  jour,  environ  une  demi-minute  i  il^en 
donna  avis  à  M.  Maskelyne,  qni  l'observa  comme  une  comète  ; 
car  on  dosrDoh  ce  nom  à  tous  les  astres  nouveaux  qui  avoient 

reconnu  quelle  tourr-oit  i:c  roT-.rcn^riiiuemeot  aux  autres 

planètes ,  on  la  pocljii::!  .^i';.r,r:  rliiiiii:  ,  et  M.  Horschel  lui 
donna  le  nom  do  Gwgiwn  jjdut-^  Ce  nom  n'a  pas  été  adopté 

cette  planète  ;  il  la  désigna  aussi  par  nno  caractérïsque  parti- 
Allriinmls  consultant  L'analogie  des  autres  [iLm^s  ,  \'nnt 
nnrjelié  Umnus^  parce  que  Unions  J*  ™|  do  |,<",s||*« 

.11:   ■  .■  '■.    pteta  un  jour, 

iaMC;  <'-<-  V.\<.'.\w-m\-'  |-|::i<cruriinl  i,...;..iirs  !  r:in:ro  Hn 

célèbre  astronome  a  nui  cette  découverte  est  duc,  et  du  sou- 

Ceite^découverte ,  on  peut  aisément  le  penser ,  cicïro  la  plus 


portée  île  |idiietriir  danfi  CCS  AhtmCfl  bnBlCnsu  >  et  d'y  découvrir 

fclt'S  JlhénOJ"^]lLn   V  !"  J  I  L  H  lT   rl  I  i-i  |L|LI_|I_-1I  l   i  I  I  ,.  I  I  ,   ll,!|Lk.   1*$  IlOIIWS 

do  lUmwrs  ont  été  reculées  au-delà  de  ce  que  l'imagination 


:!  oluilcs  ont  un  mouveriii'i.L  nfiloa, 
ctlui  [j.i'.llc!.  ]!aniÎ!,si;iiL  avoir  en  longitude,  qui 
■ent  al  E'dTet  de  ïa  rétrogradation  réelle  des  pointa 

■  ■'"'■'"u-ai'ie 


3^cl£ ™ded™'     '  v  61  pa7«™pfc™ 

que  la  constellation  dcsGéincauiscst,  en  crinér.-.l,  abiiiacc  du 

ait  donc  encore  |.ur  i-i,r    j ■  | .-»=.--.: .  M..:,  les  rt.jiii-.i  LtîLImj!(cï 

de  Sinus  ,^de  In  1  i  I-  d 

domi-dre/e.  On  auroil  pu  clcrcr  des  doutas  sur  leueliiude 
■kl  ancienne*  observations  ;  mais  le  phénomène  a  été  depuis- 
eomtaté  par  diïern  astronomes  modernes,  par  Tnbie  Mayer , 
Bien  dernier  lieu  (  par  le  cit.  de  Ja  l^mdn,  dans  Ja  Coarwissanc/r 
tutlT""J"'  "  '0  ■nou,*Bleo'  F1»!™  de  plusieurs. 

L"u^dIU  t^un^ir  uat"daKr™irde*?(îJ31  ett"]»w 

galieis  ,  et  en  -rechercher  la.  cause.  Cependant  Newton sans, 
s'en  douter  f  a  jeté,  les  principes  propres  ii.cn  rendre  bagou. 

Lh  planèlEs  de  notre  système,  tournent  à  Italtopr  d'un  soleil,. 

amèrement  uniionne.  Haïs  il  n'y  .a  qu'un  cas  pour  le  repos- 


I  S   T  O  I  K  E 
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eU™1*  6d    a  h 

»      H     H  (       ,       a  o     1    rs  i  1    en  111 

pas  pêolêtte tcllî'q"^''  St'dMro^VaisT^moî!^  ".rails 

«E  on  l'admirera  d'autant  plus  lorsqu'on  saura  que  dans  ce 
même  Intervalle  de  temps  il  mesura  un  degré  du  méridien  , 
qu'il  li:  ,:i  -i.T*,i:iu[i:>  iU.  ;.,  I,:t:i.  ,  :  i  i  r:  l",  LKin  d  an  les  a  Celles 

ducil.  de  laLande^.  que  ^Académie  avoir  enw™  .1  H.tIIti  , 

pays.  Une  mort  précipitée  avant  enlevé  en  ijte  ,  ce  grand 

par  son  savoir ,  l'abM  Brotîer ,  EuéraMnr  distingue ,  a  (Ho 
m  i^Oi  quelque!  fleurs  sur  son  tuulbeau  on  publient  sa  viej 
publié  son  voyage  nu  cap  i  quant  «™  détails  i 


pour  17S1  ,  contient  ]o  récit  de  son  voyage  et  de  les  obser 
in:ir.r.:  ,  quoique      ïnjleu.on:  c-r.  ;n:l!nr  t-'..,. 

Le  voyage  de  la  Caille  a  enrichi  le  ciel  de  quelques  jion 

 ctsaî 


ïju  ries  axiaux  nu^les^^'d^érena  qoi  ne  diieril  rien  ^ 

do  la  sagacité  de  l'esprit  humain ,  soient  places  dans  un  hémis- 
phère ou  il  n'y  a  point  d'observateur. 
Parmi  ce  grand  nombre  d'étoiles ,  la  Caille  en  choisit  quatre 


Nous  commencerons  l'histoire  de  «1  sinfiolarités  car  crllo 

d^  .'Li.ilLis  p-riw.iiin:,:'  ,  l,U  :|i:î  rii  irL:  =  rl.l'ir  |MriL  |  .nM.kat  :|LJL'I.|-JI? 

temps  ont  disparu  à  in. s  j.  iiï  ,  ijm  hu  ii.uiiraire  qui  parois&ent 
îtrt  ik.  fi'iis  iiouvelletEtmt  allumes  dans  l'univers.  Ce  sujet  nuus 
n  de"j.à  Gccupâ  Je  cinquième  livra  do  ia  quatrième  partie  do 
cet  ouvragée,  page  a85  ;  mais  l'assiduité  des  observateurs  rao- 

ct  si  propies  à  eicîter  notre  élonnement.  E 
Maraldi,  (l'ancien)  f„i  \.?  ii,:„iiii  .l'an  ,1e  ces  phinomines 

éforle  changeante  dans  l'hydre.  Il  avoir,  à  la  virile*  ,  élo  mis 
aur  la  voie  par  des  remarques  manuscrites  de  Muntanori  qui 
l'avoit  rnc  en  1670.  Il  U  chercha  ,  mois  cependant  ne  put  la 

deur^  cet  éclat  se  maintint  Jusqu'en  oïiil  de  îa  même  année 
qu'elle  commença  à  diminuer  ,  de  sorte  qu'à  la  fin  de  mai  on 

cjuclquo  lerepa  avec  les  Innettes,  Enfin  elle  disparut  tatalement 

Jonque  la  partie  du  ciel  où  cllceat  située  fut  dégagée  des  rayon! 
<i.i  wii:.  ri!a  étoit  alors  probablement  sur  son  déclin,  car  elle 
ne  parut  qoe  fort  Foibte  et  au  lien  d'augmenter  elle  alla  toujours 
en  diminuant  jusqu'au  mois  de  février  1706  ,  qu'on  l'apperce- 
Toit  à  peine  à  la  lnnarte.  Maraldi  la  revit  au  mois  de  mars  170S 


3o  RIS  T-  OIE! 

qu'éprouve  Peloiln  Algol ,  on  la  principale  f 


d'une  étoile  Je  1*  quai.ième  ou  cinquième  Monteur  ,  Jan. 
l'espace  d'envi™,  .rai,  fceute»  «  demie  ,  et  elle  en  emploie 
emmlo  1  peu  près  ial.nl  >  reprendre  son  premier  éclat.  On 
i«i  voir  dans  les  ÏW.  j.iSj/or.  de  17HJ  ,  le  détail  des  obser- 
,lt  -M.  Goodric*.  i.r  «  sujet,  et  dan)  celle!  de  17B4. 

T!,Tn-i,.:.iAT.lVi:r,M^  .1  <!,mm- pluhi.;  11  ri, :!  i,„  la  (  „„„„i.,,„n^ 
temps  de  l'an  lï^  mélange»,  p.  481.  Enlin  le  cil.de  laLando 

ks  tl:ani;<;;ii>;ns  de  celle  éleile ,  mais  il  ne  parait  pas  <jn'tl 
l'eût  obserréc  de  manière  à  y  reconnoltrc  une  pdiiodc,  Lea 
explication»  tes  plus  probables  Qu'on  puisse  donner  de  ce  phé^- 
ncWne  ,  sont  1*.  la  rotation  de  l'étoile  dont  une  pairie  niait 

?  Or  doit  ainsi  1  cet  amateur  del' Astronomie  ,  l'.il.j.r  rva-.lmi 
d'une  période  de  rarietion  dîna  une  antre  étoile  ,  celle  de  la 
ttte  de  Céphéo^  marquée  /  dans  le»  Ca^çi  n'est 

jours  A  heures  et  37  min-  à  SB  moindre  clarté" ,  dan»  Lequel  JlBI 
elle  ne  paraît  plus  que  comme  une  étoile  de  la  Quatrième  ott 

peuplant  m  jour  el  iï  henres  dans  son  plus  pand  iclal  ,  cllo 

U M^EaVajd^îou ,  tltarit nom  garnit  pu\îr°\  fait  uifo 
remarque  semblable  sur  l'étoile  ■  d'Antinous.  Elle  est  ordinaire- 


D£S  MATHÉMATIQUES,  Pi-r.  Y.  Lit.  V.  3, 
étoile  de  la  cinquième  grandeqr  .  pendent  trente  heures  elte 
état  ta  [rente  «s  ncurea.  Il  concLud  cnKn  pu-  des  combinaisons 

décroissemens  de  lumière  estie^l  ^3o'.  Tmns.phil.  de  1786^ 
On  doit  encore  a  M-  Pigott ,  dem  ,\^n:,-.:,:tù,-.„  ,.]:,.;  „.1;1C 

Aù  la  periatk  J  «:r.ii'B  ':ii:iii  it  Je  ,]i:iiirmrmn  de  la  changeante- 

du  col  du  cjEce.  11  la  trouve  <le  3oni  et  alK 

M.  HcTscfael  a  déterminé  la  période  do  la  changeante  de  ls 

■oléine  33ii  ,^  i,/ ,  /'.v/.-...  ,.-.=«.  isea, 

Mail  il  seroit  Irop  loup  d'entrer  dans  de]  détails  semblable! 

dam  les  Ihw,  pkilm.  de  J7B6  ,  on  lataloguo  le  toolct  les 
étoiles  dans  lesquelles  on  0,  observe  00  soupçonné  un  pareil 
changement  périodique ,  (I  où  ii  comprend  les  étoiles  qn  on  a 
m  naître  et  qui  ont  ensuite  disparu  ,  comme  celles  de  i5?i  et 
«le  1604  ;  effilai  enfin  qo'on  soupçonne  avoir  été  vues  par  lea 
anciens  et  a-votr  disparu  depuis  j  car  ou  peut  penser  avec  vrai- 
semblance qu'elles  n'ont  ainsi  cessé  de  frapper  nos  regards  que 
perce  qu'elles  sont  sujettes  à  dea  apparitions  et  disparitions 
fort  éloignées-  Ces  étoiles  sont  dans  ce  catalogue  au  nombre 
de  cinquante  ,  sur  chacune  desquelles  M.  Pigott  fait  «mite 
des  réflexions  particulicios  et  intéressantes.  Il  j  en  a  jusqu'à 
présent  douae,  dont  on  connok  la  période, 
d.  la  Ltulde  ,  nrt.  «09  et  iniv.  ,  en  y  comprenant 


|.'ir;k]  .In 


,  Pr/mtepe,  qui  n'est  au  fond  qu'un  aines- d'étoiles  qu'une 

__  le  du  rond1  du  ciel.  S*™  est  un  grand  nombre  qtii  «ont  de 
celte  nature.  Tel  nous  paroîlrolt  le  grunppe  des  Pl-  ïf  Is-a ,  s'il 
étoit  à  une  di'tance  double  ou  Triple  de  nous  ,  et  tel  il  paroit 
a  des  Tenu  efloililis.  Il  y  en  n  une  dans  la  cmv.i.-UiL  >,l 
Fersée,  a  l'enrémité  de  se  main  droite;  oue  autre  .ers  la 
*—:"*-  J«  l'*:™ll™.       .c*—.™  .  1 .  ■ — L^3'ys  i  la  létc  du, 


Sagiliîre  prii  do  l'œil  droit ,_  si  la  quatrième  dans  11  1ère  dXWoa; 

Carier  ,  Ircnte-sii  étoiles  «'mémo  trente-huit  ;  dans  la  nébu- 
leuse Je  la  télé  d'Orïon ,  qnalorie,  et  neuf  dans  celle  de  l'œil 

à  CCI  cinq  de  Plolémée,  parTjibo,  Longomonlunus,  et  sur- 
ïoui  par  Hodicrua,  qui  u-traité  expiés  de  ces  apparences  célcstea! 
dans  un  litre  r/c  ,„.■., /  „V  ça<r  admiiandis 

do  l'aiguillon  du  Scorpion  i  L  seconda  au-dessus  du  Ssgitaire  i 
la  troisième  au-dessus  d'Algol  au  de  In  têre  de  Mcduso  ,  dans 
l'épaule  gauche  do  Fersèe  ;  une  quatrième  qui  précède  le  bec 
du  cygne,  «tuée  dans  la  ligne  qui  joint  Ja  brillante  de  l'aigle 
avec  la  lyre^une  cinquième  enfin  près  du  triangle  boréal* 

ses  ligures  qui  sent  en  manière  noire  avec  les  étoiles  laissées 
on  blanc,  sont  si  étrangement  rendues  qu'on  n'y  distingue  presr 

La  seconde  classe  des  nébuleuses  est  celle  des  espaces  célestes 
qui  ne  présentent  qu'une  nébulosité  ou  nuage  blanchâtre  sans 
apprer  ci-  ''i l'  ccjirtL:  luiiiineut  ,  et  sans  qiiu  des  luoellcs  ordi- 
naires résolvent  celle  lumière  en  petites  étoiles  célestes.  Je  dis 
lunettes  ordinaires,  parce  que  des  télescopes  d'une  force  extraor- 
dinaire comme  ceux  A;  Vt.  IWitlu-l  cm  hit  ilisjiaicjiiru  une 
partie  de  ces  nébuleuses  en  Taisant  voir  qu'elles  ne  sont  que 
des  a  rais  d'étoiles  eilrêmem  ont  serrées.  Mais  pour  suiire  le 

division.  11  y  a  dans  le  ciel  un  asscr.  grand  nombre 


Une  dos  plus  remarquables  et  des  plus  anciennement  remaN 
renées,  est  la  grande  nébuleuse  d'Andromède  :  elle  est  percep- 
nLlû  à  la  vue  simple  ,  csr  elle  occupe  près  d'un  quart  de 
degré  d'étendue  ;  cependant  ïl  paroïl  que  Simon  Marins  est 
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ccl'en'M  de  l'imper  (Wtiim  ,le   :m\  ,  car  il  ne  pouvoir. 

alors  en  avoir  nue  de  fort  imparfaits.  Elle  ne  présente  plus 
aujourd'hui ,  suivant  Ir^rniil  (  inn  3 7-">g  )  ,  qu'une  lumière, 
nniibmie,  trèfl-approclianlc  de  le  fiante  tonde  ,  rt  -r^-.1.  tIllî-l' 
nonr  que  quelques  minutes  avant  d'entrer  dans  11:  i.I:.\m:[i  de 

la  devance"  todîe™"da°n!  le'ïivre  thé  ri-deMutT parait  s'at- 
tribuer ]a  preadéri:  rvijinv.jiu:  ..nr  :.!ir  niU.ukust' ,  mais  appa- 


riés 1044.  tille  parutt  &  la  ira  simple  comme  une  étoile  de  la 
Im^ii'-jne  |[r-jiuip!ir  ,  inais  à  la  lunette  c'est  un  petit  nuflflu 
lumineux  et  irreeulicr  ,  dans  Lequel  néanmoins  paraissent  plu. 

diffJremBVora'BsVue'îui  on^donnS  &^mm)nH»^l,oM 
observée,  on  est  tenté  de  penser  qu'elle  a  changé  lie  forme. 
Ce  qui  ■  engagé  le  .-ii.  Mh^I.t  .1  .11  .inriner  lin  dessin  scru- 
puleusement eiact  dans  les  Mémoires  de  l'académie  do 

Traité  de  l'aurore  /..j.A-.V  .  j-;ir  T-. T i . r-  ,  ut  l'Astronomie  du 
cit.  ,1e  la  Lande. 

Bnnlliau,  découvrit  aussi  dans  la  c 
1  nebUaiua  différente!  des  deux 


a  Lande. 

an,  découvrit  aussi  dans  la  ceinture  d'Andromède  nr 
petite  nébuleuse  différente  des  deux  précédez 


;i-  j.rés  du  |  ::iiil  s.il.liii.d  J.nit  Halle»  (Phil.  Iran!,  t! 
triûue  la  remarque  i  Abraham  Iule,  astronome  aile, 

il)  Min-girei  piéiratgi  1  l'AodWi  p«  tuven  uni ,  »m.  II. 


ercule,  remarquée  par  Halley  en  I7"4- 

'Je^ageUaa  ouïS'™» ?  «" qd  uôt  tfmrâ  Surin 
uxi  considérable  (  b  Cûlle ,  Méin.  iggS^.  Le  nombre  de  ces 

Srn5ébdw«""^tqïim^  qd  noua 

tant  qndqnHun  d  w"  lamèro Vlv'jscën  Arable*  lTc^uÏÔ 

ion  »djd£o  nu  cap  do  Bonne- Eipérun  ce  finira,  do  17S5  ).  Lo 

buîeusea.  Le  cil.  Méelioin  on  ajouta  'plusieurs  anires ,  dont  lo 
catalogue  iisrul  dans  loi  F.phiméridei  du  cil.  do  la  Laniie  ,  et 
dans  les  volumes  de  la.  Connaissance  des  temps  do  1783  or  17H4  , 

loi  citoyens  Moiiiec  at  Mechnîn,  qui  ont  li  lonej-temjii  cberché 
grand  floig--  


foule  d'éloiles  qui  jnqt 

doubles,  Iriplei , 
t,iH..l™i,J.  i  i.„„', 


^       ontaa  jusqu'alors  réputées  simples  et  connue  une  eapansion 

distinctes  (I  comme  grumelées  ensemble.  Ausadaus  le  slyle 
figuré  qu'il  emploie  .|n.  liiub  l"i.i' ,  Imr  ilonnc-t-il  le  nom  de 
grappes.  On  Joiuoit  avant' lui  ,i  ix  bl.ir.c-mit  tirlninit  Isrrcc 
îtoit,  suivant  la  coiijtciurc  Je  Ué.nocriîc  ,  due  à  de!  étoiles 
nu.oncddet.  Les  iblcscojKS  de  AL  Hctscbcl  le  lui  oui  prouve  , 
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Ionien,  de  septFpieds  angtoU  erotiques  pouces  de  foyer,  où 
I  oculaire  est  applique  sur  Je  cote  ;  it  y  mettoil  des  oculaires 

diamètre  depuis  cent  srdxento  -  dix  iois  jusqu'à  cinq  cent  4L 
plus  ;  quelque  e-Htraordinaire  que  paroisse  ce  dernier  grossisse- 
ment, on  voit  par  un  écrit  de  M.  Ilerscliel ,  inséré  dans  les 
Trais,  phi/os.  de  i?Ba  ,  qu'il  n'en  est  pss  moins  réel  ,  tu  lu 
petitesse  des  oculaires  qno  la  perfection  extrême  de  ses  miroirs 

P^Hcrschel  donna  en  1701,  dans  les  Trous- philos.  ]c  pre- 
Iripu>g ,  quadruple!  ,  toutes  observées  par  lui  ,  quelques-unes  à 


Los  télescopes  de  El.  Herschel  lui  représentent  les  étoiles 
Eres  sous  nn  diamètre  apparent  et  même  aasea  bien  terminé  ; 
et  cependant  à  mesure  que  le^  grossissement  est  plus  considé- 

augrnente  et) ^plus  gland  rapport  que  la  granlcur  apparenta 


n'est'aucu  "filet? lî^éïté  scntlf?  qm^.Vu  ^-00"  des 'oéuïéire'5 
lois  qu'il  II!  emploie  .  ne  couyie  la  plus  grande  étoile  ,  o'est 
pourquoi  il  a.  imaginé  un  micromètre  qu'il  appelle  à  lampe; 
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que  petites.  Quel  peut  donc  Stic  le  nombre  do  colle!  que 
tiunt  la  vEill;  nél.ul,,.^,;  d:  la  ,uLe  I.LCtdc- 

11  nous  reste  i  dire  quelque  chose  des  conjectures  de  M.  liera 
chel  sur  ce  qu'il  appelle  la  construction  dei  dt.n.  Qu'un  s. 
ropréwnle^urio  Dmftinulg  innombrable^  nrounpes  □■«oflM 

isolés.  Tel  est  Sut  actuel  i  mais  on  remontant  a  on  temps  anté- 
rieur ,  on  peut  concevoir  la  formation  de  ces  groupes  en  tnp- 
poianl  seulement  dar.H  c,-l  illirura  nette  multitude  d'étoilei 

de  grandeurs  inégales  disséminées  i  des  distances  ellcs-memc» 
inégales.  Cor  do  celle  supposition  el  de  coîlo  do  l'attraction 
mutuelle  des  parties  de  la  matière,  11  Julira  que  dana  différons 
points  quelque  étoile  supérieure  en  force  condensera  en  quelque 
aorte  autour  d'elle  lei  jilns  YoisineJ ,  et  acquérant  pardi  une 


Il  a°lâlfnpeut 
i  l'état  où  cil. 


nébulosités  ,  les  espaces  célestes  [ 
d'étoiles  ,  el  cela  au^point^  que  J 

en  y  voyant  passer  un  espaça  pi 

Ces  nébulosités  sont  donc  dans  un  é[at  continuel  de  formation 
dont  1,1  ma-.urité  ,  p.iur  ainsi  .lir.> ,  eu  In  tonne  :'.i,il iilI,?ii:,' 
peut-être  enfin  la  confusion  entière  de  tous  ces  points  lurni- 
incui  ,  ou  do  ces  foyers  do  feu  et  do  lumière  en  on  seul, 
lorsque  l'équilibre  qui  les  maintient  à  une  certaine  distance 
sera  enliu  rompu.  Alors  peut-être  do  même  qu'un  édiRce  met 
cent  ans  à  s'acheminer  vers  sa  chute ,  et  arrivé  a  son  point  de 
maturité  parfaite  s'écroule  en  un  instant  ;  ainsi  un  système  on 
groupe  d'étoiles  retombera  dans  un  lemps  fort  court  sur  loi- 

Tolle  fut  peut-otre  l'origine  do  knonntu)  etoilequi  parut  tout- 
a-coup  en  t6>2  dans  Cassiopée  ,  comme  un  feu  nouveau  et  qui 
•'évanouit  au  l>out  d'environ  dii.hnit  mois.  Mais  11  est  plus 
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Herschel  en  tïce  les  preuves  le  son  apparence  circulain 
car  elle  environne  tout  le  ciel  à-peu. prés  comme  nn  grand 
cercle  de  la  sphère.  Si  forme  annonce  qu'elle  pont  lire  corn- 
carde  à  an  mon,  one  couche  d'étoiles  fort  voisines  les  unes 

une  de  sej'eitt'éroiié!  et  de  l'autre  se  termine  en  pointe.'  Cela 
résulte  d'un  moyen  iiiftnioiit ,  par  lL.:;i-i-l  M  Herscael  en  sonde 
en  quelriue  sone  la  profondeur  dam  ses  diflérens  seul  et  dont 
il  faut  donner  ici  une  idée. 

fort  allongée  dans  un  sens  et  médiocrement  large  rfans  l'autre, 
eï  qno  les  étoiles  qui  11  oi.i,|ii.vn[  ).-j.ML-£.ri\  .i  Jl*  lIÏ" 

tances  égales  entr'ell.M  ;  l  rcMilirra  l.r  ;mur  l'observate or  placé 
■vers  la  milieu  do  l'épaisseur  do  la  couche  ,  qu'an  regardant 
dans  le  sens  perpendiculaire  à  sa  longueur  et  largeur  ,  ri  n'ap- 
percevra  qu'un  médiocre  nombre  d'éluiles.  Ainsi  iin'eppcrcCTra 
de  ce  cûté  aucune  clarté  eitraordinaire  i  mais  lorsqu'il  tournera 
ton  télescope  dans  un  sens  oblique  à  cette  longueur  et  largeur  , 
il  appercevra  le  champ  de  la  lunette  d'autant  plni  garni  de 
petites  étoiles ,  et  ce  nombre  augmentera  1  peu-prés  en  même 
proportion  que  lu  direction  de  son  télescope  approchera  davan- 
tage d'être  en  quelque  sorte  couché  dans  Je  sens  de  la  longueur 

grand  dans  fe  sens  de  la  longueur.  M.  Herschcl  est  paritoq  , 
o'apris  cette  considéra  don  ,  et  au  moyen  d'une  longue  suite 
d'observations ,  ou  nombre  de  prés  de  fcoo ,  dont  il  donne  le 
détail  dans  les  Tm.  pMIos.  de  1 785 , à  mesurer  d'une  manière 
approchée  les  différentes  dimensions  en  longueur  et  largeur  da 
la  nébulosité  dont  notre  systtme  solaire  et  notre  soleil  font 

Quanti  son  épaisseur,  elle  doit  être  pan  considérable  ,  puis- 
que dans  le  sens  perpendiculaire  au*  déni  antres  dimension! 


i  ne  présente  porni  tic  clarté  eitraorumuiru  ,  ci  mtrmu  qua 
clarté  no  s'étend  qu'à  quelque!  degrés ,  et  fort  irrégnliéro- 
à  gauche  et  i  droite  du  cercla  que  parolt  formerTa  voie 


aieannces,  qu'il  campais  ensemble  Avec  beaucoup  d'adresse  et 
de  travail  ,  lui  donnent  la  parallaxe  menstruelle  ou  la  plus  grande 


cil  employées  pu  la  Caille  dans 


avec  sucées.  Aussi,  les  taldci  île  la  Caille  ont  ile  pendant 
J ■  = z ■  - ■-" " 1  - 1 ■  '  N.iiML-iiri-s  piiur  :.i  : i h . : l-  i!u  soleil  ,  leur  écart 
<!■■-  "l.i  r^i;.."  r:!:.ii  :,  ,:Li,i,.  ,1::  !„<■ ,  0i  k  c.erte  époque  il  dloit 
impossible  de  faiie  miriu  ;  niais  comme  il  n'est  rien  qui  ne  soit 

que  bonntj  qu'elle!  soient,  h  cèdent  «aionidïui  !uu  ntni'X'  , 
Clkukcl  |:jr  II  cit.  l>:  ki:i  l.ic  Ce:  ,,ft: , ,■!(:, :„•  ,  à  ,,,-piiï 
cutuparer  que  la  Culte,  ayant  det  observations  de  Biaskelyne, 

r!ès.dM.°de1Zal  I  ' ?  '  | 

blablc  travail  et  vers  Ir  1:1):^  ifii;|:s  ,  Il  -  obtenu  a  peu  prfs 

1rs  ; i : 0 .  . f >  Iwi'lUt',  |  .L  mm;  ne  cui  ..,k,ii  s  .Jusouo  des  orreura 

de  '  à  8  econ  le  I 

L Un  ^"""i  "  eo  e    «  I 

jello  à  une  nlujinuliou  viu:i-.>iu  !  J.n         Crando  équation  du 
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,  après  que  Mercure  et  Venus  uu- 

Cc  sentiment  paroissoît  fondé  sur  ta  comparaison  des  anciennes 

comparaison  scrubloit  donner  une  année  plus  longue  de  quelques 

lions  ou  du_  moyen  Age  ,  ou  oc  Ja  fin  du  quinzième  >i<.ck  .  .1 

I'.a\::         ilYwk         1  . -us  l'-.ni  .  [ii-  .iIhii!,: 

U  ',  ts|.,n:is.  .  JIlhIi'S  ,  .[[.Il  l'urL.:  ;'l  ihti-l''1  Ij  durée  de  l'annéo 
solaire  devoir  diminuer.  On  no  voit  pas  d'abord  comment  une 
icijrdjtiisi;  dsiis  le  mouvement  progressif  de  la  terrodoit  pro- 
di.ii u  c.:L  1 1 1 -_  h  eur  i!  ■  is:i:L!ciuit  de.vu[;  lundis;  -..siil  11  1:1- 
traire.  Mais  d'aiitii  la  nature  des  orbites  décrites  par  un  corps 
projeté  i  l'cntour  d'un  centre  d'attraction  ,  cette  orbite  est  d'au- 
tant pins  grande  ,  et  le  temps  employés  faire  une  révolution  est 
d'autant  plus  long  quo.  l  i  l'on-'/  ;!e  |iroji'cÙLTi  est  plus  grande.  Or, 
l'isilet  du  Ja  rcs.is-.ancc  d'011  milieu  est  de  diminuer  Jjl  vitesse  du 

revenue  à  son  aphcLÏB  après  nu  r^TuIndoa  ,^pBrtiEûii  de  ce  point 

moindre  quels  |ireusi<'n  'i.:...  i.'.'.n  ii  nirui!  donc  celle  lois  une 
nllipse  plus  resserrée  i  or ,  les  Çj*.™^  Je'  temps  des  révolutions 


1  1srl.1l  !!       ,isinii..i.t.srj  ,  !.■  1  e   J11   1.  Al,..;,  I  1. 1.  r 

3nsi:  il  Hil.ij.ii-  111111.=.  se-  i;,V-<  .u>.',:ir,s  (,),nue  diminution 
qui  doit  croître  ensuite  en  raison  donlilée  des  temps,  en  sorto 
que  si  elle  a  clé  d'une  seconde  dans  un  siècle  ,  elle  sera  do  4* 
en  deux  hiéolcs,  et  ainsi  de  suite;  dans  celle  fciip|..,s]t!uti  cnlui  , 


plus  en  plus  sensibles, 
de  l'année  solaire,  que  s 


L'-i  j  ['Zoa  b, 
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millions  de         mohs  dense  q 


rotijoiirs  en  résulter  juc  l'orbite  de  là  terre  éprouvera,  une  t 

uic|ue  ;  mais  la  suite  des  siècles  pourra  seule  mettre  nos  îles. 
din>  ,1  :circe  .le  iE--r-i:?ei-  -m  le  i;u;  il-,  j.ULi.i.cci^i'.i on: 
l'aimen  M'hirc.  S'il  c\it  l.el  .  i[  'iiidr.l  Lltlincttrc  dnns  Ici 

■'■■i'  i    'i     h, il.  ■  i.  i          ■■■  .  '■  i 

s  tille  nu.  ,11  j  r.ii..,ii  lu  | /nic-.v,;  .,ri  des  JejuJne;  ifs  ,  i;inis  mil 
  '  ■■!  ■!  !■  ■!        !   '    ■  1  1     .■■  i  il  il-  :  i  li  : 

si  l'excentricité  de^urbî»  Utrraitra  ait  leriaoîe  ou  si  olk 
cililsin.it;.  J.-_  li.eil  ,,J,.  I L.Uidc.  _\l.,yei- ol oUlut: 05  ,:'y  admet 
aucune  .jri.Lii..i].  J..  .iiLjii[iitj  tu  .i.liacV.oit  une ,  mais  alor 

|:C"tui!!.i:ii:i  'ii!  !,i  icrie  dpmuvc  par  les  planètes  n'etoient 

laLuliVs  ci  ,  i:!.;u  i,-.  J.n  1c.ro  clmil  :i: Ici  ■ ,  j  «nr  aici-i  J 

cm. une  oie  l'chl  ,  [V.i-  le.  Mi         ,1c  Venin  cl  lie  Jupiter 

nj.'inc  pu  faciioii  passagère  do  qurdijuci  tiimiiti  ,  il  est 
■- 1  i  "  "  i  :- i  !  r-  rir-  no   |n-,  ,|  linotlrc   dan.;   cette  c.ccil  irjcirc  r|Lir 

I      ■  'in    11    :       ,  i  ■ 

qui  x.i'  h!:--*-lun>i-i  t  imsiii.l.!,'.  ll.iis  m  lé:',crci  mil  ...I  i  un . 
leur.  (.Mlic.lc.  île  i  e  s;  il  ut  i  (m  ;  «  l'est  le  .pic  !e  ci:.  .ïelnt.o. 

■  ■  :  ■!■    .'i  ■    ■  ■■!  ■■  m  m  ■"'   i..  i:   

Ionique  les  ardielics  auront  changé  d Biplace.      _  ^ 


c,.r,! 


le  |  arlicuiier. 


HISTOIRE 


D/l  mtmvcnént  tic  la  Iting  ,  CO'lsidrn<  nslninom 
des  inégalités  que  l'observation  a  fait  u 

De  ion  les  Ici  planètes  c 
nucllemcnt  de  pltce,  la  lu 
pluieicrcé"  lii  w.-ii  iiu  Ju-i 


un  tableau  sriccinl  Je  ce  rjui  a  été  déjà  dit  sur  ™  '..m. 

cipalcs  ce  plus  scfuibloa.  Lai  première,  tembUblc  ù.  celle  de  toutes 
Ici  planètes  »  dépend  ili1  I'ov.t!  irO  :L  l'y i  Lire  ri  Je  J 'cl Dignement 
de  Ea  lune  à  son  apogée-  Elle  est  trop  sensible  riour  n'avoir  pas 


aX  contrariai,,  elle  l'armante  «  Il  diminue  en  aorte 
Vj'-T'i'vî'  v'".^™  ■■VS'iî-n-''       '■  ^^!,lt"i't''',  J 

"Vprèr'bieT  des1  Pcilor't; s^t^uetnetw      *U  ' jajri;'1  Je»  nre- 

Lu'rs.iuo  l'apORéi1  le  U  lune  comcidca.ee  le  lieu  du  soleil, 
k::::    <ls^:,:mt  M,:         v.;,U,.  :  .„,,::  h:r.„p,-  1L  <„l,i:  ,V 

tant  l'a|,oBco  de  la  lune  1  cm  il  se  meut  rn.lrun  div-liuli  I™, 
pUi*  vite  )  l'a  laissé  en  arrière ,  alors  ettu  illégalité  commun*  à 

j'i.iLtuc'l  icntfiït  d4  repréwDIai  tout  cela  par  une  hypothèse 
eu  parlant  de 

Pendant  te  grand  nombre  de  siècles  qui  iï-amlèrcrit  ilopiHi 
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semblable  inégalité.  Ainsi ,  Haller  avoit  en  qndq 

demie  ce  ijlie  Nlmuii  «  i'.iil  M.ir  ,!.[.im  i-lre  un  .1.- 
l',i;ir.((.:ii,ii  du  tdlei!  ;  saviiir  ,  ([un  ([:luî  I'.i [  r,  .le 
l'orbite  de  Jfl  lune  est  ce"  " 


ir  les  carrés  des  temps  périodiques,  sor 
(,Jln:a  de»  distances ,  cl  qu'au  cnnirjirc  ,  clic- 
dila'.éc  djjiï  le  ■,..,|  ilitllc  ,  ,■>.  t„n:iiqueinii;i.'ul  a  I.cmhu  [le  [vis 
de  temps  pnur  être  décrite. 

Hill.e,    :,^,>imi;t   :.,:::[   I  ^.mi,  „1   s^kurc   île  1;,   lune;  tnB 

parant  les  observations  lus  plus  anciennes  avec  celle!  d'Albu 
tégnius,  et  celles-ci  avec  les  modernes,  il  vil  que  le  mojoi 
mouvement  de  In  lune  a'étoit  ralenti  de  quelques  secondes.  Oi 

L-lLiit  .l  .LljjrJ  lojilij  (!  ■;„  iMiicbJri  u  I  iLi  iii:  , ' .  I . j : t  ;,lî'-i:...::h-. 

di.  soleil  ,   que  son  mouvement  seloit  accélère  ;  U  pouvoit 


IrHa^kTr^^lnÎ^oÎfi^^'Mnil»  maÛ"o"  dc'ài' 
erminer  le  Heu  de  cette  planète,  d'après  la  période  de  10  ans 
tunaèduna,  appelée  saros,  quoiqu'on  ne  r.^:)i  -.  |..il,  ùen 
I   1      us  appelaient  saros.  il  est  certain  qn  au  lîout 


Halley  conçut  donc  l'idée  d'observer  ,  avec  la  pin  grande  assi- 
duité ,  la  lune  pendant  une  (airiode  entière  de  .B  ans ,  et  de 
consigner  les  erreurs  des  tables  on  les  dillerencesenlrc  le  calcul 
ri  l'uiiserv.itie.n  ;  il  n'esporoit  pas  moins  d'un^travail  do  ectto 

nouvellement  d'une  ^.l.[iv.  nu  i:l  .111  ilijn  passage  de  la  lune 
auprès  d'une  étoile  ,  à  une  ou  deux  minutes  près  de  certitude  ,  et 
cela  sulHsoit  pour  trnuv.T  1.^  Ji.upui.!i-..  ni]  mer.  Il  dit  sidnis, 
que  dans  l'intervalle  qui  s'écoula  entre  l'idée  de  ce  projet  ec 
le  moment  où  il  pat  commencer  à  Je  mettre  a  exécution,  avant 
eu  L'occasion  de  ikiic  deua  voyages  en  mer  {en  ïfeo  et  ijoo). 
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ellet  n'ont  pins  lieu  .   i    "il    <   r,  no  r   i      q  : 

Boulliau  Rvoil  fait  celle  remarque  long-temps  avant  Halley  ; 
l'icUpte  de  Inné  du  3i  janvier  ..ÏHo  av.ut  éLl  totale  ;  tulle  ,|u 
j°  lai-tier  ,5-jliiiufut  iFii;WEi.  Ki-.siïiee  celle  dn  17  avril 
170s,  de  5  j;  celle  du  29  mai  17I0  p  lie  4  de  drjigt:  ;  enfin  (  le  10 
juin  171)8,  anrcù  :o  p.-ri.niL-:;  :.cca:u  1 1!  Ilt  ,  iF  n'y  uvûit  plua 
d'éclipsés  jccuu.[.liLî,  |>jrcu  que  h  [jciiudc  ne  ramène  pas  la 

AUmoim^l  î  1  nlCUd"  ''L'gC'"11, 

C'esl  avec  ces  secours  multipliés ,  que  Halley  se  tron.a  dès 

elles  furcnl^jmpr  n  ] 
ae  pins  grande  précision ,  lil  qu'il  en  sns[icn<,Lj  -  - 
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56  HISTOIRE 

vciu/pcrleclion?1  Le  citoyen  do  lu  Plaoo  n  liié  par  la  théorie  do 
l'attraction ,  <|iiel.|UL*  L.|uj[LL.ns  .|ui ,  par  leur  pecitCSSC  ,  eehap- 
[ii.Lîut  dm  observations. 

Lutin,  le  Iji.teju  >![:■■  l.inyiM.li:.  Vijmcc,  vojanl  nue  le 
rravail  immense  de  H-  Burg  méritoit  un  dédommagement  do 
plus,  a  propose  en  iSod  ,  un  pria  do  doso  Troncs  pour  Je  pre- 
mier  nui  enverroit  des  tVjlei  ..e  la  lune  ,  et  l'on  ne  doute  pas 
que  celles  de  M.  liurg  n'arrivent  incessamment. 

Le  voyiiae  i1b.ii.-  Lus  :ihts  Juiiit.tine.s ,  i:iitrejirîs  pour  les  pro- 
grès de  la  géographie  et  do  l'histoire  naturelle  ,  nu  mois  de  sep- 
tembre 1800,  a  déi(r:i.ir.,  ciliivcii  Harl-.hard  ,  iindr  no!  astro- 
nomes les  plus  linbilr.s  c-  les  n'.iii  r.tKs,  .'.  calculer  d'avance  dai 
tables  de  la  lune  d'aprii  les  nouveau*,  résultat!  de  M.  Bure,, 
pour  tiouvoir  les  remettre  fluit  astronomes  qui  sont  de  cène 
cïpédiliun  ;  et  Ils  se  min  H-r.ui  t  ]K-jt-rLi  c  dans  telle  circonstance, 
où  il  seroir  im|iortant  d'avoir  les  longitude!  pins  exactement 
que  par  les  calculs:  du  U.v.v-./  «.(a,,™,-  (le  Londres,  ou  la 
£'u«.-:j:'jj, -.V,  ïi-.r.yu  lie  Paris. 

la  lune  aussi  exacts  qu'il  soit  possible  de  les  désirer  ,  oour  quel- 
ques recherches  ou  pour  quelques  applications  que  l'on  puisse 
it:i|.I  :v.  i.   0:i   j.i-ili  rii;ard.r  cill::  [lanir    i  ■  '  ■  --  ■- 


Théorie  ptgûque  du 


nomique,  et  nous  avons  esposo  les  phénomènes  de  ses  mou. 
vemens,  découverts  par  les  astronomes ,  avec  les  moyens  qu'ils 
ont  imaginés  pour  les  représenter  el  les  soumettre  au  calcul. 
Jl  nous  reste  à  l'c-.ivi.aijej-  .lu  ,:ùv>  plivslro-mathématique,  el  a. 
rendre  compte  des  causes  d'où  les  géomètres  déduisent  cesphe- 
r.:,ibi.'::i's  ,  d'Apis  1:1  i  !  10:  i  V  de         j.ii  le  '!  lie  ''t,.r.- 

Cc  n'est  pas  seulement  a  Ja  fin  du  siècle  dernier  qu'on  H 

hreuscs  qui  allcctent  le  iiLouvcinenl  île  la  lune,  est  l'action 
combinée  du  soleil  et  de  la  Une  sur  elle.  Celte  idée  heureuse 
avoit  été  assez  bien  entrevue  par  Kepler,  ci  les  germes  en  sont 
répandus  en  divers  endroits  de  ses  écrits,  entr'aulrcs  dans  la 
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ittit       I.         "  t    Sc  le  01        EjuA   li  < 

b*S&e"Gtl',qu'o"ee  iq' l'Lmc  le  plan  Je  l'orbite  lunaire  ,  fai- 
sant tu,  angle  urec  .:n  L.Ll    1-   IV,  !i;.li        i  WjiM  le  soleil  est 

ll-llti    1,1    ]Lt-M>>   .lHlUl'IinS  ,     11'    |l|.HI    llf   1.1   IllIK!   |I»"C   [>,1(   ll-llULlI  . 

il  n'y  a  aucune  raiion  pour  laquelle  il  eu  dérange  le  plan  ,  puis- 
que sa  lûrcc  ne  a  exerce  f|uc  dans  ce  pis"  lui-tin-uie  M.ii-  sup- 
posons que  lu  tultii  ^:.l:  luis  .ic  oitti  U^uc,  il  iiriirc  la  lune 
obliquement,  et  si  Tan  décompose  codhhc  ci  «levant  la  Ibrcû 
ryE'ir.iii-  ïxir  -e  sr.li  il ,  lit  il":n  r.-i ,  '.'util  tendante  au  centre* 
île  la  terre,  lV.nim  pT.ili.'l.i  ï  Le  ligm-  T,i Joint  la  terre  et  lo 


X 


:■    -  pliK  grenda  quand  il  nera  ï  qadtre-iirtc;t-â>îi  ilr^i 


=.;';,~t,'?;:  

q,:,:.il. mkar.  ::<■<!..■:,:■■.  ::r..:: .!.;-, ,  „u  il  linmiilic  quelques- uni 
,U-S  ihion-nics  J0  JUtliin. 
A  l'igarJ  .lu  ;]i„„..„„„l  ,1.  :■.,].,>,,,.,  Miicl.ln  umoit  aussi 

lie  in  [ipain^i,   il',,,,;;  ,i,.lrE,V,.   -  l,:,il,!L.  1  celle  qu'il  avoil 

employée  pour  le  mouïtraenl  des  nceuds.  Mais  ii  avoue  qu'il 
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ie  pour  174Î,  à  la  suite  do  celui  de  Llairaul  i  car  l'A- 
..  .^^.1  pensa ,  avec  raison  ,  ne  devoir  |ias  privfr  b  pal  '.i<  V 

CCi    JfUS   SlV,LI](^:i    [ik'^.'J  ,  iLLl   H.OlLir]'!  ICI      L I    -1^1  j  '  T  ]  I!  1 1' 
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ï  ai  dit  pli»  haut  ave  oiielmioi  ntulnnicna  ■ntripriicnl  d\> 
tflyor  la  Ihoaric  de  M,  «-:o.,,  M       ,li,„,i,Ir  ,!oc  sa  incllio.it 

île  l'obscrï>ti..n  ;  c^ful  encre  pour  Oman;  If  -np  d'yi" 

Eilp  giométro,  entreprit  do  faire  ïôir  qu'on  pooiml  iiconr 

Srttia  employer  ri :..•■>  r:iuvLr;  ijul  ]:i.>\r.na  dtfjÈi  cunnriB. 

1!  du;;  ;.lu'.ilLL.ï  i.l.i ..  ..■  ,ib^.'  !•>  uiLiliuiSe  employée  par 

tWrM.^pf^  ^ronrer^orbàte  de  ^  lune^>a^robjn  d^un 


meemant  la  même  mulièm ,  Paria  ,  17^9  .  iil-E0.  ll'Arcy  met 

HDpatrfoLfl  Newton  lui  aroîr  fHÎt  îlloaidn  ;  il  v  i.ii.  .11:^ 
(!*t:m  an.ir  k-lk-muril   itcujsiiu  : i.I ■  ;im':.ii-  ]  ir.stfiisa r.co  <ic  .il 


ilhodal  do  dom  V 

nitiiiié  du  monvemcnT, 

Toi  finit,  à  toi  ogardj'oialdeii 
de  P^reiîbnurp  [ngea  aïec  faisan  q< 

ET  prfi'^ïd n  1°  0  h  yP"  V'o nmim 


pouvons  uim  Cl> 
dti  plies  un';!  lui  l'ail, 
lu  (m  il  alteienit  en! 
nde.  ou  ton,  !eséli.__._ 
tiinpiicLlc.t 


[I  nous  rcato  f  parler  un  peu  plus  au  Ions  de)  travaux  des 
p'nj  ^mnil;  ^oraotrea,  pour  parvenir  ad  mime  résultat.  On  a 

Hi   |.|:,S   !i.n,t  .  l„:S,l-  Cl.,i:„„l  [,  (  !  L.„  1747)  Jon  JUCmolte 

sur  le  |m,fil(l|M^  des  '.mil  t.irjn,  i)  A lei.ilien  remit  auui-tflt  à 
TH.^ileinii-  ceiui  qui  riinienoit  ses  recherc béa  sur  le  m£me  sujet. 

le  vol  me  do 

Djni  ce  mrmoiie,   liiilil'I-  .  1  i< (: rïvcrale  pour  déter- 


^'..j'jt  ,i  li-ur  activa  mutuelle,  d'A]eml>er 

la  question  lieaucoun  plus  g.lriémleraent ,  et  ce 
directe™  onl  i|ue  Clatraut,  et  par  des  datai  11  d1 


it  plus  difficile  de  rendre  compte ,  qu'ils  sont  plutôt 

ïrui^l  i:  L-:".    :plC    lié.  t\c\  -p^  :  il    ;.JLV;;:'Ll  j   '   IL.LiijII    f^U?' ï'.V 

lie  l'uibiie  (Petite  pj[  -.a  ;  1 1 li  1  l ù t c  uiinSiléc.  Dans  la  supposition 
néanmoins  que  lotliite  primitive  diiKre  peu  du  cercle,  et 
que  les  forces  perturtatrices  soient  asser,  peu  considéra  l>!es  pm 
pouvoir  négliger  les  termes  ou.  entrent  leurs  quotréi  on  lenr 
produit.  Passant  de-lù  au  eu  particulier  do  II  lune,  il  en  donne 
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h  prcimiro  [larliu  Je  ïu;  ,  vtv;  r  j  ok.Ju.  pi™  lunt ,  s'attacha 
à  dueulci  lu  tiayjU  iu  *,,il  uiincii:  ,-tii  I. ,  1:1:  surupulu  ût  cutte 
espace  d'aficc  Loti  .111  ipii  ,I,Y.'   ...m.  -,  l  eriiie  de  déprécier  i 

qu'un  moment,  Il  .  i.  r:  ■  111  le  Journal  des 

Savant ,  de  la  ttuisii-nic  yurùc  iï'thr.rches&x  <T Alombcrt , 
nui  para,  en  17.SÛ.  Comme  celui  -  ci  y  continua  cette  espèce 
d'inquisition  recherchée  sur  tous  kl  iwinls  de  la  théorie  do 

îeSpo        eln"8  I*  ^a*  oTdrTsé 

sagacité  e't  TTc-o  .  ',    '  ,,'    \>L™  camionna .de  1» 

le  Mercnre  de  In  même  année.  lai raut  y  répliqua  dans  le 
Journal  des  Siirnns  (lii  iiiiTÏi-r  1 -.">!!,  pal  une  autre,  dans  la- 
quelle il  reprit  celle  de  son  adversaire,  dans  toutes  ses  parties, 
en  y  foisnm  des  réponses, 

lin  nouvel  aliment  à  celle  anitnosité  se  présenta  en  17SB, 
Cloirant  annonça  j  r.niiJumïu  lu  caliail  dt  l'eSlct  quo  l'action 
des  planètes  supéridiivi  ai„it  [in  |:n.iiiiiiL-  sur  le  retour  de  la 
fiinuinii  cuini-SL-  île  i-ïij  ,  iCo?  «r  iMii,  attendu  pnnr  le  iin  do 
I?ÔU.  Clairaut  peinok  i,,ic  1.1  snhiunri  .lu  problème  des  trois 
iv;i  -  -Mit  ( :  1  lis  facilement  que  toute  autre  au  cas  parli- 

Ijilllc  de  négliger  sans  erreur  sensible  plusieuis  tenues  de  l'équa- 
tion do  la  courbe,  ne  piuvciit   i:  Li.  11  û.i-  U'Ali^iibutc 


.     .  1    III.  I.      IL   .   ■       .V  - 

i<™  sur  la  ctt/icrslal:-:i»  c.:-M<  ri'.i ,'<v.-| .! „.• !  rt  lui,  non- 
nl  sur  la  comète  do  maiaausiii  sur_la  Ihitorie  da> 

i.  .|||.  ■:  I  .  ur    .h;.  :   i  V   i  i-ii 

i.jiMT  .  lu L I  .|,i'il  .il;  .  i  l;  avoir  ' u 1 1 ; .1  : i b i; i .  in.  lui'  1|<  jnr.i's 
lût  à  portée  do  prononcer.  IL  ne  m'appariit-nr  .!<: 
Ire  dû  co  nombre;  mais  cependant,  je  dirai  qu'il  mû 
que  ClairauL  eut  on  tour  eeei  le  mûrira  des  procèdes; 
.  i  jl:  i.;jij  .  }'■;  i  ,  .ù  ,|ll'lI  j..i:,;.!j  .|L,t-  1-  ;nii.;!,.-  .  ui.:, 
-dre.  delà  haute  estime  due  à  d'AIctnbcrt  ,a,mis  le  travail 

m  de" d" taiEcrt," dâïrf  l''aPpprreciàtionCmîlë  dVubfnde 
r.;kr  .1  Ciau-aur.  arniOciariuri  dans  laquelle  on  n'a 
lucane  place  à  celle!  du  d'Aleinlwri.  Celui  i.i  ii'avui:  pas 


es  élégantes ,  a  peine  les  av 


d'Alerobert,  en  France',  trai-aLILcisr.r  ;,  le  rciuurirc  ,  Ei.!or  rn 
■aiaoit  l'objet  de  sea  méditation*.  11  nens  apprend  nnns  le- 
Mémoires  de  Berlin,  1763,  page  que  dèa  l'a 


L-r,i,  I..L;;.-  il;.'*.  ij..,r:  :!:'■■  r.inri,:c  17. 1', 
m,..,,,,:!..  1..™,.:  uV  ral.l,!..lB]a  lune,  «il  il 
J  les  de  corrections  fourmEt  par  1 1  ilicnrio  ; 
■■l  n'on  fur  pas  satisfait,  quorun'elles  ne  cé- 


En  1746,  dans  le  1".  voL  de  ses  Opitscula  vfrîi  Qr^mi 


Iii>n  .TEidw,  (lé- 


GU]p,ri,|U;  Je  iC".  IL  JitViai  nuelqt 
L: tll; il moyennes  de  11  lune  de  ri 
reau  des  locgiLudes  de  Londces 
mort  dit  i76i,  1=  ' 


veuve,  Le,  tables  d'Eulet  furent  jugées         le  'mime  bmcani 

eralilicalinn ,  lut  la  demande  do  Condurcet  à  M. 'lurent,  et 
Louis  XVI  fir  rein.lLn-  -.  I'."!<-.  y.i  Miïn;aûon  ,   pai  tonne 

Eulsr  eio't  clVecriiemoni  celui  dont  la  liuSorie  aïoil  le  ylaswni 


,it  le  plus 


il  lié  du  calcul  ,  les  labiés  de  Cliirem  a 

r  ;  i::  il'    |iL  i  !h:H  i:'.hir:|il  nr.  |.mi 


il:,         jiour  1 iz'.'H'i  'c  .  .-r        rc^  .1-riLijVea  ,  ayee  le)  légers 
ti_.i:_...  ...  ......  .....    i.  ..  „kl_.  .1.  ri.!:. 


DES  MATHÉMATIQUES.  Fut.  V.  Lsv.  V.  77 
rersali,  qu'il  publia  en  176»,  ù  Milan ,  (ïrt-  4°.  )  ayant  pour" 
objet  d'analyser  tous  les  phénomène*  que  l'attraction  on  l& 

ur  "action'  Lnnbia 
once.  Daniel  Molandcr  , 

-      -,  .---1.7*9  une  leurs  accom. 

Etiée  de  ses  recherclies  ,  propres  sur  1  analyse  du  probLOme 

v:..!M     :.  ni  .;,  .  (  I        ;.  1  ,\I  ■  1  "  /  riii.     ■  ■: 

"ïoniba'^î^fmm  en  analyse  ne  locodoit  à  celle  d'aucun 
des  géomètres  ses  contemporains  ,  jugea  aussi  ce  problème  digne 
de  \  occuper.  On  jieut  voir  son  analyse  dans  le  volume  de  Mé- 

ÏÏfatiatvkfti  UeuTiMi)  dôme  (lTàdfiu4Vr™n"î'f™i™pié 
d'Euler,  Clairaai  et  d'Atetnben ,  il  eûi  tenté  du  réduire  sa  M. 

peut-£tre  résoudre  les  6qtuttana  u£QKnntîelleB  auxquelles  conduit 
le  problème,  sans  S  Ire  plui  iiauai  puur  jus  calculs  nslu.uo- 

 ;u™"d™Berlîn*, 

générale  et  absolue  du  problème  des  trois  corps ,  moyennant 
des  suites  infinies.  Assimilant  ce  problème  à  celui  de  la  qua- 
drature du  cercle,  il  pense  qu'il  n  est  tout  an  plus  soluble  que 
par  des  suites  inliuits,  et  qae  la  question  se  réduit  à  en  trouver 
qui  soient  convergentes  et  traitables.  Prenant  ensuite  le  cas  de 
ce  problème .  qui  semble  le  plus  facile  ,  et  qui  cependant  ne 

aurait  lieu  si  le  mouiement  initial  du  projectile  n'eût  pas  lu 
1-.  1  .  :.  S'il  >r  .,1.  jLrluue  ahmirerro   gui  itjli  sslvitc  lu  efinda  iheuj.  ' 

É    LqDfllc  BOIO  K  BOU1  ICtSarfOBI  pu,  ^  ^ 


lion ,  îl  détennini 


a  à  l'Étude  de  l'iTlronomie  [jhy*Btqiie  do  citoyen  Cousin,  qui 
naru  on  1737,  ia-i".  ,  et  sur-tout  1s  mécanique  céleste  Un 


i  faire  dans  l'asLioj'.iimk' 


et  les  doruicroi  découvertes  qui  envient 


:  -ri  Goi)j(lt 


le  volt  parce  que 


„.,.[,■  J.lili::, 


ci  ifiiel  étui:  le  fondement  du  r» 
'lolomée  rapporte  dîna  son  bLeui 
véc  a  Babylone  ,  et  qui. 


Uûuk  autres  éclipses  du  moyen  Age,  observées  en  977  et 
hu  Cairo  en  Egypte  | .eu  L-n::-_i-,in<^i:i-_-  ^  7  .  ^icjincnl  ujie 

erreur  sur  la  longitude  de  la  lune  dans  le  jneme  sens  ,  quoique 
moindre,  d'où  Halley  tiroit  encore  la  conséquence  que  le  mou- 
TemcnE  de  la  lune  avoit  accéléré. 
.  Tel  est  le  raisonne  tuent  de  Halley  qui  a  paru  à  Duntborn 
aasez  fondé  pour  rengager  à  travailler  à  lui  donner  une  nou- 
velle force,  il  a  comparé  pourcetefïct  (1]  un  plu»  f,ii:rl  „:.,.,  \.ra 
d'éclipsés  dans  l'intervalle  écoulé  depuis  Van  720  avant  l'drn 
vulcafte  jusqu'il  nus  j.iur...  iLi  '.iir  uni?  ^con.lc  oljsorvéc  à  y..,- 
b.lone  sck.11  l'JoU-inii:  le  <i.-tei>il)re  Ut-  l'un  Î11  avant  l'en) 
vulgaire.  Une  troisième,  observée  à  Alc.andrie  par  Hipparque  , 
le  aa  septembre  ,1e  l'un  a,.,  l'ère  1  .ilj-airc  i  une  de  soleil 

observée  par  Tiieou  tl'Aleasndrie  l'an  îû.l  do  notre  ère  ,  le  tô" 


ference  de  l'observation  avec  le  calcul  étuit  d'autt 
que  l'inl 


(1)  2>«iu.  piU.  ana.  174»  si  <}fs- 


_     >aiiie  nue  I  on  vi 
rcnce  du  calcul  arec  l'observation,  décroître  à  mesure  qo'oi 
approche  de  noire  temps. 

■    Lecil.delfl  1  Jnili-Vi   i!:  ,  :  .  1 1.- :«:r:  :r-i  lïiiri.i  h:H  iihnm.m:  lv 

de  l'Académie  pour  1757,  ei  parvint  au  mSine  résultat.  Maye. 
en  parla  dons  les  mémoires  de  Goltingc  en  i- 1..,  a  :l*r.:  ,r: 
labloa  de  lu  luoc ,  il  établit  une  équation  qu'il  appelle  séculaire 

rur  corriger  selon  le  siècle  euTérieurou  postérieur  a  celui-ci 
_  moyen  mouvement  do  la  Inné;  cène  équatinn,  selon  les  der- 

d'un  siècle ,  par  m^iiplL:  .  ii:  li.u  iiluvcii  de  la  lune  est  plu 


de  ces  phénomènes  an  méridien  d'Alexandrie  ;  on  a  même  ob- 
serve que  les  éclipses  de  977  el  078  r  mentionnées  par  l'astro- 
nome lljrj  Iunis  présentaient  dans  le  manuscrit  d'où  elles  sont 
,i  elles  a.oicnt  étd 
ns  les  transactions 

 Berlin  pour  1782, 

a  découvert  le  manuscrit  d'ibn  Iunis  où  il 


cLssM  isim  cm  calculées.  Costard  y  répondit  dans  les  trt 
do  1780,  et  BcrnoulU  dans  les  mémoires  de  Berlin  p 


voit  jeter  quelque  lumière  sor  ce  sujet  ;  c'est  ce  qui  engagée 
l  A i:<b  1  ] t r; l [<:  :[•::  Sciuilce^       F.ir;s  [h-  r>rn;'i:F .-r  pnti;  pi  ix  il..'  1  Vitt  , 

1770,^1771  et  1774,  la  Jhéorie  do  la  lune.  Lca  pièces  dénier 

p'J*  ^TJLS,'a  que  1°  cifdcla  Lande  publia  en  J777.  Euler 
termina  sa  pièce  de  3770  en  disant  :  il  paraît  bien  constaté  que 
l'équation  séculaire  du  mouvement  de  la  lune  ne  saurait  flrc 
pioduite  par  les  forces  de  l'attraction.  Dans  sa  pu-Li;  d.;  1-7;, 
il  dit  qn!l  ne  teito  plua  aucun  doute  que  l'équation  séculaire 
ne  soit  l'effet  de  la  résistance  du  milieu. 

Pour  lo  pria  de  1774  l'Académie  demandait  si  l'on  paurrojc 
expliquer  l'équation  séculaire  de  la  lune  soit  par  les  perturba- 
tions qu'eïcite  dans  le  mouvement  de  cette  planète  l'attraction 


□igitized  by  Google 
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de  Ions  les  corps  célestes,  soit  par  l'effet  qui  peut  régulier  lie 
la  non  sphéricité  de  la  terre  et  de  la  lune.  Ce  pris  fat  remporté 
par  la  cit.  de  la  Grange,  et  sa  pié»  a  été  imprimée  dans  le 
septième  volume  des  mémoires  présentés  à  l'Académie  par  divers 
sa vans  ,  année  177J.  De  la  Grange  observe  d'abord  qu'il  no  ré- 
ï-.ilit  ;u;,:  „:,.■  i  .  reur  scniiblo  1»  uninduia  qu'on  néglige  dans  le 
t.!i;nl  lifsin.'^ll^^diilji  Uinc.  llJLtqu'spri's  avoir  smgn  eu  sèment 

.;ur  .r.-tt,-  qixstion  r:\--C'!.C-j  IWcsdcmic  ,  ci 

mind  les  solutions  de  d'AIcmbcrt  et  d'Eulcr,  il  n'a  pas  cru  qu'il 
y  CÛ1  rien  k  y  ajouter,  et  que  comme  ces  solutions  ne  donnent 


On  partait  encore  d'un  rr 

le  mouvement  diurne  de  la  Terre ,  dont  on  pourroit  [icul-ê're 
trouver  lu  ouïe  dena  l'action  continuelle  de>  venu  d'Est  contre 
les  montagne*  nui  traversent  llltmu  longuea  chaînes  dn  Nord 
au  Sud,  lj  résulrtroil  en  eiïét  de  celle  letardalion  que  le  mou- 
vement do  k  lu»  muni  le  mtme  paroîtioit  •«éiéie  ;  il  est 
irai  qu'alors  ïl  rendrait  admettre  une  pareille  accélération  et 
la  rnéae  dans  le  mouvement  moyen  tfe  toutes  les  flulrts  pla- 
nètes. Mail  comme  ce  mouvement  est  lieauconp  plus  lent  <\ue 
celui  de  la  lune  ,  «rte  objection  sciait  pent-otre  ausceplible  d'elro 
résolue  en  disant  que  nousn'avDUB  encore  qu'on  trop  petit  nombre 
d 'observai  iona  de  ces  planetea,  et  trop  peu  ancienne*  pour  qu'une 
pareille  augmentation  l'j  soit  manifcstO,  mail  le  cit.  Je  la  Place 
noua  apprend  dans  le  merue  endroit  qu'il  a  trouvé  que  l'action 
des  vems  ne  peut  produire  aucune  returdation  dans  le  mou- 
Tel  Mofc  dune  réiatBcra^fSe^nas'co^nnlsaancessuroejihé- 

™e7nn^nç™"iVr^  îl'avoit  m'iMé» 

heureuse  de  chercher  quel  changement  l'action  de  le  Terre  sur 
.lal™d«voiteprc«iv«rparlarliniinnliand'eiCïnlricke,  que  l'at- 
traction des  planètes  produit  dans  l'orbite  de  La  terre,  et  if  trouva 

trM0nHB;i/en^t"par1e'^"^^ 

Ï7pe  ,  et  elle  iàst  développée  dans  le  volume  de  V  Académie  des 
Sciencea  pour  1706,  imprimé  en  On  y  voit  que  ce  qui 

paroi  «ne  aeealcrarririn  actuellement  te  eonTertïn  en  un  re- 
tardement aWil  la  ncto  dea  siècles,  parce  que  l'eicent  "  '  " 
la,  terre  augmenter»  pu  l'awiôn  des  planètes  nui  la  Rj 
.  utec  BUualemenl,  a  cause  de-  la  situation  actuelle  des  a 


parallaxe  horizontale  ,  Je  celle  qui  s  été  observée 

y  a  plusieurs  autres  méthodes  du  raSme  écrire  employée! 
les  divers  -  '-  -'—  


des  plus  grandes  latitudes,  et  colle  des  ascensions  droites;  l'une  lui 
employée  iiar  Ptoléraée  ,  ensuite  par  Tyeho  ,  de  nos  jours  pat 
I  ru-.niiie.T;L'Hii:ri- fin  ii:i,u;in(-"  rar  ï!  i1;;!.  MKintanuS  .employée  par 
Digge,  Cassini,  el  dans  ce  siècle  par  Maskelyne;  elles  ont  Irês- 
cieu  réussi  :  mais  il  seroit  trop  long  de  les  développer  ,  et  noue 
croyons  devoir  renvoyer  à  l'astronomie  du  citoyen  de  la  Lande, 
ou  aux  autres  traités  d'astronomie  ,  dans  lesquels  oes  méthodes 
•ont  expliquées. 

C'est  par  ces  moyens,  plus  on  moins  susceptibles  d'exacti- 

ss  plus  grandes  et  moindres  dis- 


dans un  siècle  oii  la  science  avoit  J'aït  de  si  grands 


progrès,  c'étoit  ut 
tant  de  parvenir  i 
vérité  ,  comme  oc 

aur  la  distance  de  la'  lune  à  la  tenu,  de  plus  i"uno  cinquan- 
taine de  lieues,  on  dedeui  secondes  sur  la  parallaxe. 

Le  seul  moyen  de  parvenir  à  une  exactitude  semblable  ,  étoir 
de  rechercher  la  parallaxe  lunaire  par  des  observations  simul- 
Unées ,  .  imites  aux  extrémités  d'an  grandi  arc  d'an  méridien 

donnés  i  car  chacun  de  ces  angles  est  cumposé ,  savoir,  do 
celui  île  la  l.suirur  .h:  Tasrre,  et  celui  que  lait  la  corde  de  l'are  , 
donné  avec  la  ligne  horizontale  ou  la  tangente  de  cet  arc.  On 
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triangle,  qE  en  l'angle  A  lV         P    '  & 

C'est  d'après  des  raisonnemens  semblables  au  équiialens. 


pour  ddtt      1  

direcle.  Le  cap  do  Honne-Espéranee  et  Berlin  lui  parurent  les 
lieux  les  plus  propres  à  remplir  ses  vues  ;  car  il  résultoit  driià 
de.  diverses  observations  ,  nue  ces  dcui  licui  otoient  i  peu  (!,■ 
ebose  prés  sous  le  r:n"i:n!  tn:.i  L,i:<  n  ■  uniiinc  la  latitude  aus- 
trale du  eau  était  .1,.  :i>  55',  f  elle  de  Berlin,  boréale, 
de  i3o  3i'.  Il  en  rosultoit  une  distance  du  sud  en  nord  ,  de 
8V  26'  ,  U  lune  étant  d  aillent)  toujours  entre  les  zenits  des 


«aciiuiJe  singulière  ,  l'angle  cherché  ,  duquel  dépend  la  pa- 

dantpre*  de  quatre  au,  coopénatenn  du  célèbre  Eiiuart,  astro- 
nome et  artiste  i  Nuremberg,  ce  fut  Pierre  Kolbe  et  Jean-Guil- 
laume Wagner.  Kolbe  partit  pour  le  cap  de  Bon  ne- Espérance 
en  1705  ,  et  Wagner  ic  rendit  a  Berlin. 

Il  faut  rendre  justice  è  Wagner,  il  remplit  autant  qu'il  la 
|.i.L]',.jl ,  s,i  mi;.<i,jïL  iL'il.ili:  ln.niï  ;  iiii.ÎH  il  Ti  'i  ri  ii:t  pu;  HÎ'iïi 
de  Kolbe.  11  n'y  iil  presque  aucune  observation  ,  et  manqua 

ni'         .■  1  :■     .:  1  iunnç-]   '.'  i 

l'intempérie  de  l'air  du  pays,  ainsi  que  le  peu  d'égards  qu'on 
avoit  eu  aui  lettres  de  recommandation  qu"d  avoït  apportées  ; 
mais  on  a  su  depuis  qu'il  n'avoit  fait  an  cap  qu'y  mener  la 
ISCUl  ,  que  pr."L  h  rclnurncr  <.n  ]inr^pc,il  j'étciii 
slqnes  observations  précipitées  et  inutiles  ,  c:  c;uil 


cap  de  Bonne  -  Epcrance ,  et  qui  eut  du  suc 
de  la  nouveauté  du  sujet,  iju'à  i:ante  di:  qm 
voilées  sur  le  gouvernement  de  ce  pays-là.  l.a 
que  cette  relation  ctoit  pleine  lie  [in.nic.ne.cs. 
rique  du  voyage  fuie  au  eau,  Paris  C 
blïé  par  l'abbé  CarUer  ,  auteur  de  YHhtoire  . 
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Wagner  no  tram  qne  dsm  observation!  correspondantes  s 
et  suppléa  à  celles  de  la  longitude  et  de  la  latitude  du  cap, 
par  aell»  qu'y  avaient  fût  des  mlwioon aires  Jésuiics  allant  à 
la  Chine.  Ce  fut  le  sujet  d'un  mémoire  qu'on  Ht  dans  las  ancien! 

Mémoim  Ja  lAcad/aûa  de  Btrfin ,  au  MiictUonea 

fa  îu^a"péri|eeDde,ar>  '7*  mV*  Crt»  détèrafneXne^'orf éloi- 
gnée de  la  véritable  j  car  la  parallaxe  da  11  lime  périgée  n'a 
M  trouvée  depuis  que  de  61'  i  mail  il  y  a  apparence  que  cette 
erreur  ne  doit  îtte  imputée  qu'au  peu  d'exactitude  des  obser- 
TstionsdcKolbe. 

nées,  laites  aux  eitrémîtés  d'un  trèl-giand  arc  terrestre  ,  la  pa- 
rallaxe de  la  lune  fut  eniin  repris  en  17S1.  La  Caille  étant 
envoyé  sur  la  demande  de  l'académie,  par  le  Roi ,  dans  l'hé- 
misphère autral ,  pour  y  faire  on  catalogue  des  étoiles  qu'on  ne 

des  stations  les  plus  commodes,  Innt  pour  cet  objet  que  pour 
la  géographie!  et  la  détermination  de  la  parai  laie  de  la  lune,  par 
des  observations  correspondantes  avec  celles  des  astronomes 
placés  en  Europe,  fut  un  des  principaux.  On  ne  pouvait  faire 
choit  d'un  homme  plus  dévoué  au*  progris  de  l'astronomie, 
et  plus  propre  a  celle  mission |  car,  indépendamment  de  son 
calalogue  des  étoiles  australes  ,  objet  primitif  de  son  voyage , 
il  mesura  presque  seul  et  sant  aide,  un  degré  dn  méridien 
Terrestre.  Il  y  fit  les  observation!  nécessaire,  pour  la  détermi- 
nation de  la  parallaxe  lunaire,  et  une  foule  d'autres ,  ^ana 

îa  position  précise  pour  L'utilité  do  nu  navigateurs  dans  l'Inde  ; 

Prêt  i  partir  pour  le  cap ,  la  Caille  publia  un  avis  aux  astro- 
nomes ,  dans  lequel  il  les  inviluit  à  redoubler  dTaasidnita^à  oh- 

aattonomes ,  comme  Casaini  à  Paria,  Wargentin  a  Stockholm, 
Zanotii  1  Bologne  ,  Bradley  a  Greenwich  ,  s'aiDpreaetent  dé 

observations  correspondantes  ,  et  lit  choix  du  citoyen  de  la 
Lande,  qui  n'étoit  pas  de  son  corps,  mais  qui,  élire  depuia 
plusieurs  années  do  Joseph  Dclisle  et  de  Lemonnier,  debntoit 
déjà  dans  la  carrière  astronomique  ,  avec  un  séle  qui  ne  s'est 


de  la  terre  ni'  ;n--.'  y 
ci-dcisns.  Cer.ç  rler,.i<'i? 
beaucoup  plus  compliqm 

négliger,'  ne  pouvant  me 

y  avoir  égard;  Le  citoyen  de  la  Lande  Jea  a  simplifiées  dans  son 

rnéridcs ,  de  donner  une  table  de  la  paralLavc  horiiontalc  de  la 

de  cette  planète  la  fait  changer,  pour- ainsi-dire  ,  à  chaque  heure 
de  diatanco  s  la  terre,  et  conséquemment  tant  de  parallaie  que 
Ji.mukre  apparent.  La  grandeur  de  la  parallaxe  horizontale 
ilr.  :.i  Inr.r  .v;;  réciproque-rien:  proportionnels  i"i  rayon  yceteur 
de  son  orbite  ,  et  A3  variation  dépend  dea  mêmes  élémens  que 
tu'.'.L-  do  liiv.iu  vm-ir.  <Ven  liuuniinii  .  i:i:m  ii.i  ont  triuLIlu 
à  déduire  les  irréftularités  du  mouvement  de  la  lune,  dea  loi. 
de  l'attraction  ,  Clairaut ,  Euler,  Mayer,  en  donnant  des  for- 
mule!, en  expressions  angulaires  ,  pour  chacune  de  ses  équa- 
iju.ni.ji:!:,  on:  auni  ,]r.  i!,ii:i;i;r  luir  y,ir,.i!l,:  l-.jrniule  pour  la 
parallaie  horisontalc  de  la  lune  ,  aui  dilférens  points  de  son 

Quoique  nous  nous  soyons  déjà  considérablement  étendu  sur 
i'ùbjct  .le  la  parallaxe  lunahï,  il  nous  reate  encore  a  parler  de 

ainsi  que  sur  sa  longitude  et  sa  latitude.  En  efiét  ,  il  est  ailé 

entre  son  lieu  vrai  et  son  lieu  apparent  se  répartit  sur  cetto 
orbite  et  sur  le  cercle  <!:■  Liliane  t.u  JilrSrcntc  proportion.  Toutes 
les  loti  ilcnc  qu'on  aura  observé  In  lune,  et  que  de  celte  ob- 
aerTation  on  voudra  déduire  son  lieu  irai  tant  en  longitude 
qu'en  latitude,  ou  lorsqu'ayant  ca!<:ulé  .,.„  '■ 
tira,  comme  pour  les  éclipses  de  ■  1  "  ' 
apparent,  il  faudra  faire  co  nouveau 
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dire,  si  l'oppouiian  ou  11  pleine  lune  se  l'ai:  dans  les  ltmitei 
dcVri-iuccs  i:;.(lcs.si:s.  1!  snjïi!  ,  jKiur  cela,  d'un  calcul  du  lien 
do  la  lune  et  du  soli'i!  ,  cl  tic  l;s  Lui'siiln  «V  la  Tune  ,  rectifiéa 
JMr  k'ors  principes  li-purions,  ayant  alors  l'assurance  que  U 
plrine  Lune  est  ccli  f.ti-ii:[r  .  du  prcc'ciic  1  m;  calcul  ;>!us  ejcicî. 

Ou  détermine  u.tc  pics  .;r,i:iiir  ïM.it'.lriidi;  powl'li..,  les 
lien  du  lolejl  ci  de  !il  lime  ,  ainsi  que  le  moment  de  l'oppo- 


Hn ,  ainsi  qoe  sur  la  grandeur  de  l'éfclluse ,  suite  nécessaire  de  In 
variation  do  hauteur  Je  la  lune  pendant  la  durée  <!-i  r. 1 1 , : ,- , > r . : ,  rr. 

Keplct  eut  une  idée  iBEtnicuse  qui  facilita  ce  calcul  ,  et  qui 
a  donne"  naissance  iune  manière  de  représenter  les  éclipses  de 
soleil,  qui  mec  .«mis  les  jeui  ,  comme  dans  un  talitean,  tous  les 
lieu     :  '   1  i  1   ■■   ■    .  h  s  i.:  ■'■.'!■.!  . 

idée  consiste  1  «garder  nue  cckjic  du  sck-il ,  comme  une  éclipse 
de  la  terre  par  la  Urne  ,  ci  t,  Sic  ip'elk-  scrc.it  vue  par  un  spec- 
talonr  lunaire;  tcllccnrra  que  la  Cileuleroîl  DU  astronome,  s'il 
y  en  aîoit  un  dans  la  lune.  Il  7  aurc.it  seulement  celte  clifli- 
rence,  que  ai  l'astronome  lunaite  looloit  calculer  i'appuHc  do 
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l'anlie  en  Allemagne,  en  firent  awania  l'égard  decelle  de  1748 
cailiculieremeiu  remarquable  en  ce  qu'elle  daïoit  Sire  annu 
Iaire  dans  lea  partie  a  septentrion  aléa  d  Anale  terre.  Le  premier 
en  publiant  un  Avinisiemcnl  a„x  astwvmcs  sur  l'ïclip; 
.::,;:U,Li„:  ,i  „■,:,■  „;i«.ul  !■■  :\  jir.ii,-:  :7.;V, ,  !  [Viii. 
17.18.  in-t".)  L'autre,  nsr  un  rcrir  a'1-  -'     ■■  ■ 


ft/ro  ,  ^  ^5  juillet  1748,  (  Nuremberg,  1748  ,  rV4a,  )  Nous 

S 


Lnlin,  depuis  plus  de  cinquante  ans,  c 
de  mcttii:  de  ;>jri!ils  tableaux  des  éclipses 
|lrK'incri,:.,'..l,-  J'.li  i s  r..;  ,k-  Ei.loi;!^.  1,.,  i.-il 


Di3i[i~dfljt/  Google 


a.f  HISTOIRE 

ta  méthode  de  représenter  f^umét.finucroeiil  des  éclipses  ^  et  ror- 

tiques  'à  la  Clîlne  I.-i  l.-oiJvic  •  ■h  <ihh:i  i^nie .  uui  soni  l'on- 


rr, 


Celui-ci  a  adopté  une3  mé'iliode  qu'il  a  sinq.luife 


ïiKït.  Le  r.  m™.,™™ 

m  ouvrage  ,  où  il  .iûcrivnil  mit  n 
licjuc  semblable  pour  le  Cïlcni  des  i' 


0  fLl-.ij.t^lJ-. 


proposé  le  meure  a'j\c:  a  1 1  --  ■.  1  *  ri  ihiyim.:!:  Imili^lri ,  /i 
laquelle  ni  peut  calculer  et  projeter  de  fa 


f.tà!e,  toute  A-ilpsr  -.!.-  /un,:  ou  i,:-r,:,  (de  soleil)  (Berlin 
1765,  ie-ix.)  On  peut;  en  effet,  an  moyen  de  eelie  planche 
(■rosée  et  de  l'inicr notion  ijnili  prdcMe  ,  reconnoltra  lusii-Iflt 
11  une- conjonction  ou  opposition  sera  accom|Hgr.cc  d'éclipsé, 
et  ensuite  en.  calculer  i-peu-prej  le  moment  et  les  ditfïrente» 
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doigté' jïun ™h "eHpso .dit  CwrtTwfael™  l'wt/ÏÏ 

elle!  ,  .lllDiilBC  par  I"--»  >!■:  CiH.Hi.i  tl U:  ut'  ih'it  liii'iiiiii:-,., 

cher  «tre  (Mule  pour  l'un,,  !.:  Rui  .  I.im,  XIV  )  il»,:.,!  IV,- 
icrvcr  ù  Marly,  »«  le  g/aml  Uiuphin  et  s»  cour,  ot  y  maud» 
C:i,sii:i,  ![!.,:  ni  !i!  !'.ii,..'.-iïJiitiu  en  .leur  présence.  La  grand 
l>lbi|.liiri  j  prit  i:no  pur  ïuik-ijlc  .  ci  i'i.L  !i:  premier  qui  apperçut 
li>  bord  du  soleil  écriancrà,  an  sortir  des  nuages. 

cjui  Îont  plus  au  nord-est,  jusqu'ù^la  mer  gkettie.  Montpellier 
cinq  minutea._  Dans  cet  intervalle  de  temps ,  nn.  aperçut  les  pla- 

On  pïllîjugM  qne6les  habiuns  dos  campagnes,  encuremoioa 
instruit!  ■j"™.™  Iù ;-.  |C..i:  .  I.'.  i  .  l  ire"!  pénétrés  do  ler- 

parée  nia  la  nuit  *  .   On  voyt.it  ù  I  en- 

tour  du  disque  nliscrtr  do  II  lune,  une  espèce  d'ajineau  lumineui, 
qui  s'élcnrloit  en  s  affaiblissant  ,  jusqu'à  quatre  degrés  cl  demi, 
m:  i  i.,. il  .Im  :  i  ■  1 1  u.'.iii.  Ce  il.:  licc.'.jit  l,t '^:i  iii..ii.=  ci  i  e  ml  Jli  r.i.i  j 
du  disqlio  solaire  -,  car  le  soleil  étant  alors  TOisîn  de  son  apogée  , 
et  la  lune  presque  prui^ee  ,  [■-  diiiii,i':;.<i  arnarenl  de  celle-ci 
C-^c.'il'iil   lie  ylur,  .Le  deux  m 

au  moment  où  la  luna  laissa   

•claire,  ssi  rayons  loimant  comme  un  i 
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à  Paris  ,  oi  elle  fui  du  cinq  doigts  et  demi.  Elle  a  été  suivie . 
à  pareil  intervalle  de  letup.i  ,  .k-  telle  du  1 1  jahs  177H,  qui  lut 
observée  en  mer  par  dam  Antonio  de  Ulloa^ehef  d  escadre  lia 

pas  le*  oclipsea  Iden  exactement;  U  n'y  a  que  celle  de  cinq  cent 

lu  soleil;  on  est  persuadé  aujourd'hui  que  c'etoiî 
le  volcan  aperçu  ensuite  par  M.  llerscliel,  sur  cette  planêle, 
cl  î.lir.iinrr.  lui*  d e-;i;iji.  Cent:  irl:,.;.-  lui  -.->[nle  et  annulaire  sur 
l'océan  atlantique,  que  traversa  le  centre  de  l'ombre  ,  avant  de 
passer  sur  les  cites  d'Afrique;  elle  fut  oliservéo  d'environ  cinq 
duiËts  à  Paris. 

^  Parmi  les  4din«i  de  soleil  amvees  dans  ce  f^j1^  ^1  ^ 

éclipse  annulaire,  puisque  le  diamètre  apparent  du  soleil  de- 
vi. U  nsLciur  ik  i|'j^k|LrL>  inlnmcs  celui  de  la.  lune.  Cc.n'étoit  pas, 

dans  le  nord  de  I    'i     1         (     ]  s:        1  1 ne  est  si  rare,  que 

icr'';  H'ii'cu'l'  W^X"''  !ie  i'itu-  <„'„■  !,:  ri', ;il m'- •  ™  rie  l.l'l,  ni-, 
vue  sut  le  aolcil,  ne  dlminnoit  pas  autant  que  la  Hiro  l'avoit 

PeOn'na.oi.  'amaiS  vu  en  France  I.  lune  toute  entière  sur 
le  'd"sque'd0ù  soleil 

1764  ,  et  oal'auroit  eu  à  Paris,  si  un  temps  pluv.uux  ne  l'eût 
dérobé  aux  veux  des  astronomes  de  celle  capitale;  mais  on. 
en  jouit  dans  beauci^,  ri';,;,:^,  vi!!,:S.  l.Vpprnche  de  ee  |.hé- 
noruene  excita  beaucoup  d'astronomes  1  en  calculer  l«*  phases  ; 

ffl0iS  ?aT<LÙÎ  AdT™  ueVadameLe'  «ul/  ullia  soûT' 
de  Corfe  passage  de  l'ombre  de  la  lune  au  travers  de 
l'Europe,  dans  CÎklhuB  centrale  et  annulaire  du  premier 
avril  1764.  On  voit,  dans  une  de  ces  canes  et  dans  son  expli- 
cation ,  que  l'éclipsé  devait  être  centrale  et  annulaire  pour  toute 
une  ligne  titéo- à  travers  l'Europe,  en  commençant  un  peu  au- 

'  passant  suMa 

Normandie  et  la  Bretagne  ,  depuis  Mantes  jusqu'aux  environs 
de  Rouen,  puis  entrant  dans  la  rner  d'Allemagne,  elle  alloit 
te  perdre  à  travers  la  Norvège  et  la  Laponie ,  aux  environs  de 


sur  le  disque  du  soleil;  enfin,  H  Paria,  on  devoit  voir  la  lu 
loucher  le  bord  intérieur  du  soleil. 

On  remarquera  ici  comme  une  singularité  ,  que  cette  ut 
Fut  l'ouvrage  de  troll  femmes  ;  les  cnlcula  ,  de  madame  L 
paute,  élève  du  citoyeu  de  la  Lande  ;  la  gravure  ,  de  modan 
lettré  ,  et  les  ornetnens,  etc.  do  madame  Tardiou. 

ratriii  i-rrits  Boi  parurent  à  celte  occasion  ,»  l'oit  doit  une 
plaC1!  a  ,-flm  ,1e  l  aM.é  Béraud,  tt-jetuiM,  qui  continuoit  de 
diriger  l'observatoire  de  Lyon.  Il  publia  un  Mimair,  sur  la 
-'/y:.'-.  ,--,\r,:,l,ûrci  so/eit,  et 


./,,■/.;■-,.■,.".■.■,;,■.■,/ i-r^  j  :  il  fait  honneur  au 
iiuiiiujijn  .!,■      s.-11-.int  jésuite,  (t) 

Il  y  ent  diiors  autre!  écrits  sur  celte  éclipse ,  parmi  lesquels 
if  y  eu  a  un  ,  dont  l'auteur ,  prétendue  dame  Kraiiowna,  po- 
lonaise ,  pareil  avoir  eu  pour  objet  ,  de  jeter  quelques  vernis 


conséquences  intéressantes  qui  fonl  une  partie  considérable  de 
son  grand  ouvrage.  Trait,'  ar.i:h  ii,;ar       mvnvemeis  cHeaa. 
Les  calculs  des  éclipses,  pour  un  grand  nombre  d'années, 

Jtére  Ver°u^i"jésorte ,  n  prJtMnt  dn  tribunal  des'^iihéineZ 


intitulé,  Astroamnh:  r.air-rra , 

"  te  série  d'éclipses  ne  s 


X. 


Usage  des  éclipses  peur  Bouter  les  longitudes  géographiques. 

On  n'a  courra  ,  dans  les  commencemens  de  ^'astronomie  , 
3cm  de  la  terre.  C'é  toit  l'obaerotion  de  la  dUrérencc  des  <™\» 

â'evictiruje,  on  n'a  pas  tardé  de  remarquer  que  CD  moyen 
i.i  .  ■    i:t.iii  :     I  :■  Mi:  [CV.I    ■  i         V   L 

chéo,  a  cause  de  la  pénombre,  nu  des  parties  da  la  lune  qui 
no  aont  éclairées  que  par  une  portion  du  soleil,  et  de  l'atmos- 
phère de  la  terre,  qui  disperse  les  rayon)  rompus  dans  celle 
atmosphère ,  ensorte  que  ce  n'esl  que  par  des  degrés  presque, 
iniensibks  qne  se  fait  le  passage  de  la  pénombre  A  l'ombre  lé- 

Si  l'on  ajoute  a  ces  causes  d'indérermi nation  de  l'entrée  de  la 
lune  dans  l'ombre  ,  celle  qui  résulte  de  la  différence  dos  vues 
et  des  forces  des  inslrumcns  employés  aut  observations,  on 
rcconnoîira  aisément  ou 'avec  toute  I  attention  et  l'aJrcHO  quo 


i    ■<■■■,'  i    Ir::m         'i  i.ii.  r  ..  n.  ■.  I.i       .v  t.. 
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précis  pour  déterminer  les  longitudes  des  lient  de  la  terre,  et 
on  les  a  trouvés  riant  Ifs  éclipses  dû  soleil  et  dan»  celles  des 
étoiles  par  la  lune.  Mais  la  parallaxe  fait  que  suivant  que  l'éclipsé 

l'éclipH  retarda  ou  avance  selon  la  position  de  la  lune ,  a  l'égard 
du  temps  où  on  la  verrait  du  contre  Je  la  terre.  Cela  n'a  pas 
empêche  les  astronomes  do  corriger  cette  cause  d'erreur  ,  et  de 
lirer  des  Éclipses  même  de  soleil ,  qui  parofcroicDt  d'abord  peu 

f  jin'H  ;  ■  n::t  |  an-il'.!  !!i:'.[:i:i.irii-.iiin  .  un  moyen  trés-eiact  de 

trouver  la  diflérence  de  longitude  de  deujf  lieux. 

Kepler  fit  voir  dans  le  dernier  siècle  ,  que  ce  moyen  ctoit  io 
meilleur  ;  Dominique  Cassini  en  lit  usage  i  il  L'exposa  et  ÎW 
ploya  pour  la  première  fuis  il  l'occasion  de  l'éclipsé  solaire  du 
septembre  i6qo  ,  en  employant  la  méthode  des  projections , 
et  il  en  déduisit  la  longitude  de  Nuremberg  avec  assez  d'exac- 
titude.  Il  a  continué  pendant  plusieurs  années,  a  donner  dîna 
lus  r.lj/ituir*.!  de  ."Jra:fa>  .  nlHL-rïiiLiuns  di-s  éclipses  ,1^ 
soleil,  et  les  résultats  par  une  opération  graphique .  c'est-à-dire, 
■<:::  u:i:  li.y.irf:  (Il  '.i  pmj ccAcn.  Cc::o  J'K  iliodeii'étoit  pus  asser. 
rigoureuse;  il  en  etoit  de  morne  des  occultations  des  étoiles 

r  ■  h  ■         [  Il    .    ■  1  I   .  'I.   ,  .'I  I  .  I  I 


j-o.i  ;  c'ett  une  ««tension  eitrememenl  avantageuse  de  la  nié. 
Ihode  de  son  pire  ;  car  les  éclipses  salaires  sont  aussi  rares 
que  les  lunaires  ,  c  niOijhc  '!av;tnU[:e,  au  Eica  quo  la  lune  couvre 
souvent  les  étoiles  zodiacales. 

!  ..i  .n^rliih.l.- ,  ,        C  II  i'A.A  ,  a  !>.:aijf.i:<ip  i Thi ri :i. 

logà  me  J«  précédente;  on  en  trouve  des^eiemples  dans  les 

en  1740.  On  enteaût  bmtitl'ntuîtBi  et  c'est  pour  cet  objet  que 
dans  la  Cannoiisance  des  Temps  et  les  autres  Ephémirides 
faites  i  son  imitation,  on trouve  soigneuse  ment  annoncées  les 
occultations  d'étoiles  un  peu  remarquables,  comme  de  pre- 
mière, scloi:.-C  e  ■> ■  tj .   e;i    '..Ji  rj VI i  rlot.cr.t  li,.,r. 

Mais  la  métiiode  de  Cassiui  étoit  trop  peu  e«acte ,  et  les  cal. 
culs  des  parallaies  étoient  si  longs,  que  les  astron^^i  m;i  „Ij. 
servoient  toutes  les  éclipses  et  les  occultations,  n'en  calculoiont 
jamais,  Lcmonnicr  qui  ulloit  sens  cesse  au-devant  des  progrès  de 
l'astronomie,  engagea  Grischov  en  1749,  à  résusciler  la  mé- 
thode de  Ktq.Wj  p.mr  tronvi::-  la  cunjonclion  vraie,  par  le 
ri3Yi::i    A:-  I '. ili^c:1,  11111:1  :l"iLn.'  ><:r.   Nil';  1: 1., rj:  pnrtjt  tu 

dans  le  premier  volume  des  Mémoires  pnfsenlci  à  l'Aca- 
démie. Enfin,  en  1760,  la  Lande  ayant  simplifié  la  méthode, 
ft  publié  île  ■.  tabli-i  cummo.U's  ,  coiiiintirra  h  mettre  ces  calculs 
à  la  mode;  il  engagea  les  citoyens  Méchant  et  d'Agetct  à  cal. 


Des  passages  de  Mercure  e!  de  ViaUt  sur  te  Soleil, 

Loi  paasagei  des  Jcui  planètes  inférieures  sur  le  diiqoe  du 
loleii,  sont  dm  phénomènes  doul  le  sjieclaclï  croît  réservé  i 
l'aslronorore  moderne.  Car  il  étoit  nécessaire  pour  tels,  que 
ni.  Kl  que  le  télescope,  qui 
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nous  transnuile  en  quelque  manière  dans  les  régions  célestes, 

eussent  toujonn  iti  Igaordl  de  l^Hprit  humain.  Mais  ce  n'est 
pas-là  sculeruent  nn  objet  Je  curiosité  j  ces  patauge  sont  si 
intcresssns  pour  parvenir  a  la  détermination  de  plusieurs  points 
les  pins  délicats  de  l'astronomie,  qu'on  pont  dire  que  sans  loue 
observation,  il  manqueroit  encore  à  l'uatronomîo  une  de  ses 
connoissances  les  plus  satisfais  an  les  ,  celle  il';  l'ii^r:  Ji:i:  de  riolii: 
système ,  el  conséquem  nient  celle  de  la  grandeur  irritable  do 

Noua  avonslléjà  parlé  Sans  le  cinquième  livre  de  la  quatrième 
p^rlie,   r.iuiL-  :.  ,   pfl^r:  lies  pj _-i :i inl ut-  ol uor valions  de  ca 

Heure,  faites  dans  le  siècle  dernier.  Nous  allons  reprendre  Iq 
£1  de  notre  récit. 


ÎH  de  Mer 


frequens.  Nous  avons  tu  uue  le  premier  fut 


vembre  i«3i  ,  par  Gassendi  i  n  n 
Europe  ,  Gassendi,  Je  père  Cysatus 


exprès.  jt  y  i- il  i      un  .:n  h  i: i .i u  qui  lut  ouserve  en  siu- 

ropo,  et  à  U  Cliiiib-  par  le  père  F^ntcriey ,  jeviiii.'.  Enlin  .  I.: 
dernier  .In  iii.1ieptic...c  si.'' ,  fut  celui  lie  i'i.,T  ,  rpd  lui  „!]. 
icryd  en  divers  endroits.  On  en  tira  des  ctuiseipieni::-;  u'.iles 
j.i.ur  di:er:ni:ie[  |.uiil:.m  n!  i;o;liils  l'iilUîe  lie  Aieneie. 
Ce  n'en  que  depuis  peu  que  le  citoyen  de  la  Lande  a  lait  voie 
qu'on  en  pouvait  déduire  le  lieu  de  l'aphélie  de  Mercure  et 

(ln  a  observé  avec  le  même  soin,  tous  les  pusagei  qui  ont  eu 

et  174S,  la  onaiéme  est  celui  du  6  ruai  ip3.  (£luici'ej  un  de 
ecu*  qjii  furent  uUsorvés  par  un  plus  prand  nombre  d'astrono- 
mes ,  el  tjui  occasion  nèreill  le^rJnJ  grand  Homère  dVécrits.  J]  lut 

le  soleil,  oui  doit  avoir  ktu  le  6  mai  Je  celle  année  i?S3, 
m  -f.  C'est  un  ytai  traité  de  cette  sorte  de  phénomène*,  il  es 

On  on  a  encore  observé  en  1756,  17611,  1781,  1786  ,  17B9 
1799.  lia  ont  servi  à  avancer  la  théorie  de  Meroure  ,  et  le  ci- 
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•lié  déjà,  en  17Ï4,  dui  Iç'P*»  de  vingteinu.  jour!,  ci^ trai- 
ts t  jusILjioit  le  ohoû  tju'on  a.oil  fui!" île cenc  ville,  peut  yobl 

A  Regard  de  f observateur  ,  Chappe  s'étoït  fait  connoî  Ire  avant 
ion  entrée  dans  l'académie,  pat  nn  long  travail  géographique 
entrepris  par  ordre  du  Roi  ,  dans  les  enviruns  de  Birdie,  pal 
une  très  banne  édition  des  tabfes  astronomique  de  Halley,  avec 
des  additions,!*  aki  par  daaoluejsialton»  d'histoire  naturelle. 

Pingri,  plua  ancien  [tua.  l'académie,  stuit  wca:ù  pi  is  in- 
du ciel,  ouvrage  qu'il  avait 
Depuis  ce  temps-là,  une  tu 

les  comètes ,  dont  il  préparait  l'imi 
l'asa demie  ,  combien  il  étoit  digne  1. 

astronome  laborieux  et  consomme  i  tes  superiaurs  de _^a  con- 
grégation do  France  voulurent  bien  s'en  priver  pour  qoalsjw 

L  île  Rodrigue ,  pour  laquelle  Fingré  partit  au  mois  d'octobre 
ï oâ  y"™ frdq uemmenTu™  e dïprâiî™  ^t' ÎÏÏ'ïîo dé  Boorban^ 


....  ..ifXé'.. 

de  Vénus;  Le  citoyen,  de  la 
dans  son  mémoire  du  14  mai  17*0  ;  mats  il  avuuflit  que  le 
étoient  mai  conuncj  et  si  pou  Ircq/umto'es,  qu'on  no  tjo 


HISTOIRE 


r'p^n-r  que  liit'hLil-.'ilicn  :  dV  |i!hLix.-  lin  u b  ■.iir.atc'.ir  ,  t 
été  qu'en  qu'on  y  a  fait  un  voyage  utile  a  l'est 

Quatre  natinns  savantes  imitèrent  le  lèle  du  !..  ï'-.nn: 


gloterre  avoil       '  :11m 

L  cane  Je  Joseph  Uclis! 
clic  changea  sa  destin: 
■  !.■  ■    1.'.. 

tuatra;  mais  le*  dangers  Je  la  navigation  en  temps  Je  guerre, 
tins  cette  iiére  nation  croyoit  ne  pouvoir  être  que  pour  nous, 
déconcertèrent  celle  fois  son  projet,  le  vaisseau  fut  attaqué , 
désemparé  Je  plusieurs  agrès  ,  et  ne  put  arriver  qu'an  cap  de 


.    .  .   endroits  dn  t 

Je  bona  hutrdnicns.  Le  Rni  Je  Danneiuarck  envoya  à-  Llron- 
llicim  en  Nnrirège  ,  et  l'aiiadcuile  de  Pélcrstiourg  dépecba  jiiK|i:e 
lut  lesconfins  de  1,1  T.m.mi.  ,1?  Clsijip,  oii  l'empire  Je  Hussio 
se  termine  dans  Jes  fureta  et  des  montagnes,  dont  nous  ne  con- 

Tout  Je  monde  si'ntcit  l'i^i;'.1  ritv.  cnii'oqiienccs  qu'on  devoir 
tirer  de  ces  observations ,  e.'est-.\  dire  l'utilité  qu'en  se  propo- 
'  —    -m  le  passage 

 tes  célestes, 

,  .  .   e  détermina ti tin  du 

J  ,ic  toute  l'astronomie  ^ii | ipn^c-  c^:c- 
diatLLnCe  connue.  I_a  iizjndciLr  r.:!iiL'  de  1  Jl:tls  lis  ;',;,t: .>:<■'  , 
la  théorie  des  éclipses ,  la  connoissauce  des  masses  ,  dos  vo- 
lumes, des  densités  ,  des  diamètres  de  tous  les  corps  céleste» 
tiennent  à  ta  paralLiie  du  soleil,  cl  par  conséquent  a  l'observation 

Lq  passage  de  1761  ne  fut  pas  observé  dans  tons  les  endroits, 
où  il  auroit  été  utile  de  se  procurer  des  observations.  En  effet  , 
celles  que  M.  Ceuti;  .k.vui;  1'a.ijo  .'[  l'i-ndiilicrj ,  et  celles  que 
M.  Masmi  .ilN.il  l'.ii;,'  ..  '.\  iizi.ura,  v.':>nl  point  eu  Heu  ,  a  cause 
îles  évènemens  de  la  y,^,,,:  lUsktlvnc  ,  qui  étoit  allé  il  L'ila 


(sage  fut  observé  dans  le  nord  à  Tobolsk  et  à  Selinuinsl  ; 

.1,  ■■>„  ...  .  -   f  s  Rodrigue,  à 


lu  lias  Keii'u 


r-i.i.iif-ar  ,  ;i  H,  li,:  ,t  0,r  A:^,i?,c  . 
iuuudland,  il  n'j  u.  1.111  lùj.lIll^j:! 


L  u  i  :l'J  t. 
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I"  oliiir-.jtinns  du  cap  et  de  Rodrigue ,  mais  l'une  io 
!)''  !  [unir  l,t  paraliiine  du  >,ilcil,  El  l'autre  du. moi:   c'  i. 


àtte"» réelle  "Si}  Mason" T  J 'a t é "ncîire1  hien°|.fus '' ivemenî 
»  ébranlé,  , lii  Finj.ro,  lorsque  mes  calculs  m'ont  fait  connaître 
«  qu'en  retranchant  précisément  une  minute  de  l'heure  c|ne  j'ai 
»  marquée  pour  1'j[1,.lj[:I^:i:':  til  ii:u:i  L  isr  '1rs  borda  du  soleil  cl 
»  de  Venus,  mon  observation  procurerait  les  inetnes  rosnluta 

uS!o  '^y\.'^u:X       ;         u  '.       !t'r  ;!l       lVj  ^  ■'  '  ■  "  "('  '  V.'^.  :  ■  :  ■. 

i7(fi  ,  pnp48i,  i7fiî,[ti>g  3S7,  1764,  page  M3,  i76S  .  |Wgo 


;cr;;iL:L.:i  ,]'•'  Llr'  |>.::j:,L:';  i:t  il:  ■  ï  |.ti:|.^r:Llbl's  *  :  11 : 1  ^  i  1 1^ .-  jL.  i  . 

L'académie  ,  ut  '.i:  du:.  C I : ■  ■  :.'c  1 1 1  f  n I,,:  0  ih'ml-Ii  1:  ,  .!e:i..L;i  - 
dèrent  a  la  cour  d'Estiacne  des  facilités  pour  un  voyage  dans 
le  milieu  do  la  mer  du  Sud;  mais  un  ne  pu!  l'obtenir.  L'alibo 
Chappo  fut  oblige  de  se  contenter  d'aller  on  Californie  ;  il  partit  - 
avec  dcui  oiliciera  espa-nols  ,  le  30  décembre  1760.  l.e  citoyen 
de  la  Lande  etoit  .Ichiirm  :>:mr  111::  :!>■  oui  11 1- Dominique  ,  i.ù 
il  s'agissoit  aussi  d'aller  vérilicr  lcshoiloges  marines  de  Berrh.iud, 

no  lui  ayant  pas  pcrlnis  do  la  remplir.  Yoron  fur  charge' <V aller 
I.   ■   I.-,     ■,     I  uni.:  ,■  ■■ 

.  .1   1  1  1    il  .1  '     Li:jii  il  m-  :i-.v 

'  1.1  société  rojalc  de  Londres,  anus  b'protectïon  du  Eiù 


■  1   O   1^  H  E  ^ 


'.Ta  vol^ne  Ûf  ibis  'plus  depmbaW  lin?  no  BrVobseryalf ™°dc  Ca  ia- 
-"-'ourg  que  [mur  e"-  J-  -'— ■   

nma  totalo  Estait  pu*d'na  diiioine'do  seconde  , 
rallaie  in< 


11,11 1!  rinivomlM   [Il  Hn!-;i.  :  At::„r„:rr.i~,  an.  liSo.) 
I.o  riisulcii  d'iinu  iir.ii'.oiiGitddc  ciicu)!  i.iiiï  r;;i  ^i,  l1"  ' • 
ilcr,  Kagri,  Dusojour  ,  «ur  toutes  ces  observations,  ont  donna 


V Académie.,  1771  ,             itSi  ;  Mémoires  Je  Pélcrstoun , 
 ■'!  1  .  ■■  ■..   ■  i... 

calculs  la  lablc  doi  di:  une.-.,  tt  il -s  Rvu;:ciirt  de  loutcs  Ici  pla- 
nètes 411e  l'un  trouvera  ci  après. 
Tel  «1  le  résultai  de  ce  funeui  pasiage  do  Venus,  qui  a 


Auris  la  théorie  du  lolcil  et  de  la  lune ,  la  plus  im 
pour  nous^esl  telle  des  planites  principale»  dont  lei 


Digitizod  by  Google 


„.T.,  lan-W  TUS  miiP^U, 


terminer  It  iln  jv^ii  J  aie  Je  chaque  eUir  M  pour  avoir 

leur*  ^i-iiïiitA  i\"A  |-lirli''  mi  'k-  l'In^  nr.iTi.li^  distances  au  tolt'il , 


Nom  ne  pouvons  .1.  ni-,  ..■        i.lHe  légère  dea  ntojena 

iïui:  J  in  | ni-  m  ^  noua  COBHMnconi |  ar  le»  |ilanéret  supérieure» 
eu  «a  recherches  «mi  plui  lacilei  paroi  DU*  leurs  orbites  enj. 
brauenl  celle  Je  la  terre.  On  l'ait  u'ahord  procuré  un  grand 
nombre  il'oburvuiiuu,  faites  dans  leun  opposition»  au  soleil, 
parce  nue  dnun  ce  cas  le  lien  hélioccntriuue  cl  le  lieu  gét.ceii- 
lrii|iie  ne  dlllerent  point,  la  terre  tant  alora  avec  la  |ilanèla 


fta.  planète  a  ,  par  ««ample,  dana  cent  vingt  ani  fait  quatre  ré- 
•tiluuiws,  il  vil  clair  ou  il  lui  faut  trente  iiu  pour  en  faire  une, 
!  i  a  ,|iirl.|ii«  .If»,,-,  ,!.  ),;u,,  ci    nV-l  .pi ■,:•„■  :,iï:i[rf  ■'!:: 
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second!  plus  le  résiliât  du  calcul  sera  exact  ;  IVrreer  inévitable 
SbK^ndîbl  ™       l>,''S  R'  AU  ra'bre  dE  r"1°'",'"nsi]0,l1a 

[iiirnit  :  moyen  Ole  déterminer  S  chaque  moment  sa  position; 
m  il.  ij  i«7i,l  i'v.  c«i:i|.::n-  .[[  :■  a|.MT.:i:,'ns  l'ml'-s  en  divers  points 
île  l'orUlc,  on  cronve  ponr  Mura  1c0  |  de  plus  ou  do  moins, 

la  mesure  de  11  plus  grande  équation.  Il  faut  ennnistre  aussi 
la  position  do  ion  nnliritr  et  .  lo  .m  r-L'i  ihélie  ;  il  suffit  ponr 
cela  do  trouver  don  luTU;iiini.;i  lu'-l;.  o  nirique!  éloignées  de 
cent  quatre- vingt  degrés,  el  dont  l'iclervi'le  mil  ri'iinc'dcmi  ré- 
volution: on  est  sût  idi;v  ces  tii-.n  It-Uh  Im  mm  l'une  aphélie  , 
cl  l'autre  périhélie,  parce  [jm;  IVijuati.iii  étant  nulle  ,  les  lon- 
^.iiii.ii^  n'ojjrrmvcnt  aocun  changement. 

Si  l'on  n'a  pas  de  longitude»  héliocen  triques  ainsi  disposée» 
on  y  supplée  par  des  tatunnemeiis  qui  réussissent  tris-bien  ;  l'on 
prend  ■1„n1  Ion "itiidrs  nui  rn.mun  des  apsi.lr-s,  et  unr  pris 
-de  la  moyenne  distance,  ou  bien  une  vers  l'apside  et  dcui  vert 
les  moyennes  distances.  Oo  calcule  l'envoi  des  tables  ,  et  cornait 
teneur  )  1111'  'in   r     ■ .  ■  1 1  ,:i  11  II    i;i  ,.  ■  1   ,  1- 

ri"e  en  changeant  ces  tfeui  clémcns  a  faire  disparaître  les  trois 

On  trouvera  toutes  ces  méthodes  et  ton  c     J      1    1  1 

tniien  ,que  l'un  est  parvenu  i  faire  des  Inbki  de  tmiies  les 

DeT  ni.  e'^o  °l  t  e  "cl^'l  ^îe  er[! 

cria  l-Hi.if  |,.„:  M,-,,-,,,,'  ,:i  Venus  :  le  cit.  Micliel-le-Francaîs 
I.alande  vient  de  faire  h  irnW  ™  pour  Mars  dans  la  Con. 


ni*  HISTOIRE 

"Trairai  en  nui  Ut  dUTAenul  Pj"*J«.  "jf  eonnollro 

«lu  .^„e l^rit/de^  Mercure  a°eîe  ftd!Ç™irr<?c'.i.nie  pour 

f:,!'rf"  "■'"'<;  >"'«l  .jiica'cnlr,,,,  .■.■..t;|„il[.L-ii..¥I  (■ai- 
nes .  tliiril  1  1  .li.ia,'.:,  ji-nne  F.t  ,1.  cuit  mille  .   (  <■  1)1.1  n  ïll 

I  |  lier  n     rMeicurs  emi. 

■     "  ■    m  '.■,■...    ,  I  ■.  : 

trim  de  mut  Ifs  B*trlu..,.i1«  ,mi  vU.krl  ii  ponce  de  les  faire  , 
Je  citoyen  ViJaliMinj.uEi  <<n  u  :,ii     lui  >,:„l  ,.luS  .H,.t-  I  us  Ire 

de  la  Lmdc  ne présenîfnt  plus  que  des  cireurs  de  ouinieà  vlïigi 


■il  oialc  ,  el  que  les  aires  étuienl'pru- 
.  Ces  dcui  belles  lai»  dts  inniivernin) 


de  Mira, 


furent  le  résultat  de  au  recl.w;i,w  tr.'r  Ici  iné:Vi'lhïs 


Lef  tahles  de  Cassjni  el  de  Hallcy  épient  deja  , 
grande  exactitude  puur  l'orbite  de  Mars;  mais  il  élu 
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de  la  perfection  no  r.  Ce  fut  le  premier  objet  de  travail  que  Le- 
monnter  proposa  au  citoyen  de  la  Lande  ,  son  élevé ,  qui  veuojt 
<:'."irL-  reçu  i  l'académie  des  sciences ,  en  ;  il  lui  fournia- 
scit  des  position!  plus  e.aclcs  des  étoiles  el  des  observations 
.II:  y,..,.  ,;„;  „■;.,.„■„.  \„,r,„U  ^.mIcnVth,  ii  ,..  n-Mil:..  'li,-,!,:; 
il  m  tables  plus  eiactcs  ,  dont  oti  trouve  les  élément  dans  ici  ,1/s. 

battons  le 

«■<.<>  il'.ihicn.T  Murs  ,  (i  île  raLr.uk-r  ces  observations  pour 
perfectionner  les  clciiicns_,  cosiiuic  0:1  le  vuit  Jj:ir,  Les  Mt:siiiii,-s 
de  l'Académie  de  177S,  et  dans  la  Lcnneissance  des  Temps 


n  e 


lieu  de  Saturne  pour  des  temps  jjI l;h  misins  <le  nous.  Ainsi  , 
|nr  .\ïH*i'ifiir,  L.CMioiiniirr  reconnu!  ^u'en  ador.tant  le  mouvement 
moyen  d^Lcrrniné  par  [4  compuTatS'in  des  observations  Anciennes 
avec  les  noues  .  il  y  atoit  une  erreur  de  z'  en  |JSB,  eu  to5T 
de  15'  j,  Cl  ..1  17.""  .le  3(5'  do.11  Saturne  étoit  resté  en 
arriére  du  lieu  dri terminé  par  le  calcal.  Que  si.  Au  contraire, 

onjvnnl  Le  même  i^stronorne,  que  oa'lu^eelt^mofas  avance  selon. 

  ■■■  ,   ,,  ,1:,,  ■ 

de-lirpic  le  mouvement  moyen  de  Saturne  it, il I  ancien  neuicnt 

1.  .  .:.  1.    |l  '   :  ;  c'est  ce  qu'on  ap[>éle 

équation  séculaire  ,  et  on  a  cru  pouvoir  lu  iiier  A  quarante- 
sept  seconde!  pour  un  siècle,  mais  ctuissant  comme  les  uoarru* 
des  temps;  car  l'clTet  de  toute  cause  agissant  uniformément  et 

Kepler,  ici  161s,  avait  remarqué  «  retardement i  Flams- 
teed,  en  1601,  ht  voir  que  toutes  lus  tables  astronomiques  le) 
plus  estimées,  faisaient  le  mouvement  moyen  de  Saturne  trop 
prompt,  et  au  contraire  celui  de  Jupiter  trop  Lent  ;  ce  qui  fut 
encore  par  le  témoignage  de  Maraldi  l'ancien,  oui,  dans  las 

-■-'<■■  i-.-i        i'.hu^,,,,:-        -a.t,        .pe  pour  concilier  les 

obsermlinns  de  Saturne  faite!  par  Tyclio ,  il  faudroit  corriger 
le  mouvement  irajm   .!c  la-sir-  pl.i.i.lL-,  et  lo  diminuer  d'un 

3c  Tyclio  aux  notre:,  qui  étoit  de  cent  viuat  ans  environ. 
Mir.l.li  revenant  sur  c:  s.. ici  cri  ,-,!!.  afnote  que  pour  con- 


-tout  le  contraire  à  l'égard  de  Jupiter. 

Le  citoyen  de  la  Lande,  dons  les  Mifmoîm  ./-> 
des  preuTes  plus  eiactes  de  co  nliénominc   Enfin  ,  h 

  1  I  ■■         ,.:  ,■  ,  ...  1,  ■ 

qu'ils  étoient  il  y  a  quelques  siècle!. 
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du  environ  que  cette  inégalité  étoit  parvenue  &  son 
El  depuis  cette  époque  elle  va  en  diminuât»,  ei  sera 

La  |rjj»«  Je  celle  déconTerte  ,  l'une  dei  plus  intéressante* 
de  l'astronomie  phyllqM  ,  a  été  depuis  appuyée  par  le  calcul  , 
et  l'observation  !  le  citoyen  de  I.  Place  n'avoit  pas  néglif  a  l-h 
faite  voir  l'accord  [  mais  il  a  été  spécialement  démontré  par 
les  calculs  da  citoyen  de  Lsnibre.  Cet  habile  astronome  a  en 
effet  trouvé  que  celle  inégalité  étant  admise ,  ainsi  que  la  loi , 
suivit»  laquelle  elle  croît  cl  décroit  dans  le  com4  do  aa  ]>i- 
riode,  on  représente  parfaitement  les  observations  les  plus  an- 
cienne! ,  les  moyennes  et  les  plus  récentes  ,  ce  qui  est  assuré- 
ment la  pierre  de  touche  -le  toules  lei  découvertes  nstronouu- 
ques.  Nous  renioyoni ,  pour  le  surplus  des  détail"  "le  cette  de- 
couverte,  au  mémoire  do  citoyen  de  11  Place,  et  aul  nouvelle) 
Iable4de  Saturne,  données  par  le  citoyen  de  Lainbre  ,  et  insé- 
rées dans  la  troUii:™  c.liiin»  .1"  lie  I"  Land*. 

Humain  est  la  deiniiro  planète  dont  nous  ayons  à  parler  ; 
elle  lut  reconnue  en  1761. 

Voici  l'histoire  de  cette  mémorable  découverte  ,  à  j-in-'.  U; 
■  huiiifene  ïuîu'i-.i;  ,lr.<  Iph, v.t /-.v  que  le  citoyen  de  la  Lando 

1  encore  (inr..; 

un  régiment  hanovrieu  ,  lorsqu'il  |>H«a  eu  Angleterre.  Il  etoit 
divii-u.i  |vtr  .,,ti  lalent  (-..il-  U  i.i^i  |ne,  et  ce  musicien  Ovoit 
eh»  l  niivr:L:;e  i:e  ia  si,,. | .le  r,s ;  1: rr  ;  il  n'en  émit  que  phlj  digne 

■Baih  en  Aiîglelcne.  Là  ,  un  nouveau  genre  d"amu4ement  , 
ou  plutôt  d'occupaiion  ,  vint  remplir  ses  loisirs;  il  s'oceopl  a. 
faire  des  lunettes,  ensuite  des  u:lcsrr..|,es  ;  el  comme  il  avoit 
autant  de  patience  ipir  d'.i.lrc^.ê  .  il  y  rc^sn-ii  supérieurement. 
On  n'en  iaisoit  gueres  qui  pussent  grossir  Les  objets  plus  de  quatre 
cents  fois.  Le  nouvel  opticien  ayant  facilement  atteint  ce  terme 
ordinaire,  voulut  aller  plus  loin,  il  en  Kt  qui  grossissaient  mille 
et  deux  mille  fois,  et  dans  les  transactions  de  178a,  il  parlo 
d'un  grossissement  de  si*  mille  fois,  dont  il  donne  le  calcul, 
et  auijuel  il  est  parvenu  ,  dans  un  télescope  ncotonien  do 
sept  pieds. 

Ce  fut  le  i3  mars  ijgj  ,  que  M.  Hcrschcl  ,  regardant  avec 

des  gémeau*,  vit  un  pekt  i.i.c   11,1!  1. il.  .  il. 

môme  lumière,  qui  | .;:roi rit  (.li:s  large,  et  qu'il  soupçonna 
être  une  comète,  (  /'!:/...r.  y..':,,  r.!  i.-.,-.:J.,r.'IO-.!  ,  i;hi,  pnS,- 
^QiO  11  regarda  cet  nslrc  avec  un  équipagequî  grossissait  neuf 
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vi:i^l  fuis  ,  iH-ttu  [ilain'  [■  ;>.,i  .i^.^CTïV        c;:i;k-  s].? 

81  rie me  à  Septième  £r:<:i::i:i[[- ;  ni jiiî  il  ^ [oit  encore  plus  difficile 
de  croire  que  M.  Ilcrschclac  fût  npperçu  de  son  mouvement,  si 

confondu  avecd'autres;  il  me  pareil  donc  certain  que  ^Herecheî 
dûi  cène  découverte  à  la  grande  force  do  son  télescope,  il  en 
donna  bientôt  avis  à  M,  Moikelync  ,  astronome  rayai  d'An- 
gleterre; celui-ri  ayant  examine  les  petite!  étoiles  auiquelles 
M,  Herschel  aïoit  comparé  la  planète  ,  Irouia  sa  position  pour 

M.  Maskclync  écrivit  ,  dés  les  prcœicra  jour»  d'airil ,  celle 
nouvelle  à  Paris.  M.  M.:.i>lir  i:c.]ii«i:i  a  1.-  i  /,  mua  :,  iilisi::  ïlt 
ccf.i'  .->ii:i.ït(>,  f  c:ir  on  i\,-.,:]„  ;iEn;.i  1  et  ctllliara  iiliT.r-,  la  fin 
d'uctobre.  Le  ni  ii:i  ti  loi  ,  '[ 

continuèrent  ces  ouservationa  à  Paris,  du  même  que  MM-Reggio 
et  de  Ccsa.is  à  Milan  ,  M.  Slmu.  .1  i'\fl- .  M.  Toaldo  1  Patloue, 
M  Darqmcr  à  Toulouse ,  M. %ode ^Berlin,  M.  WitgentÎB  à 

^  Anssi-tflt  qu'on  eut  à  Paris  quelques  jours  d'observations,  on 

rie  pensoit  pas  à  supposer  la  planète  div-huit  'fois  plus  loin  que 
laron  fut  lo_  premier  quî,_le  6  mai  1781  ,_s'apperïnt  que  cette 
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ans;  on  remarqua  que  la  trente -quatrième  Étoile  nu  taureau 
le  catalocne  do  Flamsieed  que  l'un  ne  retrouvait  plus  ,  r 
<,<,?■  'le  .Mayr.r  uni  manqué  paiement  .  devient  être  la 
.',U  |  IjfiÙ-Il-  -'n.L  s,Vu:î:  Ir.>m<:£  intur.sti- caicn:  .'.  v:-<  <!,:■., i  ,  , 

I.e  citoren  Ler— '   


i.  Cela  fournit  au  citoyen 


rZ"!^rlT^%£5b  dSùdkd™  rontrageTnatuld  : 

l.     .  '  •/■     "  ' 

Heïweenlrieh  etgem-e -/.i  j  <.Ji,ht  cl  supputant  !.  F.tVum, 
Godas,  1791,  in.B".  1B6. 

M.  Worm  est  un  tris  hnlnlc  astronome  d'Allemagne  ,  a  qui 
le  citoyen  de  loLaii.lt  o>iïi!ivjni;jua  le;  t.ilil.'î  qui  s'impriinaient 
s  ...,ut  la  1  r,.i i i""- El  1  :■  i^.lill.Ml  Ot;  1  '^ti or: .1  :<rx  ,  Ll  que  Delambrc" 
,',  :,  Lit-       ;..,■,!,,:,,.,;.-!!...  p.,  „„;■:,  I  «11  ■11,1  A,,,.'.,-  livide  M  utin 

Ses  taules"  i,ù'on  tenote  de^ÙÎ^  qui  étaient  taÙcs  de  la  planète 

diode  cn'soPi7puijquïnVpeu*t'e  planète  no  peut  toe  '^J* 

et    1   ■  .,1  1    fin  ■   lui  .1  ■  ■  ■:'     lé!      ail  '  ■  i:iai;v..',£rii  ,  en 

prnlifant  de  sa  complaisance  à  le  communiquer.  ., 

■  ■  1  ■  r   '"il'  nue  l'ar^un  tableau 

de  la  Lande  ,  et  les  changement  qu'il  y  »  W»  lui  -  m6me 
tlana  la  Cnnna-s,^,;-  „',  j  y,'™-.  H  contient  ce  qu'il  y  a  de 
phut  certain  sur  la  figure,  la  disposition  et  les  grandeurs  dea 

moyenne  de  la  terrr-  .l-.i  ■.i'.l'lI  ,  M,ppuL,;:e  .le  cent  mille  paities, 

est   prise  pour  module  m]  inr'sui--  i:ti]iiiiume  .  l'I  .ilil-.ilil  J 

3.:  3a-  lieues,  cliBCinc  do  au  .!,-™  ,  m,  ;!,:  1  M  u,i»us , 
ce  qui  revient  1  ,  :,,„  ,n,,  L„:OlKi ,  le  m.''t.e  définitif  ayant 
clé  liié  en  1B00  à  44ï  lignes  391!  de  noire  ancienne  totsc. 

Les  longitudes  si  -tt-s  -mi  sii;r.ts,  degrés,  minutes  cl  se- 

coudes, ton!  pour  le  .  ilr-.i.r  ,[--.r,  ;.  mili  :n,.\'.n  mé- 
ridien de  Paris.  A 11  movenik-s  ,  i  vohnor.s ,  ™  pourra  irou ver 

la  longfludc  vraie  '  M.ii.  I,:.  ]  lf.iii'l,.-  ,  .y.  \\  ne  il.mic  <;ui; 

la  longitude  tue  du  Soleil  ;  et  pour  avoir  la  longitude  vue  de 
L  te::of  '.         cnleukr  1.;  j'.r: jL-.'.u  a;ir.uc-lli;. 
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HISTOIRE 

DES 

MATHÉMATIQUES. 


CINQUIEME  PARTIE, 

Qui  comprend  l'Histoire  de  ces  Sciences  pendant  le 
dix-huitième  siècle. 


LIVRE  SIXIÈME. 
Qui  tnke  de  l'Astronomie  physique. 


«iiitSltut  ipkiilL.nl  l'.iuoen  dti  Ils»  jjhj lig ufi 'c i  'lt.  '«Iiu^  ouï 


Z)f  /a  réfraction  ttstronoiwn-iiK  et  îles  hypothèse!  physiques 
propres  à  la  représenter* 

Xj  A  réfraction  que  les  rayons  des  astres  éprouvent  dans  l'at- 
mosphère est  un  des  phénomènes  les  plus  importons  dons  l'as- 
tronomie. Car  dc|mih  <jue  S'™  nk  ijnc  I,  lumière  en  panant 
d'un  milieu  plus  rare  dans  en  plus  dense,  se  détourne  de  son 
chemin.  On  a  dû  reconnaître  que  les  rayons  par  lesquels  non! 
appercevons  les  astres  ne  nous  arrivent  pas  en  ligno  droite. 
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I  font  rapprochés  et  infléchis  par  l'attraction  de  l'atmoiphére 

iïsémcnt  à  leur  place  ;  mais  noua  Ici  rappurtone  an  Heu  on 
ferait,  étant  pro Ion jjé  d iri-rn-i:icnT ,  i  n'.it  mité  du  rayun  qui 


r-fiiï  p.iur  --.i-.f 
nient  on  un  l'ohst 
un  grand  nom  lin 
Nuuj  avons  di 


connu  la  relracliuti  astronomique.  C  est  oc  qui  résulte  claire- 
ment du  témoignage  de  HogcrBacon  uni  avoit  vû  non  optique. 
Mail  depuis  l'impression  de  DOCm  Pt amlei'Talum" ,  le  cit.  Caussin 
qui  m  été  garde  de  nuriustiri^  .li:  ],l  1  j i ?  1 1  ï  1 1  e] tii^ue  nationale  f 
j^a  trouvé  en  lioo  l'uplique  de  Ptolémée,  n»^3io  i*-folio. 


Le  citoyen  Cau&stti  en  a  tiré  un  passade , -lime* 
'Hiatus,  toi.  ué.  verso  ;  'où  il  est  dit  une  les  choies  qui  se  lèvent 
t  se  couchent  déclinent  plus  nu  septentrion  que  quand  elles 
ont  an  milieu  du  ciel,  et  que  pour  les  astres  qui  paroisKnt  tou- 
ouis,  la  distance  au  pôle  se[itentrional  est  plus  petite  lorsqu'il! 
ont  dans  le  méridien  vers  l'horizon  que  quand  ils  approchent 

lu  rayon  produite  |>ar  Ja  surface  qui  sépare  l'air  et  Peiner, 
iela  donne  lieu  de  crotte  que  cet  ouvrage  est  postérieur  à  L'AU 


■ptl  ffifc;,  le  disciple  de  Béeiomon- 

itioni  faites  prés  de  l'horizon.  Tychl-Hraho 
icune  attention ,  mais  enlin  il  sentit  la  né- 
<ction  ,  cependant  il  sacrifia  encore  au  pré* 
n  pensant  qu'à  45°  d'élévation  sur  L'horizon  elle  n'étoit 
niiole.  La  rélraciiou  .-.^l  i:.'|.-;ni,uir.  .-ïiiiorc  k  cette  hsu- 
ninute  et  quelques  secondes.  Maïs  dans  ce  temps 
uvoit  encore  s'assurer  d'une  si  petite  quantité, 
erreur  dans  Laquelle  furent  pendant  quelques  temps 
es  du  dernier  siècle,  c'est  que  La  réfraction  à  uieW 


ai  calcula  sa  première 

Voici  maintenant  comment  on  pourra  rectifier  11  hauteur  du 
pôle.  Supposons  ija'on  l'ail  observée  de  4$°.  bu  moyen  de  l'étoile 
polaire  ,  où  il  j  a  une  erreur  d'une  minuta  environ  ,  ou  une  er- 

1  p°  mai)  .jO'"^»'  5o",  d^oà 


la  hauteur^  véritable  du  pflle  dégagée  de  la  réfraction,  ou  le 

Lacaillc  voulant  établir  le»  élcuiena  Je  la  théorie  dki  soleil  avec 

rl"pcnï""ï  faire  m'tnrkl  théorie  dTu^réfr'séiion.^s'en  est 
effectivement  occupé,  vers  1750,  avec  une  sagacité  et  une  oui- 
.!'■:'    ,jn.|a<   <         *         aj.i  <  .  .1  ■.  ■  II. 

la    on  e     f  rt 

DO  peut  guirea  compter  aur  1  exactitude  do»  observations  ïailes 
dans  ceite  étendue  du  ciel,  il  -,■  :m  surplus  la  réfraction 
comme  Caislni  de  3i'  30'  ,  mail  i  450  il  l'a  l'ait  un  peu  plus 
grande,  savoir  de  1'  6".  Nous  no  Crojona  pas  devoir  entrer 
curii-inHe  l.ccsille. 

c 

Mais  nous  remarquerons  que  l'observation  pore  et  simple  est 
ïnau  fii  ^ante  pour  déterminer  La  réfraction  a  de  grandes  hauteurs, 
Cnr  i|iK.N.l  r<  Ii  jl.ÙoI]  ii'l'oI  plus  quL  de  :p.lr]mr.  secondes , 

il  y  auroît  sans  doute  de  la  tfmélité  à  entreprendre  de  la  dé- 
tînr.li-.LT  ilufcIt-Nirnl    C\::    le  r  =  .\  de  toutes  Ifl    hauteurs  qui 

«cèdent  ,i  1 

supposant  seulement  de  quelques  secondes,  y  ietteroient  trop 
d'irrégularité,  on  a  d.ine  Maamii.  wr.urid  moven  que  voici. 

On  s'est  procuré  par  des  observations  réitérées  et  faites  avec 
lotit  le  soin  possible  Ici  réfractions  pont  un  certEin  nombre 


PHEMATIQUES.  P.ht.V.  Iit.  VI. 

ar,  Li.rin^  :lt  ro  ,   I  i  ,       H  lXC  .Lr.f 

l'on  pouvoiL  Faire  plusieurs  by poihèau  au 


M  &ct&!  diminuent  de  densité  A 
n'éprouve  d'abord  qu'ude  courbure  il 


s  rayon  d' 
intible,  ru 


mesure  qa'îl  s'appreche  do  in  terre  aa  courbure  augme 

liquc  ^  P."0  *  quelque  distance  du  sommet ,  el  de  là  prolongé 

Taylcr  me  pflroît  le  premier  qui  ae  aoit  proposé  et  ait  tenté 
de  résoudre  ce  problème  ,  du  ruoina  daua  le  caa  des  couchea 
circulaires  et  concentrique!  à  uiliorcntea  distances.  Ce  n'eat 
pl.  .pu:  l.i  Jli.-e  la  :  Ta  l  ,:ri  Lr.'pis  ([.:  Jil.'nni::  ,T  !:i  il  a:  m.:  d-j  r,c"!c 
cnuibe  a  travers  un  milieu  de  densité  fartante)  mail  ïndépen- 

Taylor  dans  inn  lins  intitulé  I  Methodn*  incrsmrnloram  dl- 
 ,  m  le  problSr-  J  '  


i,  se  proposa  le  p 


Bougnr  ignor 


Brb». 


élégante,  à  un. 
la  par  les  qufldi 

i  que  Tajlor  n 


dans  l'atmosphûve.  Maia  la  eaatbi 
rïlniôiphèrej» 


?1  eat  le  nom  qu'il  donne  à  la 
itla  trace  d'un  rayon  du  soleil 
de  de  Bougucr  est  li  pirmi.'-.-b: 
r  analyser  ce  problieie,  il  aup- 
les  dilata lions  des  ecueboa  de 
ir  les  ordonnées  d'une  courbe 
le  l'observateur  ,  et  il  prend 
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S'ie^m'bîu.  Il  j  retonoot  enfin,  U  niw«!!i  de  foire  entrer 
le  baromètre  et  lu  thermomètre  dans  l'observation  ponr  cor- 
ridor par  Leur  moyen  La  réfraction  plus  ou  moins  grande  selon 
le  degré  que  inanrre  L'un  et  L'autre.  Il  y  oljserva  aussi  Lu  ma» 
iûùiC~l,mt  (Liirmît  lu  Jiiiihitt      I  "  :  a.  -[.h-i.:  ,Lniis  Us  différentes 

il  Âièric'jM™™ 

a.  nètres  du  prè- 
le iliéurii.'  pliysi.m- 
J.ambert,  Simjsuu, 

A  penser  qnel'utinosphé're  est  composée  dcdeui-especcs  i 

cuiip  de  vraisemblance,  dea  ddi 
tairie  quaniiie  il'un  air  *uh!  r-mi 


.:  fini,]™, 

M„.|  U,;.,! 


.    I.     Mil    ■    Mil.  , 

 -..il,,.!,.,  ,i 

:i,ll],,:i  •  il. :|:||  CUUV',.- 


icclc  pour  déterminer  h  rdlraclion  ,  i  dillcrei 
imiMlil  par  ul.icr.atio.i  !*  réli-.icli.m  :.:> 

]ey  en  a  lire  uni.-  itfU-  i  il  simple  juin  de 


i ,  lelrjciii.nr;  hiirLiiiEi  :  ûjL'1  ;  il 


I  B  E 

""n'rMI.-'ii 

Itcnr  donnée,  otéi'iii 


réfraction  approchée  pour  1»  hauteur  donnée,  01  étant  eoi- 
j.L,  ,vii^  mi  Lviiiil  l.i  i  f'-i'l.-  rj-ilesitis,  elle  donnerai»  «raie  réfaction. 

L'en  sur  «  r.i.,r.ir           I™!l,v  „  r.mstruit  une  TaU"  d< 

réfractions  pour  les  clillïrsntts  haulconsur  l'horteon.  Celle  »U* 
a  été  fort  accueillie  nar  ka  astronomes,  et  elle  est  employée 
r,;,iiir.il.-i!,[;u[  ihjrr.ii,  ,.■„',  i:,:  u  dans  la  ConuoissanCe 

Ses  temps.  On  a  cri.  -nul  IV.'  ir  ,Vr.r  ,  '  ,1e  la  «fraction  à  4S' 
e,  à  ri°en  ajouter  -  i  S,  mais  cela  »'«!  nas  encre  constst^ 
Lambert,  i/dnj  irj  Mémoires  de  Berlin  pour  l'année  7773,  d*; 

Ttai  ai ,  comme  le  pense  Lambert,  elles  y  étaient  simplemen 


haut  que    f°  loti  6tre  corrige 

rérence,  que  le  thermomètre  mnrqnoit  de  degrés  au-dessus  de 
ifjoj  on  au-dessous.  Celte  réfile  a  servi  en  citoyen  do  la  Grande 
pour  foire  toit  que  Je  chaleur  diminue  u  mesure  qu'on  a'éléve- 
dans  l'atmosphère,^  sinon  exactement  ,  du  moins  à-peu-prés,  en 

Olpreaaion  oalculer  unetahLc  de  réfraction  qui  auroit  l'avnntar^e 
d'être  fondée  sur  'des  données  plus  exactes  et  anr  une  théorie 
moins  h-jpothetitine  qne  loi  précédentes.  Le  citoyen  de  la  Orange 


□iaitized  bv  Coosk 
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et  ît  en  lire  la  conséquence  qu'elles  ne  peuvent  ni  L'une  ni  l'autre 
le  concilier  avec  les  eipériencea  ils  M.  de  Lue. 

Tobio  Mayer  a  aussi  donné  dans  us  Tailles  une  formule  pour 


celle  du  thermomètre,  il  n'en  a  paa  donné  l'analyse,  mais  M.  do 
Eue  a  oublié  plusieurs  lettres  à  ce  sujet  adressées  au  citoyen 
il.:  la  l.ni.il.-  ,  .Lins  .c  .W,f,.ï  ,/,■  :-■>■',  \><£" 

■  38,  6oî;  i„)ovrnalde  179a,  poets  ai7,  440  et  ûri, 

.i/v  ■/,:  i'À\ïi</z<:  .?•'.'/  t!  J'-i.r.  •::  i      1 Lc|''-,l- 

dant  ïl  paroil  que  la  formule  de  Maycrrétoic  empyrique  plutôt 

Bonne  Ht  aussi  des  er patiences  pour  déterminer  l'influence 

climat  ou  il  observuit  de  celle  règle  que  la  réfraction'  muy enne 
changeoil  de  ^  pour  ti  ligues  de  variation  de  hauteur  du  ha* 
ruinera ,  ot  pour  div  degrés  de  variation  du  thermomètre, 
en  prenant  pour  réfraction  moyenne  celle  qui  a  lieu  lorsque 
le  baromètre  est  1  ab~  pouces  de  Farii,  et  le  thermomètre  a  aéro. 
Mais  la  Caille  rédriii!  J  -..  Ij  iinrnc.Limi  répondante  à  io"  do 
■lie  rmoru  être,  et  il  flTûit  construit  pour  cela  une  table  do  cor- 
rcciinn  ;  mais  il  est  plus  exact  d'employer  le  volume  i!i:  1'ni.r 
à.l;il't:if[i-.a::bii,!.  rk  ; \.^U-<.  i  ,  .t.;  Vit  cequel'onlaîtaujourd'hui. 

En  considérant  les  jlil'IV-r  r;s  tiU...  .le  réfractions  on  ne 

petit  se  dissimuler  qu'on  y  desireroit  plus  d'accord  ,  sur- tout  emre 

I"   Illl    !  I'  I  II    I  '    ■■       ■   .      I   M  .■!<■<  !■ 

que  pensoh  la  Caille  .ii'.  r.-'ii  h,:i iur^  i,.n  iion taies  ou  presque 
liiuî/.ui:[ali;:.  LU.:.,  srm:  i  .ai  ialiles  pour  le  même  lieu  qu'il  n  est 
pas  étonnant  qu'elles  différent  autant,  pour  des  lieux  de  tem- 
pératures cl  do  hauteurs  différentes  dans  l'atmosphère.  Choque 
observatoire  devrait  avoir  sa  lable  de  réfraction  particulière  i 
paut-èlre  aussi  sans  employer  aucune  hypothèse  physique  sur 


^s  qui  règne  dans  l'atmosphère,  unique 

^To 


 .«  sur  l'observnlion  ,  au  moins  pour  les  quai  ....  t 

premiers  degrés  d'élévation  ;  on  pourroit  par  cscrrrplc ,  ohser- 

.....  1..  ,;f-..     ...    .  i         ,.:r.  ,t„ 


Sanolia  bétonne,  M.  Piaati  à  Païenne,  ot  ce  "que  l'on  lira 
probablement  oilleura.  Mais  loi  variations  do  TalmopBOre  «roui 


i33  HISTOIRE 
•  italien  universelle.  Il  s'agil  de  déterminer  par  les  loil  lie  II 
la  mécanique,  la  Irgnn  qui  la  terre  a  dû  prendre,  suivant  telle 
ira  telle  hypothèse  el  do  concilier  la  figure  actuelle  avec  ces 

"on  m 

délica les  pour  décider  celle  question.  Mais  quand  on  eutouicrvc 
que  Jupiter  cloit  apluii,  ci  qu'on  cul  réllécbi  que  sa  rotation 

pOUVlli 

fcdlm 


■iiijçomivr  l'aplatissement  île  la  terre. 

Rit  lier  observa  que  pour  que  lu  pen.l.il-j  qui  laltoit  ■i,iii,-m(  il 
s  seconde  1  l'arb-i,  ii,:i:ii:u.it  il.-  le:,  liante  à  la  lnti[-jJ<>  du 
Cajrnuc,  qui  est  de  40  5o  ' ,  il  falloit  le  raccourcir  de  plus  d  une 
ligne.  Huygens  en  conclut  aussitôt  que  ce  phénomène  lenoil  de 
la  diminution  de  la  pesanteur  dans  les  liera  voisina  de  l'éttua^eur, 

force  centrifuge  qu't'i.rimviTii  II:.  i:ur|is  placés  prés  de  l'équateur, 
sur  celle  qu'ils  éprouvent  dons  des  Lieu*  [lins  éloignés  et  vers  le 
Mal',  Il  r.e  se  ln:ii,i        là  i  il  fi:  voir  en  mfiriB-innpi  que 
celle  force  centrifuge  devoït  nécessairement  écarter  le  pendule 

,   .      .    :   :.rr.  .         ■  ■   In  ,1  il. il  m!  1  11   

ne  scroil  plus  perpendiculaire  i  lu  ".surinie  des  eaox  ou  à  celle 

da  la  mer  dan»  son  repos  ,  d'où  il  suivrait  qu'un  corps  léger 
reposant  sur  la  surinée  de  l'eau,  ne  la  preawnrii  pas  perpradi- 
culaircmcnt,  mais  obliquement,  cl  conséquent  ment  n'y  fréroit  pas 
en  re|>q5.  Huygena  voyoît  d'ailleurs  par  un  calcul^  fort  simple 

1'  ■  I  III  '■■  ''i    l'I  .■■  I  'II. Il   '    I  1  ■  ■  V  l.l 

Cil  aire  à  la  surface  .le  ta  terre,  ou  des  eaux  de  plus  <!.:  uiij 

.'i.livu-.'k'ia  t.'i.-i- ,  ■  i-,'l'. rlVfiî^L-ji'si'- ^■i-é,uolriU., 
d'où  il  sui.oit  que  la  jiMum  .1-  la  itri-,.  éioil  on  sphéroïde  élevé 
l\  l'cqualenr  et  aplmi  ]■  i.  |,ùli  th.L'  n-Teu-  près  que  celle  du 
spheru'ide  i  roduii  aur  une  ■.- . I i | . ^ ci  h.iujiarit  j  l'entour  de  son  petit 

Huygens  n'a  lia  |ias  plus  '.il.i  a!,-i<;  a' ai.  dans  son  traité  île  vi 
gniùtntis,  qui  n'a  vu  le  jiinr  qu'après  sa  mort,  il  tenta  de  dé- 
terminer la  {otmc  de  la  combe  des  méridiens  Icirestrcs.  D'aptes 
ce  qu'il  avait  dcmimti  L  sni  IVcniiiiiiint  du  [lemlule  par  rap[>ort  a 
la  li^nû  lïléo  au  centre  du  lu  t.'zie  .  il  r.'duii.iit  la  détermination 
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terre  est  au  rayon  de  se 


le  jettera 'du  cillé  L  IV. |n  i c . ■ . . l  ,  .■(  iiL"i:.i,'ra  les  parties  kl  plus 
élevées.  Or  puisqu'il  ne  le  lait  «oint  et  que  il' ailleurs  on  ne  suuruit 


N'.-  ji  jr.  :r  Iluv.^itî,  on  rrgartioit 

iplatipar  les  p&ics,  lorsque  Quelques  années 
cr  une  autre  opinion.  EiltntcAmldl,  mitant 
\  1l-s  [ii;itliérn,nir(ues  et  connu  par  son  ouvrage 
cionnes,  prétendit  prouver  que  la  Itrre  loin 


torses  ,  quoiqu'il  n'y  car  que  trois  ou  quatre  degrés  de  difl'ércnco 
en  latitude,  et  celui  Je  iicaij  éloit  moindre  ,,ue  celui  de  Ric- 
cioti  de  prés  de  cinq  mille  toiles.  Il  en  résulteroit  que  la  terre 
■   ■        iplii-ri,-.;.:  (irc.el i-ic i: ' t ruent  alLoili-i  .   et  i!  J:U  l"i  Mes 

eussent  été  Pu  moins  dans  le  rapport  de  1 4  j  -,  ce  que  la  forme 


DES  MATHÉMATIQUES.  Put.V.  Lu.  VI.  Ht 
de  l'omlîrc  de  la  lerre  dans  les  &li|>$es  dûment  absolu  ment.  De 
ti  grandes  difficulté»  cUmonttofent  seulement  que  ilicciuli  et 


:iï'ij  ;n.t[;c 


Je  pertl  arc  A  u  f:j.  4.  réjKuLilc  :\  u:i  degré ,  if  faut  qu'il  so 
lA  .j  lu.-  L.-.  |ii;i  |i,::i,!i;i^.ii;ci  .1  .•ili^nic  11  A  ,  i  .r  piolui 

gécs  se  renconlrenl  en  C  sous  un  ûr,E>  d'un  degré.  Mail  i.  c 
facile  de  démonter  nue  vers  le  peut  aie  de  l'ellipse  cet  si 
A  a  sera  plus  crand  ;  car  l'cHiTisc  y  étant  moins  cou 
perpendiculaires  à  dislances  égales  vont  se  rcnconlrcr  | 
V.  i'unt  JVs  niijjU's  plus  aigus.  A!:i:,i  il  ïaul  qu'elles  sa 
.11   ■    l   :i  ■:■  .  ■ 


...       ,,!  ,,.,r„-,:r 
:1v.,r!..,.:,ll,,|,,[lcr|,^iS,c11Lai 
•'/.!   'jui  ]ijr:|.j::         r.r.\\  Il  peut  â.vc.  . 


'1   I'.  ■   I.  !':n 

Ib  courbe  est  plus  aplanie  on  moins  couie. 
sur  un  e.rand  cercle  d'nntant  plus  de  clic 
îaiiiu.i,:  d'un  degré  que    ce  ci 
dans  les  eudroiu  an  le  raeiidien 
iairc  plus  de  clicmin  du  midi  ai 


est  plus  grand  ;  ainsi 
moins  courbe  il  faudra 


Dr,S  MATTI  ÉMATIQUESl  P/sr.  V.  Liv.  VI.  14S 


s'agissait  cVabord  île  C^jrcnn^mais  In  douÊls  chatoe  3e  mm- 


»'!"'■■=■  On  vu:.,  par-ïj  .  <| .1  O.I  l.aii  t,:,;r  ,.r,H-.,  .  ,:•  :.n,:,;,i-,  ex- 
pédition savante  ne  f«  faim  a«c  tant  ils  rn.gnitiCEi.cf  et  de 
mesura  pour  11  laite  riussir.  Elle  fait  le  plus  grand  honneur 
nu  sooiersin  sous  les  apspices  dnqoel  elle  lui  entreprise,  ainsi 
riu'Bu  co.nlt  de  Maoropas  qui  la  tKni«l ,  «  la  Kl  agréer  à 

Cas  académicien  j  et  leur  suite  punirent  de  !a  itochella  le  to" 
mai  i73i,  sur  .m  T.isseau  do  Roi,  et  abordèrent  il  Wn-Do- 
iningue  vers  le  milieu  lie  juillet,  ils  passèrent  tle-là  à  Cardia, 
séiiu,  où  ils  arrivèrent  en  iiovendiro,  et  où  ils  Irouicrcnt  dota 
Gcorpo  Juan  ,  commandent  do  l'ordre  d'Aline»,  «  dom  Antonio 
<b  «lion,  alors  lieialBiiinl  de  riisseau ,  one  S.  M.  Catholique 
avaii  jugé  à  propos  de  nommer ,  pour  prendre  part  aui  opé- 
rations Ses  académicien!  français  ;  l'un  cl  l'autre  ,  dignes  de  ce 
choii  par  leur  rile  et  par  les  miens  dont  ils  firent  preuve  peu- 


daat  une  plaint  ajin.  1^:-  ï  LrniKjin  ,  lii-ii  .'I .  ilm  ,,.! .  ,1,.  (  Villii  . 
o.  iïmi  dirise!  en  déni  bindes  ,  l'uno  fi.r.npu  do  Bodin  cl  da 
dom  George  Juin  ,  l'aima  de  Bnu^uer ,  la  Condsmino  pt  Ver- 
guïnj  ils  ïuesururrm  timi  ïi°ni>  Jmiie  .  lui  ycu  inclinée  ,  et  qui, 
réduire  au  gilflrt  de  l'Iinr^.'n    lui  if  ni  •■      •  :-■ 


Mi-vice,  roalgri  loaie  la  dép 

d'abnrd  iieur  Je  lenne  le  pL_ 
iK       |irii!^iir;VL'in  i-iL:,iii;u  .1::  pT.'H  d'un  do.ni  'li'Lir.'  iiti 

cillé  du  sud,  juiqu'l  un  lien  aonuns  Puciia  vicjo  d, 


Digitizod  tr/  Google 


p!ui  grand  ,  et  jivnii  ?i>  [jimls  il" 
istréc  dan»  une  pi^ce  de  bois  de 


Dl-S  MIT  H  fi  MAT  I  QUE  S.  P.r.-r.V.  Lu.  VI.  .« 
eorrccdmis,  ouocluJ  r.r.  .l,-v,S  :],::V,  -,  (,,  irises,  on  en  nombre» 
rorutidi  5d  7So. 

La  cnani^re  donl  G-.i.'.!.-  c  !-",  Lvli.-!rr.  --pn^nola  qui  s'&oîent 
:.  !iq[  ,  ■tl.jcr vêtent  l'amplitude  de  leur  Hic  ,  ïTesIpai  moins 
ingûniL-im-;  Im.lininem  qu'il»  eni[ili,verenl  1  ecl  eftel,  asseï 


;r  ilu  Sul,  U uJ il i  observa  seul.  Cjs  sccjnjia  ol 
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Condimine  ,  à  laiio  dos  rte! 


l'nnpl'tïssemen!  île  -  :,.  (  /)■,;,.■'       M,:,},/icx  ,  &e.  ,  174°, 

in  -  B*.  1 

con  n™  dwi»  'inesurTu  "îh  "111  °l  noe  a  vus  «prM  ""voici 
cmninenr  et  à  qutrllc  pcca-i.i.i.  A  ).,  -,.,■  ]l;  voyage  au  cercle  po- 
Ir.ire  éloit  Kni,  Cn-i,,,        T:„!ry  ,  p-tir  fil! ^de  Dominique 

de  ion  père  et   le  I    pelles  la  mesure 

iu:  ,l:  i'.'n       .c  erreurs. 

Nons  ne  poltrons  taire  ici .  car  la  vérité  oljlip^  )'l]i,r..rio[i  Je 


cnT'o  = 

rem  ourrageij/iii^int  éuljaits  Jianr^  déterminer  lajigui*^ 

il  tes  critiquait  d'une  manière  sanglante'^  en  raisin!  voir  que 
s'il,  svuicnt  mit,  ilssetnient  10  m  liés  dans  des  erreurs  rrop  gros- 
sières ,  pour  qne  des  hommes  de  ce  niérire  pfssscnt  en  cTro  soup- 
çonnes \  mais  Maupcrtuis  a  depuis  désavoue  el  en  quelque  aorte 
rilracia  celte  critiqui:.  lu  en  ef'ft  ,  mm,  nous  hfllona  d'obser- 
ver, à  la  décharge  ,).•  ,:.■:•.,■  f:i!  ,:  ,  ,i  i:i„s,re  dans  les  faites 

tionno  la  fausse  conséquence  de  3  aLlongeroent  de  la  terre,  no 

 I  ■   I  -  ■  .      I  

an  France  ,  ne  dilï.Vem  <le  [■„„  i  l'ai.trc  que  r.-,,,.-,  :  « 

l'on  fait  attention  que  l'astronomic-praliquc  et  le  mécanisme  do 
l'aslronomîc  n'étoier.r  pnin:  ciic.n:  piulés  au  point  ou  on  les 
a  vas  depuis  i  qu'enfin  ,  au  temps  de  ces  opérations,  on  ne  Soup- 
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ir  l'en  ri  ni  Lié  anlérieure  ,  qui  porte 
,:.  hiius-tli lisions.  Avant  qu'on  te  soit 
o  fuit  beaucoup  d'eipérLnces  ,  pur  le  . 

.    III[1M.,:<.[     lit   lik.iMli.lII   il.:  JUfClllil  . 


iaon  des  moyens  qui  pLr:i:i:LI[:ii:  ilt  i.'ji.i.uili  d'un  licïiL  jjj jllïcuio 
i  loiic.  Les  détails  Je  celle  expérience  son  cotisiené)  dans 
mémoire  de  Borda ,  dont  noua  avons  déjà  parlé.  Après  ton 

 ~  "-'ambre  n'a  pas.  manqué  de  taire  la  com- 

i  a  voient  serti  à  la  mesure  dus  bues,  il  a 
ni  pas  subi  ie  [dus  léger  changement  dîna 
es  avaient  aiic  lu  [ch.:  du  ÎVn.ii  ini'n...- 
it  BDinal  que  d'être  employées aans 

,  fi  influir  pour  rirer  de  son  travail  tonta 
mparer  cette  oce^,,on  ™ belles  1>  loin 
i.L  cdle  :1e  Mazran  ,  qui  est  cuire  les 
Lande  ,  cl  qui  a  servi  [dus  d'une  fois. 

ize  pieds,  lorsque  le  thermomètre  cen- 
trés et  demi ,  d'où  il  résulte,  par  ce  cal- 
cul,  cunlirmé  par  utie  expérience  directe  de  Borda,  qu'à  la 
température  de  160  ^  ,  ou  de  i3°  du  thermomètre  ordinaire , 
divisé  en  quatre- vin*;:  pnrti^î,  i:e  1110  Iule  est  pins  coutt  ijtte  Is 
d..n3i.u  t.;i.,c  h  .1.:  deuil  i:i:rili'',:i.r^  ..lu  !i:',:;e' ,  c'^L-.i- dire  Je  moins 
que  d'un  quatre. vingt- cl i;i|  in-.llltme  du  mul  ,  quantité  à  laquelle 
il  conviendra  d'avoir  égard,  dans  des  déterminations  qui  eneent 
 J-  -  aciilude. 


U  don 


Les  observations  d'azimnth  sont  nécessaires  pour  détermi 
la  direction  dej  ttiangïcs.  Ces  observations  délicates  et  di 


iiiB  HISTOIRE 
preuve  du  ['«xscliluda  des  unes  et  des  uiret. 


encore  l'expérience  que  La  ce 
eliét  ,  elLe  a  employé  d'une  pa 
Mi'i:!iain  et  Dolanibre  ï 


t  le  rjopguer,  la  Condminiie  et  (ïodin  areient  me. 

C'est 'un  d='"cn.KïqnI  ** ™ié™^™  le  plos  de  Krin  " 
e   I  ^  é 

erreurs  qui  pourraient  a'îlre  'glissées  dans  m  détermination  , 


rappîatisscmclit 


loin,  et  par  différentes  formules,  e  donné  pool 
de  la  (erre  une  (loi.  .  :ti;  ln::i Ic'--em:' t:  !-'-:.i^-  Kiirtu'  ,  .-.  p.  .■ 
remarquable ,  que  ce  degré  d'applflïisscmcui  ,  .:ili:ulii  il 

 V-'  !.l  Cl    lll.il',,    .il,  .  .,  T,  

sur  la  longueur  dis  |.r,.liil^H  ii;n;lrH  l'u  rlinL'rP!i'  ,  ]' ,1  milh , 
qu'il  est  encore  conforme  \  celui  nue  la  Ih Sorte  de  la  mua! 
et  delà  précision  eiige,  suîïsnt  le 


md.lcu.j,  une  lé.*recT.rgr  sur  ce  point  aurai 
d'intluence  sur  le  résultai 
'  lé  par  Dunl 


ilélinilif,  que  le  milieu  de  l'arc,  qui 
■iim:i<:  par  Du n ki>n|'ie  e;  par  Mmiljouy,  passe  très-pris  du 
inre  linr  uiûrae  deeié  ou  du  doirré  moyen. 


Ces  éléinena  de  calcul  une  fois  arretéa,  le  calcol  mfinc  dn 
'tuait  du  méridien  ne  pouioit  pins  offrir  de  difficulté,  et  l'on 
9  trouvé  par  dilfénuin-s  mii^:i,.m"  ,  :  n  cii.ijloynnr  i  si;-  irilii- 

quatrième  pour  i'upplalissc  ruent  de  la  terre,  que  le  quart  du 
mciidien  terrestre  est  do  -LÛ65  37o  modules,  de  déni  tuiles 

D'oh  il  résulta  définitivement  que  la  dhr  millionième  partie 
du  quart  du  méridien  ,  ou  le  mikre.,  unité  des  mesures,  et  bise 
fonuWentnlc  du  nouvesu  système  métrique,  est  oe  ^f^dB 
module,  ou  en  s'an-ftent  à  nuatre  décimales  de  du 
module  '  ,-  '-.rL  y.  >..i 

rour  réduite  eeiro  langueur  aui  anciennes  mesures  ,!il  mut 
eonstddrcr  dVj.ird  qoe  i.i  !<■  ei. >,:„!,:  ,-i  h  mise  duPerotl  éreieflt 
supposés  tous  dem  a  la  température  oi  éhrir  «lie  -  ci  Iflraque 
tes  MaïUureielit  J'ont  employé*  an  Pérou  dans  les  opérations 
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i  '  \    ..  1.    .,■    1  l!  .  .  :  r.i 

tuile,  qu'en  réduisant  conjw  il  convient  lie  le  faire,  le  métré 
à  la  température  qui  a  été  adoptée  pour  la  module  dans  l'ei- 

méridienne'»  et  qui  nt  du  11°^  du  thermomètre  cen- 
tigrade. Le  siins  «ni  el  définitif  en  de  -\tfi  lignes  ïuS  de  la 
bDuedn  Pérou  ,  toujours  supposée  ,  comme  nous  l'avons  dit  ,  à 
la  température  de  teiie  degrés  on  quart  du  thcrmotuéliu 
cen  rigrade ,  eqil  degré  de  température  auquel  cette  toise  peut 
Cire  considérée  ,  comme  la  toise  qui  a  servi  aui  opérations 
faites  au  r'crùii.  v.iri.ir:c:is  1!':  liiri;;uiv.ii  loi  iii.-i.iu* 

éprouvât  il  différentes  températures,  cl  les  différences  des 
dilatations  du  platine  dont  en  fait  le  module,  et  du  1er  dont 

ai  et  définitif ,  pourra  dans  la 
que  deux  décimales,  comme  on 
a  mil  pour  1e  nuire  piovisoire,  Ctre  réduit  à  4P1  3o.  Or,  .0 
iiii'u,:  prn-.i.clic  ,ï,.il  :>-.  .i!MM.s  ,1c  ,(13  liSiii'h,  ,y,  ;  mrfi  , 
le  métré  vrai  et  définitif  est  plus  court  que  Je  métré  provi- 
soire de  o1  14,  ou  un  peu  moins  d'un  tiers  de  millimétré.  La 
citoyen,  du  U  Lande  en  rapportant  lout  à  la  chaleur  moyenne 
de  la  terre,  qui  est  de  10°  sur  le  thermomètre  de  Sa ,  a  trou- 
Té  laaiinrante  -  cinquième  degré  de  57011  loises  ,  mrlÎOT  de 

qu'il  ■  calculé  la  tabla  qull  a  ndia'dans  l'Abrégé  do  la  Geo- 

mètre  ,  déposé  le  /,  messidnr  an  7  ,  {  lî  juin  179g] 
au*  archives  nationales,  sera  conservé  avec  soin;  mais  en  tout 
cas  on  s'est  ménagé  un  moyen  de  le  retrouver  facilement  ,  par 
la  longueur  du  pendule  simple  qui  ust  les  secondes  ,  et  qui  sera 
un  étalon  secondaire  eilromement  précieux,  encore  offert  par  la 
nature  même,  et  dont  aucune  cause  destructive  quelconque  no 
sauroit  altérer  la  longueur.  Aussi  ,  l'académie  des  sciences  ,  ip.i 
caDsldéroit  le  système  métrique  en  grap'1  — J— 
hla  ,  avoit  nommé  des  commissaires  pt 
périenecs  sur  La  longueur  du  pendule.  .. 
aar-ratoire  national ,  par  les  ciioyens  Borda ,  Cassini  et  Méchain , 

-v:-.-.  Clilltitllilc   .'<   l,LL|Ui:'iLf.    il  ILTOlt   liiilltîlc  ,   [lliur   11C  |:ilS 

...,.ih.i,.  p  de  rien  ajouter.  Borda  a  décrit  en  délall  toutes 
dans  un  mémoire  intéressant ,  dont  il  a  présenté 
ms»  copie  a  la  commission  ,  et  r-'  — 
cueil  des  pièces  relatives  à  l'objet 


qui  sera  publié  d 
des  m  


i  deux  toiles  de  Paris ,  pour  y  réduire  Ici  yardi 

■  nlin  au  père  Lieaaanig  ,  ci-dciant  iésuite  ,  la 
ui  degrés  du  méridien  ,  l'un  en  Hongrie,  sous 
,yenne  do  45°  S7',do  Slî  83i  toises;  Faune,  en 
;s  colle  de  4E»  43',  do  37086  toises.  On  peut 
s  de  sa  première  oijurntiusi  .i.ms  son  ïiu.rai:1'  ln" 
r/o gmilaiint  Murùûaai ,&c.  qu'il pulilia  en  1770. 


De  fa  QOi 


Godin  ,  la  Condaminc. 


Cassini  de  Thury ,  la  Caille,  &c. 
Licsgauig. 


titudes,  on  voit  le  degré  de  la  Caille  presque  aussi  grand  que 
celui  de  Paris  à  Amiens,  quoique  pris  sous  la  latitude  do  traire, 
trois  degrés  ;  celui  du  père  Locsganig ,  en  Hongrie  ,  paroti  de 
beaucoup  trop  petit. 

On  a  essayé  de  les  combiner  tous  pour  loir  ce  qu'il  en 
résultait  pour  l'applatiisement  de  la  terre  ;  ili'aut  pour  cela  com- 
mencer par  comparer  entr'ellcs  deux  des  mesures  précédentes 
et  en  déduire  le  rapport  des  axes  ;  car  cette  elUptfcitt,  il  lu 
Courbure  du  méridien  terrestre  est  parfaitement  celle  d'une 
ellipse,  dovra  cire  la  mémo,  on  du  moins  àpeu-pres,  quelles 
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K«w?™d  j™b  Iront  îé^lùh  Par  ™™I"Jjr  1  «lui  du  Pérou 
latitude  de  49»  ao'  à-pju-prè»  :  on  huoTcni  quj  Pexces  d'un 

du  Pérou  ,  Sonne  une  ellipticité  bien  plus  grande,  savoir, 
ï^j  ;  eniin ,  si  l'on  compare?!  tous  les  degrés  mesurât  tic  tontes 
les  manières  dont  on  peut  le  faire  ,  en  les  prenant  deux  Û 
deui,  on  trouverok  des  différences  pins  grandes  encore.  Par 
exemple,  le  degré  du  Cap,  compare  à  celui  d'lTal[e,  donne 
uiip  ellipse  allongée  seulement  de  ;  mais  il  est  évident  que 
les  degrés  ayant  toujours  été  trouvés  décroissant  à  mesure  qu  on 
s'approche  de  l'équateur  ,  cl  '.lIji  du  I]li|j  i'tLil.t  i:k  j.^ii.:- 

et  l'on  ne  doit  comparer  ce  degré  qu'avec  celui  [le  i'Li^ùrtr., , 
afin  de  déterminer  l'aplatissement  de  l'hémisphère  ausiml  , 
qu'on  trnuve  par  ce  moyen  de  jj. 

Or.  ynit.  ;-i  ii:['(ï:i;uti;.s  c^izifsr.iison:,,   .ii.'li   c,i  ij:.i<-j- 

sible  de  concilier  la  ligure  elliptique  de  \^  terre  avec 

..  irrégulierl1  _._ 
n  |  ijhruiijrc  que  l'hémisphère  ans- 
tral  cal  plus  applati  que  le  nôtre  |  mais  il  y  a  plus  encore,  en 
comparant  le  degré  moyen  de  France ,  avec  celui  d'Italie ,  oui, 
sous  la  morne  latitude  m  plus  ;:r:ii[  ;  il  -  rusuivrail  que  la  tour- 
nure du  méridien  do  ta  terre  sous  différentes  longitudes  ne 

v.  i.:;.e  11,:  circonvolution.  On  ne  doit  cependant  pas  se  halcr 
0".L  f.j.vr  'Li:  1-  .iiiri.^'ijii.uLi.f  ,'[..  nir-m.  ?|.l'm  i-  ,  I  l  i  i:,i.h:i-  lv  - 
gré  eirréme  et  le  plus  méridional  do  France  ne  diffère  pas 
beaucoup  de  celui  d'Italie  ,  je  crois  qu'il  vaut  mieuï  imputer 

quelque  chose  pour  I     <r:-.Lir:  lIt.h    bservations;  en 

effet,  i  à  1'  d'erreur  par  défaut  d'nn  cflté  et  autant  de  l'autre 
par  ejees  ,  suffisent  pour  les  rapprocher  et  les  rendre  égaui ,  et 
quel  observateur  osera  répondre  de  ï". 

Euler,  dans  an  mémoire  intitulé,  Elémens  de  In  Trï-iT.o- 
■■i.  .■ph'TÎque ,  £■£-.  qu'on  lit  parmi  ceux  de  V Académie  de 
Berlin ,  pour  l'année  17S1,  dtsculoit  les  tésultats  des  gran- 


COnclurc  que  la  cmil^.Jiv  lI  1111  jiici  ■  -.L i ..- □  1  Il  lirnc  H  Vit  [:(-ii:r 
elle  de  l'ellipse  «~ ~" **" 


I  Laponie  et  du  Cap'  *>° 
,  degré,  du  Pérou,  de Ja. 

procédé,  il  se  trouve  que  le 

el  le  porter  de'  Sy  Zj,\  toises  à  S7  199.  Eulcr ,  néanmoins, 
fait  pas  de  ditlieulh!  lî.iiMa:  fi'lM  .supposition,  el  par 
jiiuycrl ,  il  trouve  rnlio         le  mcridiin  jk-  )a  [être  est  une  clli 


"  sWértWef^ABSsS- 


onté  té  fcîtt"  A  prtMtion S 'Enlerne3  J.'ul rort'eVaïîlc  urs  se™  ol- 
qilier  avec  la  mesure  ik  Il,  ,„<;  l.i:,.r:„:  .,  1  ruera  la  France. 

Ttropûse  un  moyen  de  mesurer  repplatisscmcnl  de  la  terre  ,  autre 
que  la  mesure  du  méridien  et  des  degrés  du  parallèle-  11  supposa 
qu'on  eit  une  grande  plaine,  comme  de  l'étendue  de  cinquante 

lieues  ,  et  qi:e  I'.jil  joe.Hi.r  [utilement  dans  celle  plaine  nne 

direction  inclinée  au  méridien,  nn  arc  de  cercla  d'environ  deuje 

de  sa  trigonométrie  spbéro'idiqne,  on  pourra  en  tirerle  rapport  dea 
aies  du  sphéroïde  ;  mais  ,  indépendamment  do  la  difficulté  do 
trouver  un  local  convenable  pour  une  pareille  mesure,  Euler 
convient  lui-même  que  co  moyen  tient  plus  k  la  pure  spéculation 
qu'à  la  pratique. 

Il  semble  Jonc  qu'on  ne  peut  se  dispenser  de  reconnoîrro  que 
la  courbure  du  méridien  terrestre  n'est  pas  celle  de  l'ellipse  ordi- 

Bouguer  obsenoii  que  ponr  iléteimbier  I»  courbure  du  mi- 
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MdM, i'Tk^S'q'i.e mtw  rlwim  ™connXe  h'ioTgénlraîe, 

limaS™™;  M^WWl^"»!^^™^  SI m^xToEde^qui 

les  observations,  onden'eiiger  qw  de  légères  corrections. 
Parmi  les  hynmbèses  qu'on  peut  Faire  suc  l'l£CToU»ameat  OCI 

croître ,  selon  quelque  puissance  du  sinus  do  la  latitude  ou  de 
la  latitude  elle-même.  Bouguer  voulant  concilier  les  diilërenles 
mesures  connues  de  son  temps,  entra  a  ce  luiet  dan»  de  cu- 

géométrique, 

" "<---„  

degrés  et  les  tarons  1 
-  '—Ha  de  la  latii 
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 où  les  degrés  et  les  tarons  de  La 

Feloppée  sulvroient  le  rapport  m£me  des  sinus  de  la  latitude, 
roit  une  cycloido;  c'est  dans  l'ellipse  enr-  l"  -  ' 


ment  l'équation  des  courbes  où  ces  degrés  seraient  comme  des 
puissances  plus  élerdss  des  sinus  de  latitudes.  Il  remarque  enfin 
que  les  courbes  dans  lesquels  les  degrés  sont  comme  les  latitudes 
elles-mêmes,  où  ledrs  puissances  ne  sont  antres  que  celles  qui 
naissent  du  développement  du  quart  de  cercle ,  et  du  dévelop- 
pement de  celles-;! ,  et  ainsi  de  snite  à  l'infini. 

Bouguer  trouia  que  la  proportion  qui  rcpnfscntoit  le  mieux 
f  jri.mLS-tTin'nr  <U:s  .[<'^n:s ,  i-rcï:  celle  r;i].llrir:ïLC.:  is^  neci 
des  sinus  de  latitude  ;  or  ,  en  admettant  ce  rapport  ,  on  trouve 
que  l'applatissement  de  la  tetre  seroil  de  tJ,. 

IL  est  vrai  iiue  cette  proportion  sembla  renversée  par  la  me- 
sure de  Lacadle,  selon  laquelle  le  degré  le  plus  méridional  de 
la  France  est  do  S7  048 ,  tandis  que  selon  le  rapport  ptoposé 
pur  Bouguer,  ce  degré  ne  devrou  être  que  de  56  960  toisesj 
car  le  degré  mesuré  an  cap  neçarolt  pomt  devoir  entrer  en  mm. 

en  les  combinant  tous,  le  citoyen  du  la  Lande  trouvoit  un  trois 
centième.  Mrmnltrs  ,1»  VAvmUnie,  1785. 

An  reste,  il  faut  l'avouer  ,  la  question  est  devenue  beaucoup 

éU  nagnrea.  On  s'en  tient  aujourd'hui  à^l'applatisBcment  d'un 
trois  cent  I rente-quatrième  ,  et  l'on  en  a  va  les  raisons. 
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Kérit  tara?  m  lri^OO^T^f  r^Xtfow^S w 

■  '.  .   i  ■.  r .  ■  in  (  „'  ■  ,,    •■  ■  l.i  ■  ■    ,  . 

impruiié  en  174'i,  Fuis,  ht-».  Voici  le  précis  de  cet  dillo- 


quollos  on  pourroit  tomber  CEI  erreur.  Lorsque  Huygens  can- 
clud  l'ellipucité  de  la  lerre  ,  i!  ne  lit  attention  qn'L  11  direction 
perpendiculaire  des  graves  à  la  surface  des  fluides.  Il  top  pet* 
facilement  que  pourvu  que  la  direction  de  la  pesanteur  des 
par  lies  du  fluide  mia  en  rotation  ,  des  mers ,  pat  exemple-,  fût 
iierpcndiculairo  à  leur  surface ,  ce  fluide  auruit  une  iigure  per- 


Cepeudant,  l'un  ou  l'autre  de  ces  principes  isoles  n'est  point 
tulhsant ,  c'est  une  observation  importante  que  lit  Bougucr.  j  Mé- 
moires fie  l'Académie ,  173J.)  La  direction  de  la  pesanteur 
pourroit  etro  pcrjiendiculaire  1  la  surface  extérieure  du  fluide, 
tans  que  pour  cela  les  cintrai  lires  du  centre  à  la  circonfé- 

fSt  perpendiculaire  k  la  suriàce.  L'une  et  l'autre  de'ces  con- 
ditions sont  néanmoins  nécessaires  ;  car,  si  la  première  rnan. 

rfcc";eroi°  commet 

leroient  toutes  dans  ce  sens,  ce  qui  entretien  droit  dans  ceiluide 
un  mouvement  continuel.  Or,  rien  de  semblable  ne  s'observe; 
l'inconvénient  ne  ferait  pas  inoindre  ,  si  le  premier  principe 
avoit  seul  lieu ,  il  Faut  donc  que  l'un  et  l'autre  se  réunissent  à 
■  Liinrii-i  :.L  eiiÏ'ini'  i\r.J:-l  1  V l 'Oll. i':se  lit  f-riiïili:  ijui  liiinntruit 
un  autre  résultat,  ne  sauroit  donner  à  la  planète  un  état  per- 
manent, et  canséqiifmiTicr.;  ne  «-.irait  ft:c  celle  de  la  nature. 


libre  ,1e  la  muse  à  la  surisse  ;  .n»i>  que  l'équilibre  interne  cl 
t««I  eiigeoit  encore  une  condition  Jjlus  gétifr.i  <■.  :■„>!■"  ,  'p:-.: 


uni,.™  ,1e  te  ™    ^  ^ 

raite  aussi  pur  occasiuii  quelques  ,u;lii^  |.iuU,'tilcs  |  bulm- 
liériialiqneç  ,  ci.rileriMin.  1 1  ^  ,i'tl*  Jl*   iluidv*  ,  et  Ix 

■r  ri.'  Il  .'iqh]>iT]hinn  .1rs  liqueurs  ;i n-il.'su-;  .![]  jiiiiiiii  rltflls  !es 
.9  ^capillaires;  mais  ceci  n  est  pas  de  notre  sujet. 


Ce  principe  étant  appliqué  1 
fait  voir  d'abord  ^.i  l'équuil.r.:  Ju 
Si,  |.nr  CMNnpljH,  ];i  pesanteur  :<'n. 
une  loi  quelconque  do  la  distant. 


fixe  ,  mais  quo  celle  gravitation  dépend  de  la  distance  de  cl 
particule,  l  toutes  les  autres  priios  à  la  l'ois,  il  n'v  a  plus  ir 
do  docuniposer  ta  force  de  la  gravitation  *Uns  les  deux  i 


distance  de  chaque 
rotation  , 

et,"'""' 

supposition  ,  qui  simplifie  beaucoup  la  question,  Clairaut  trouve  , 
par  le  calcul  intégral,  l'attraction  exercée  par  l'exccs  do  matière 
du  sphéroïde  surla  sphère. 

ï.i.r^'p.-  I-.'  |...il.H  i-ht  |ili.M.  *  1 1  r  'm  ;mr:h'  j:oiii:  i[u  ^ilL'Jrmd.- , 
•oit  à  l'éqoateur,  soil  entre  le  pale  et  l'équateur,  la  difficulté 
est  un  peu  plus  grande  ;  mais  la  supposition  ci-dessus,  savoir, 
■|uc  lo  sphéro'j'de  ne  diifèrc  Qu'extrêmement  peu  d'une  sphère, 
la  simplilie.  Son  analyse  le  conduit  à  prouver  que  la  peiitnleur 
en  allant  de  l'équateur  au  pôle  ,  suit  le  rapport  du  quarté  du 
cosinus  de  la  latitude.  II  prouve  aussi  par-là  ,  que  sur  un  pareil 
sphéroïde  ,  la  pesanteur  a  chaque  point  est  réciproquement  , 

tnp|K»é ,  et  que  Clairaut  a  prouve  le  premier,  dans  les  Transac- 
tion philosophiques  de  17J7. 

Maclaurin  a  considéré  la  chose  plus  généralement,  et  a  rc- 
■1  11  !i     .'.il  Mi-  .1  .1  l.i    .li   !.i    'I  •  ■   m  en  :il  1.111  I- 

•phera.  la°iD{tho^i^elt' ti  balte,  que  Clairaut  n'a  pet  fait  dif- 
iiculto  do  la  substituer  ù  la  sienne,  dans  sa  Théorie  de 
çurc  de  ta  Terre.  Elle  est  fondée  sur  une  propriété  ci 


ir  démontrée  d'une  manière  très- simple  dansVf soi 


polo  et  à  l'équateur,  et  il  en  conclut  que  I'. 
l'équilibre. 

Clairaut  démontre  aussi  que  la  diminution  totale  de  In  pe. 

du  pendule  qui  lui  est  proportion  II  tl .         J'ii.ii.-       '.  ;  tirrilt  . 

—  ■-juillet  lernpport 

u  pendule  faites 
isstble  en  divers 


■e  diminution  suivra  dam  Its  dil!l-:-,-n;.-H  lu 


Telles  sont  Les  conséquences  qui  suivraient  de  lu  sr 
'une  terre  homogène;  mais  les  expériences  du  perJ 
ans  ces  derniers  temps  avec  toct  le  soin  possibl. 


Digitized  t>y  Google 


question  Jannc  lien  à  Tin  Krand  rinml.rc  ilo  problèmes  cwieiiit 
que  resoni  Clairint.  SI,  pu  elcmple  ,  un  globe  composé  de 
fluides  .arinbtes  Oi  densité  do  contre  à  lu  circonférence  élnil 


■  i  cn,:r  ,  et  d''nsi:.Vr  nielle  i-E-i  .1  ''m'--  i  cjs  lu  t'urnio  qu'elle 
prendra?  Chirant  examine  mSme  encre,  durs  une  pièce  qui 
lemjioru  le  priv  ,1e  l'académie  de  'l'nnlmne  ,  quelle  forme  et 
qnefs  jilipnoW-r.es  rcaullcroienl  de  In  supposition  que  le  nojaB, 
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de  la  terre  fût  t:imi|,i.M'  du  denv  |J,,I  ,  .  1 1  ,là  r<  il  es  BU  surplus 
Je  sa  ousse,  uers  lesquels  tendrait  le  Suidé,  comme  vers  deui 
fo jars  imaia  ces  qnuDona  sont  plus  curieuses  qu'utiles  i  il  noua 

''■    tmiLuis  ,  ■  .Ml  ■   .    1  .  1  i  ■  ;■■ 

   rlicu,  cstcello  ducasdeltiottiogénéité.ou 

,  oftVuit  encore  matière  de 
et  a  donnd  dans  I»  Mênuiinu  de  Btrlin  et  ds  Pélersboarg\el 

D'Alernbert  s'est  non  beaucoup  occupé  do  ce  sujet,  dîna 
etî  Hcctimultcs  sur  différais  points  inuorlaai  du  Syslâma  du 
M,,,,-.!,:,  ..  11  .1:  III.  Là,  il  «iinisaiji-  lu  cmnlmre  du  iinj.îdîi-n 

terrestre  de  !b  niani.Vi:  i.l  i-lus  ■■.(■ru  raie,  cl  l'.ir.  veir  1:.:  

  J...    J|_.  ■.    .L:   I. 


terrestre  de  la  maniôre  la  plus  générale,  el  fait  voir  comment, 
□a  moyen  des  longueurs  des  deercs  pris  à  diverses  latitudes, 
[  Ii.tii'-.K  Lîts  Knrjours  [irouortionuelles  aux  rayons  osculatcurs  des 
— !-its  moyens  de  cr-  ' 

nnséquejtttncnt  l 
idien  .  L.i.Lir  ^1:1; 
l'AlcnlicrL  l.ul  , 
.[,:ii,-,.(,k.,  ,|,:t,.| 
■aûb  situa  à  U  su 


joints  moyens  de  ces  degrés)  on  |ieot  déterminer  la  lodsjut 


pures  spéculations  Ui.L'!i.-n;.it:,|i'(-..  Il  rit  [n  effet  telle  court» 
comprise  entre  les  mêmes  points  qui  poiuroit  avoir  h  son  lommei 
et  à  des  points  donnés  des  rayons  oscnlatcuisdc  grandeurs  don 
nées;  la  courliurc  d'un  méridien  ,1c  la  terni  rw.eiiilileioil  alor. 
k  an  quart  do  cl  ri  I     I  11    '    1  r    t  (i  Itljj  1 

rui>ine  opuscule ,  sur  la  per}>cildiculiLritc  exacte  de  ta  ligne  d 


DES  MATHÉMATIQUES.  Pa>t.  V.  L 


H  I  I  T  O  I  ..  . 

données  du  point  attira,  d'où  il  rtisnl'.e  que  les  Bltractions  dp 
—an.  sphéroïdes  elliptiques  qui  oui  le  injjit  centre,  la  môme 
pimuinn  d.s  aies  «  [us  liâmes  eicenllicités  sur  un  mi!me  poil:! 


llHt  de  ces  sphéroïdes. 


ïr  l'mttnction  du 

l|i'n!nii'!i!  priipim!  -i[r  lu'  priinl  iillijc-  .  il  suliir  de  connoitrS 
i'jrrarlion  sur  V  m,1|,i,:  p,,[nl  .  t  Un  h-n  M  i:ï.li!  ,  dont  les  cïcen- 
tricitôs  cl  la  posilian  des  aies  seraient  les  mûmes  ,  et  dont  la 
fl'jri".L[:c  ^j'i^.TLilr  ].'.]■  |ini:ii  ;  il  :'.iil  vnir  qu'il  n'y  a  qu'on  seul 
sphéroïde  elliptique  qui  remplisse  cette  condition. 

La  recherche  de  ràilractLrm  de  ivï  splulrmdes  sur  !cl  points 
qui  leur  sont  citérieuiH ,  se  cmivo  ainsi  ramenée  au  cas  du  le 
point  attire  est  sur  leur  surïacci  dc-Ji  résulte  l'expression  de 
Lutte  Lill:.i:;iou  m  Il.-ii.ls  Unis,  lorsiruu  II  sphéroïde  est  tin 
ullipi.Mile  tin  réniluimu  ,  ce  qui  complète  la  théori 
des  sphéroïdes  elliptiques. 


[i;.,!  V-i'.ÎN^rilT-H.l'-t ,;,,!,-'  i-i       /"i.i.îl..",-.   ïnaduiai'nl'.lle  ; 

après  lui  avoir  fait  sul.ir  il^tnu.  imr,,;. niions  ,  le  cit.  la  Place 

.'i    ; .    .■  i    i  .1  .'i     .  ,;  ,  ,.■    il", 

sphéroïdes  très-peu  différa  EU  de  la  sphère,  on  peut  y  parvenir 
nus  le  .secours  de  l'inté^r.itmn  h  nu  moyen  d'une  é.pj.itiors  rrùs- 
remarquahle ,  qui  a  lieu  &  leur  surface.  Il  suffit,  pour  cela,  ' 

développer  leur  rayon  dans  une  suite  de  fonctions  d'un  genra 
particuliers»  données  par  la  itamredfl  ]a.t[iiic«doil-  L'auteur  prouve 

nière,  et  donne  une  méthode  très-simple  pour  le  Former  I  il 
établit  ensuite  un  tn':::-!i.:.ia  théorème  tei.uii  i  l'intéaralian  dé- 
finie des  dilïerentiellcs  douilles  qui  sont  le  produit  de  deux  de 
ces  fonctions,  et  il  eu  déduit  que  l'on  [ii:ni  i'.iire  dis;iiiii)itii; 
lu  deu  pmnian  tenon  du  ddvBiûppeinent  da  rayon  du  sphé- 

;;ni  lté  ,  et  prenant  pour  la  sphère  dont  il  est  peu  liillérenE,  celle 
qiii  lut  est  égale  en  volume.  A  l'aide  de  ces  considérations, 

||    '    Il  m  "'  in  .    in1   !il    i  ■       !!■  M  ri: 

résultais  au1  cas  où  les  sphéroïdes  sont  hétérogènes ,  quelque  soi! 


quleniï       6  '  ' 

r.,:  ,-,,[•  i  .    n..  ■  i  ■■  L'rciiL'  ii-'nl 

il  -l'.yi!  ,  ci^rl      n.]- .an.".-     l'i       ...riili-  ,  l'.ii.n  il  IK  t, , , n v c 1 1 c  Jé- 

nionairaiion  du  itidi.i-:- ■■  .J'^'f  '''™  J^"1,';  " 

ii  ,  ■  :  '  ■  ■'■  .■'  i  ■  ii'i  'lin   ■ 

ccntEiciini-tdi!  lii  |n.,iiii,i:  Jtf  aies.  La  PLc-  cnnsiih'-re  ensiiilc 
\i  Nguie  que  Im  t|  li.  r.  'i  .  ■  .  hii  : -j-^r-^s  f :  iiiilt-s  p  dpirenr  prendre 

mil' sa iL^I-t ^1 '"ii L i ï ^  j  '  .K.'t".:  in'^^^NiJ.'horaMine'il  d'unie 
d-nn  mouvemenE  de  v<,ii,ri,„>  uni™-      nntom-  .l  un        fi«.  Il 

'  1  1  ""  .   '  ■  :■  ■ 

fuices  atlrSClivFH  ,  I  <:r:,lrjvV^.n.;  ,  ï.i'.ï ,V.:'  <l'„  I, , |.|>|! nC  , 

et  les  Mhsrituun  dans  l'équation  de  l'équilibre  il»  fluides  ,  il 
ciié  dnsi^roïdeet^'aie  SiTpDlc,  iiiiorquePé^iialion^de  l'd([ui- 


poibé&e  le  rap- 

..n  1,:  ,  ;:-...LLv;;'\  Ll  '—  ■ 

i  l'équation  1 


,9i  HISTOIRE 

vdïr  que  pDUr  Je  merno  mourement  do  rotation ,  le  Dorabre  de 

mitée  ,  car  l'équilibre  PB  Bflnroït  aYOtr  lieu  aicc  une  figure  ellip- 
tique ,  1711a ml  sa  durée  de  rotation  ne  surpasse  pas  Te  produit 
do  ■  &  i)0'  (décimales)  par  la  racine  quairée,  du  rapport  de 


que  (  telle  que  la  résultante  de  son  attraction  et  do  la  force  cen- 
Irlnige,  suit  [jet jii-niMCuliiiie  h  la  surface. 

3/iuieiEr  e_l^e ee eu i Ej e'  iezi  ^.Liini!-  -i  I '■  ■  ■  (  u  i  !  i  !  1  ee-  i j c  11 1  subsister  avec  nnp 
iignrc  allongée  vers  Ici  pôles  ,  et  il  piouvo  que  cela  ne  peut 

Ci)  qui  ïicn r  d'.'in:  <!lr  ™r  1  i  pu-MinlIni  iln  ilvus  élats  d'éqni- 
ljbre^  relativement  i  ira  même _  nKraiemetll  angulaire  de  rota. 

q.i-..'k-.ui<;in.'s,  Eil^nilL.UEi.iu  et^iiiel-  k  elle-même  et  a  l'attrac- 
tion mutuelle  de  toutes  ses  parties^  Par  leccr-rrL)  lie  £r.ni:c 

quel  la  somma  des  aires  ,  décrite  par  les  projections  tics  rayons 
;.i  !..;.■;  hu,s1,  lorsqu'a[irli  un  grand  nombre  El'osciSliilii  us',  l:i 


rotation  et  la  ligura  du  OTrpj  :  tl'uii  il  m,!:  que  nuur  in  tiiOrao 

ijtq-likiun  pi  iitiiliii-,  il  n'y  a  qu'uni!  scuïo  '.i.n:rc  .'I I!;:: i  l Ul!  uni 
sati.iaBseal'oquîHli.o.  ' 
L'aie  autour  duquel  s'Olsblil  la  roraiiun  uiiilutlne,  ciabt  dés 
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'■   ■          ■  i.i'iii    <  ■  ,  ■  ■  .  i   :  '■■    '"  , 

entre  l'aie  des  pfus  grands  momens  et  la  place  du  nuixiitu/rt 

tinjno  sali  ifàit  à  l 'équilibre1,  d'un  e  'masse  [luidc^  omogéne ,  ayant 

1  1  IV  .'il  ■  m'iii  r  ■  i    I  :  .  Il  I. 'Il  I'  ,11-   

la  ligure  ellipiiucc  est  lu  ■  rule  .:m  r.iui^j.^c  cl;  conditions,  (M 
sent,  d'ailleurs,  que  dans  la  recherche  de  lu  ligure  des  planètes, 
on  ne  doit  pas  se  borner  au  cas  de  l'homogénéité  ;  mats  alors 


sjilxW,  ce  rjiii  perntel  de  négliger  le  nuarré  de 
et  les  quantités  qui  en  dépcndiTLt. 

Four  traiter  ce  problème  dans  toute  sa  généralité,  l'auteur 
consiclùri:  roriuiiil.ri!  :l'inii:  im.ihhi:  iliriL,-  ,  ([ni  recouvre  un  corps 


[i^dctllL  <iL:e,„:i,  c  11  i:,;,.i;c,  ct.U  dus  tondus  l'.uUts  . 
te  ^ootre.^i  donne  incore  par  la  smrele  dliTéreMiation 

tatio         1  g      1  I  I  [     I   de  tévolutïo 

"■ir  lequel  les  acemiisemens  do  la  pesanteur  et  les  diminutii 


i'n,  ■]„',  <:o>l.^  s  l  ,,im:ii,rï.  Ce"^  MrmoTmralion  repose  uni- 
qnciTi  l-i  s-.ir  l.i  seule  hypothèse  qno  la  ligure  dn  sphéroïde  est 
(  eu  Jiii'creiitc  do  la  sphère,  mais  elle  cngc  le  dt  ' 
du  rayon  de  ce  sphéroïde,  dans  une  suite  de  f( 
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l'application  à  colle  qu'a  proposée  Hou 
nccroïsscmcna  des  degrés  de  l'équatcur  i 


coaches^iemen^winbl^Wes.  H  en  déduit  qu'i 


supposions  les  plus  naiii;m:-'i.;>;i  <  ,  s        sillons  <ji]i  deviennent 
n  n    t    de  an 

ecncté  Enfin     II  l'  I    I  C|  rr/el 

J  i  ;l  >  î  ■  :  1 1  ili.  ■  ,ri>l  nLi-  ,1,-  r,|i.ui:;  ni  i  un  Ta|j)iorl  remar- 
quable dm»  nous  avons  dcp  parle.  Allant  IYIIi|.Li.:i:n  de  la  terre 
surpasse  celle  qui  nuroit  lieu  dons  le  cas  de  l'homogénéité ,  au- 
lant  l'accroissement  total  rln  pi/rul  ile  :lr-  l'ilip^tf-ur  au  pùlu ,  est 
surpassé  r.u  celui  qui  auroil  lieu  dans  le  même  tas,  et  r.kipro. 
"i-"'^  ;  >!iio:  e  im::u:c  tic  ce:  accrohsrsv.i-n:  et  Je 

1.1    pli  ild  iW,:,c  un     ,,,-tu.    .    ,  iul 

!/;.h:mi:  :1, :■!,::■■,  in,,  ci.Miili:  1"  j::;!,,:.  .Ijh  ■i:,Li:r<.,i.!i  !,  .  dont 

1a  surface  est  iluide  et  en  Équilibre,  hypothèse  qui  a  lieu  pour 
la  terre,  ci  r|i;'i!  pareil  i:r.;i  :cl  d'.iiniLlre  aux  c;i:ic!i  er.rps  'hi 
système  du  monde.  Il  donne  ensuite  une  expression  extrême- 
ment simple  de  la  loi  de  la  pesanteur  à  la  sur  lace  des  sphé- 
ri.ïii*  I-.i'iiii'.'/tk-',  lji  □  L i I - rn ■  ,  quil.pje  'i.ll  l'imposant  dè  la 
r.u.i':iï:,.  ;'.  ii'.pielic  l',;uracl:i..i  cm  ;.ri.r.criL,~rclle  ;  il  l'.iii  usai-e 
pour  cela  de  i  c.maliur.  qui  a  iitu  a  la  surface  des  sphéroïdes 
Jt^pÙ  djfferens  (le  iB^sphirc^ll  en ^éduit  qu'en  génial  ,  ù 


•ï  prci  i'ilciirrs  ,  l'iiuieur  surpris,;  :\.lïï:t 
e  t!  (ks  radions  étrangères,  Irès-priit 
■-iuii  du  spljeruidc  ,  ce  qui  a  permis  de  nc- 
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l  Magasin  cmjcfapêdiquc ,  floréal  ai 


*"ç*  rfsirw'lrèwimple  est  ir,  dépend  >r.t 

In  rl.:s  .M-niifi,!  Ll3ni  celle  Théo: 
 I         I  ■  *  ■   I  1  II  

<jur  !;..  i-.rt-  n'est  p«  tiir  EgihéniïJedc  réuo! 

J.Wimr  cimsidere  ensuite  le  ens  où  I. 
lûyic  ^cmlésique  est  pcrpendiculLÙrc  ou  p. 


;il    !l]  L?L/.'-:-^-.:-ï fc  r.-l     lu.'  nu    1.1  I  ,|  i ':  ■■.  1 1  :'; 


DES  MATHÉMATIQUES.  Part,  V.  L,v.  VI.  zot 
do  l'angle  ssùnulho!  ,  sont  dues  >ux  ci  leurs  des  olj:er  valions, 
ou  iToxccntricité  Jej  parallèles.  Il  calcule  ensuite  la  différence 
m  longitude  dcï  di:in  e*ln^niri!s  rU.  l'arc,  ainsi  que  l'ongle 
aziinulrïal  ,  formé  par  l'extrémité,  avec  le  plan  correspondant 
du  méridien  ccii-slc.  ±.ri!in  .  i:  ditcrniino  les  rayons  osculatcurs 
di:.  liçncs  i.Oi.lI.  :iquc5  .  dirii:^:;       r.  :t  :!,:  i:i<  ri.l]uit , 

soit  dans  le  sens  des  i^iMlli-i;;,,  s:  il  .-i,  ,l;,iuLt  celui  de  la  ligne 
fi. ■■■.;'■  i-:  l,]iie  ,  nui  forme  avec  le  méridien  un  angle  quelconque, 
l.i.ii^i.iornnt  cnsuiic  l'^!l:;fjj'iJc  osculatcur ,  il  apprend  à  le  dé- 
terminer d'après  Ici  mesures  des  degrés. 

l'auteur  donne  dc£x  me"hoYeTpotrr  t™wr  ï*ïlïp(o™m\  r*rr™t 

résulte  "qui  Pda^t^'hy[«lLjse'lïli  l'qÙe^in^r^ou't1'  d'iler 
«ne  erreur  de  180  mètres  ou  0?  toises,  sur  quelques-uns  de  eca 
de£re^,  erreur  bea  c  1 

de  'a  6  métrei"" dan"*  e'de sn^  esuï  "  e'n'pensuvan  le""  ce™!  i 

,   '.i  '   <.'!■■,'  ■  ■ 

ccdemrocnt,  que  la  [cric  ^eme  iMiLLÎL-leiiic:] t  l'une  riLime 

Il  ne  reste  plus  nuenn  donte  a  cet  égard,  lorsque  l'auteur, 
appliquant  la  mflrne  analyse  aux  opérariuns  f.iiuis  ii.iii.L-rriiient , 
«I  avec  tant  de  soin,  par  DelambrectMéchaiu  ,  en  déduit  , .',.  finur 
l'cllipticité  de  la  terre,  applatisse ruent  qui  ne  peut  subsister  ni 
avec  les  pliénotnénes  de  la  pesanteur,  ni  avec  ceux  de  la  pré- 
cession et  de  laisuiarl.m  ;  r;ir  |li<'ïiiiiii.'rir-s  ne  permettent  pas 
de  supposer  fl  la  terre  un  applatisse  ment  plus  grand  que  dans 
Il  c.t>  :ic  l'ho  nor.-'iL'i'ii  ou  Liu-desaus  de  rjf,  et  l'extrême  préci- 


sition,  et  comparant  lharc  mesure  en  Franco  ,  arec  le  degré  me- 
suré VL-.-fc  1  '^ij-.i.i t-jMr  .  qui  oei  !û  |iluj  rjloi^in;  et  le  plus  dilFérent 
des  outres,  on  en  a  déduit  le  quart  dn  méridien  et  la  longueur 
du  mètre,  qui  ru  et  l.i  dit  millionième  partie.  Cette  lompa- 

déia  raconté.  fsT^° 
L'auteur  fait  voir  ensuite,  que  quelque  soit  la  figure  de  la  terre, 
Ton*  jy.  C  c 


 ..DjgillieO  0/  Google 


plomb  lo   I  ît  s  r  I    '  du  I  mbe.  Apres 

Benoit  a'»bor"*Xn"t«l°l»  6 it»«'ion'oo  k  ïii  à  plomb  'butait 
sur  an  'les  pointa  du  Hmhe  ,  position  dont  on  reennnoissoit 
l'exactitude  par  le  moyen  d'un  bon  microscope  a  l'aide  duquel 
yu  ennsidérair  le  ïii  et  les  divisions  ;  en  sorte  mime  que  lo  point 
et  le  [ilet  extrêmement  délié  qui  devoit  lui  repondre  étant  grostis 
par  ce  microscope  ,  on  pouvoit  juger  sans  aucune  erreur  si  l'un 
*toi!  pari'ailemenr  cmi  rn  par  l  iuir.:,  m  si  ce  dernier  passoit 
exactement  jiar  le  centre  du  premier.  Enfin,  on  continuait  do 
tourner  la  via  eu  comptant  les  tours  et  port" 
■  uelïlml.:  p.,:-  1.:  [il  li.,:  m,  ima, 

__  [oculaire  de  la  lunette.  Ces  tours  et  pt  

m. un;  i'..:jr,l.:c  i'.l  ■  ■.vi.ikic.  ci  pt.rtion'  .'c  seconde;.  ^  fil  ii  xr, 
tri  Lui:.:  li.:  L  .1  i..::Ln::L  de  IVr.  i'L-  „  d.mtlcc  par  la  division 

à  laquelle  la  lunette  avoit  d'abord  été  amenée  pour  avoir  la  vraie 
distance  de  l', Mie  au  aénit, 

MolyncLix  et  Bradley  qui  l'aida  dans  ses  otaervattons,  tirent 
choix  de  là  brUlantc  du  dragon  nommée  y  par  Bayer  ,  et  obter. 


nord-'cc^'eTefi 


d'une  année  entière  «^nneli™  droite  AE(/£.  (i)deiO"  de 

d'hiver  a  reuuinoie  suivant,  elle  avoir,  parcouru  la  ligne  CB  ; 
de  l'équinoxo  du  printemps  à  celui  d'autumuc  ,  ci""1  s'otoit  mue 
la  long  do  la  ligne  EA  \  cl  depuis  cet  équinoxe  d'automne 
jusqu'au  solstice  suivant,  elle  avoit  parent  u  ou  semblé  pir- 

Brndley  continua  d'observer  durant  la  cours  de        ,  « 
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DES  MATHÉMATIQUES.  Faut 
va  constamment  le  marne  résultat.  I]  ci 

iqu'e  !  ceuc  vanatton  cn'tUdtaaiiaa  n™ 


deux  étoiles  placées  dans  la  colurc  des  solstices  auraient  éprou- 
vies  In  m&tne  variation  en  déclinaison. 

Bradlcy  ne  tarda  paa  uou  plua  à  reconnaître  que  ces  va- 


i'.:i[m  .  Lifirr-,  .-.vûli  '.■isiv.j  : .■  ;  e-.-|.lic jti.iiLs  ijiii  se  présentaient 
pour  ce  singulier  phénomène ,  M.  Bradlev  reconnut  qu'il  était 

terre  sur  son  orbite.  Voici  comment  cala  se  fait. 

Que  AH  {fîg.  7  J  représente  une  portion  de  l'orbite  de  la 
terre  ,  et  E  une  étoile  cjui  envoyé  le  rayon  ET  au  point  T 

finiment  grande  ,  elle   <  ,;dK-  •■],-  <*  terre  sur  sonPorbito 

un  certain  rapport.  Supposons  qup  ce  soit  celui  do  DT  à  TF, 
do  sorte  que  tflndlï  ip'iinr  i  :■  i  rl  LKt  d?  lumière  Se  pOIte  de 
D  en  T,  la  terre  aille  de  F  en  T.  Jlsns  t'irnum  i|tic  le  speo 

'jeuic  iYYanM^yèLTdJ  D™  "là  1fteHri)T  ,''"ndU  tîue 
lui-même  se  meut  de  F  en  T  avec  la  vitesse  ET.  Ile  ces  deul 


dans  la  dirceden  et  avec  la  vitesse  DT  contre  un  plan  Ail  . 
tandis  que  ce  plan  se  meut  en  mCme-temps  de  la  quantité  i-T, 
la  direction  de  ce  mobile  a  l'égard  des  point»  de  ce  plan  qu'il 
atteindra  ,  sero  la  diagonale  du  parallélogramme  dont  DT  et 
I  T  -,e,t:i-t  !c;  c'.Ki.  I-.i!  (i'::t.  suiïsnt  ki  lt.il  de  la  mécanique, 
nous  pouvons  filer  le  plan  AB  et  transférer  au  mobile  en  serjl 
contraire  le  mouvement  qu'avoït  le  plan  ,  et  tout  restera  de 
même  a  son  égard.  Ainsi  le  spectateur  terrestre  arrivant  en  T, 
sera  alicclé  par  la  lIc  I-j:i;[c-  1>  qu'il  rencontre  à 

ce  point,  de  la  m;   c  ti-nnitTU  .tu'i)  l'eit  été,  si  restant  an 
Terne  IV.  D  d 


DES  MATHEMATIQUES.  P.* i.  V. 


'     '<LL-;,:i\  ï.I!^.,i''n-.\Lii!!:1c      ||        I       1  D^fAD  «W 

un.;  [in-jiMidicuiaii-e  rirfie  de  A  sur  ']'  H  )  ,  i:\-st  ;,  dire  dans  le 
rapport  du  sinus  atil  au  finis.  I,i  [jiiîinlc  do  l'étoile;  car 
1  angle  du  cûnc  en  1  c:;n  c.xtnV.ci-icr  :  ;:tiit,  l'angle  B  AD  peut 
Ùtrc  regarde  comme  égal  a  BTF  qui  iz.csuic  la  lalilude. 

On  mit  voit  jiar-là  ijub  si  l.i  lijno  Cl)  (jfj.  g)  représenta 
le  cercle  de  latitude,  et  A  B  qui  lui  csi  perpendiculaire  une 
portion  Itéa-pclilc  du  iirarld  Lcrclo  :i:.':ii'  |j.r  cû  point  E  per- 
pendiculairement au  ce^r;x  '1::  I.ii^HilIm  .  en  prenant  ccttcporiion 

de  BradLeV  «  ïe™peat  ™G  à  4°"-'  comme"  sin«"  "dTÏÎ 
latitude  de  l'étoile  au  sinus  l„L.d.  r,:lii";:-r:  :ln„[  A  I!  et  1' G  f.e- 

™oiir'dc™  Tériobus  plaça  E  pendant  UIC Solution  de  la 

■erre.  On  verra  m, -i  »■.■„:  tl, j  etien  ,[ue  si  l'angle  H  E  B 

représente  l'élougation  de  l'étoile  ,  on  £3  distance  au  soleil , 
et  que  si  l'on  mené  au  n,rand  ase  la  perpendiculaire  ,  HK.  l'or- 
donnée Kl  représentera 'l'a l>s;rralio]i  en  ljlitiidc.cl  la  liane  EK 
la  (U.,t.ni!:e  du  lieu  iipjjin-.-ii  au  li.m  ithI  île  l'étoile.  Le  der- 
nier point  ne  fait  aucune  diiiicu!:.;^::^  il  est  facile  de  dwtinnrrnr 


pflkdïïddip'4""  < 

Ennséime aiment  ce  11. 


piu.de  ^cH        él       ,  . 
l'aanoc   son  élongatiun  au  sa  dlIVércnco  de  Inngiiutlc  aïte 
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DES  MATHEMATIQUES.  Fut. T.  Ltv.  VI,  nï 
recneïl  intéressant  intitulé  ;  Kssays  tii  jcrrral  curïoui  and  a.îï- 


'■4  HISTOIRE 
)M  ittiiluniUr>>,i.'trtj  ljservilcnr.il  y  ■  en  co  replnsi  eu  rianlres  anses 
do  complication  s  mais  ce  surplus  ils  uttliculté  ne  pouvait  arrêter 
un  géomètre,  tait  pour  en  surmonter  bien  d'autres.  Il  pari  d'une. 

'         i  Ml     '   ■■       l'I     IVI  1,1   11   1     I  ." 

de  corpuscules  comme  de  j>rJIo  ou  do  plnye  perpoudiculairo- 

stns  quelconque  il  avec  une  .itesse  donl  on  auroit  le  rapport 
avec  celle  de  ces  corpuscdiis.  Il  s'unit  .l.ir.f  cette  supposîliun 
il,'  ilvri'iniiiLcr  snus  ipicl  nn ^! it  ce  s.'ri.ji  li appé  par  ces 

corpuscules,  ensortc  que  sL ,  par  exemple ,  on  leur  présentoit 
un  lobe,  il  lji.Jiuil  Jét,:iuLii:.:;  .,.ui»  ■('uu!  angle  i-  devroit  lire 
incline  pourtju'un  de  ces .corpuscules suivit  la  direction  de  son 

et  donner  uu  corps  d'où  partent  les  corpuscules  en  question 
du  plan  ;  preni  ernent  une  ligne 

quelconque, et  sur  celle  .lu  cor  circule  I.i^iliG :l(  ine  'hihh:  ';in 
suit  a  la  première  comme  la  vitesse  de  la  chute  à  la  vitesse  du 
plan,  rapport  qui  est  donne.  La  diagonale  du  psraLéllograuic 
décrit  sur  ces  deux  lignes  sera  la  direction  du  corps  touillant 

\ks  eûtes  par  les  corpuscule! 


également  l'angle  que  devra  Taire  avec  le  plan  le  tube  qui  doit 
'■'"i '     l  »'«'!"  ™—'      r  '  "puc.Lcs 

peciive  ikïenn  rtistances' à ré^a^de  la  terre,  t» de  leurs  di- 


Saturnc,  et  aô"  pour  Hcrschel.  Celle  du  soleil  est  de  se"  et  ne 
■ii.it  pi.i:iL.":Ui!  il  ii^e  Jn  I  ou  calcule  Lu  lieu  d'une  pianote  ; 
ÏI  n'y  a  que  peu  .l'année,  iji.'ou  a  cette  lemarque.  Une  régie 
Ijien  simple  pour  trouver  l'aberration  d'une  planète  et  qui  est 


dc°™™J™m°aiit.^ji*soiiA',n^  p"  ^"^f^^j^* 

vêtions  de  liradlcv.  Nous  devons  mâraa  observer  encore  qu'on 
voit  par  Ici  ouvra  cr  a     t  aussi  été 

h"   I  I,  'i     i!  !  i:.  .....  ■!.  .  Iiii.ii  ,        .L  ^tuiles  qu'il  HC  pou  voit 

ïlainïteed  cnïin  avoit  aussi  en  une  pareille  idée  et  avoir  espère, 

7-iimih,  mu»  faute  1  n  \  uv  il  renoncé  (il. 

M      t..,.t  ,:.]„  d  r,.-..!r,'.ù,;,-.  |     n*  à  Bradlev  de 

son  nom  imiuotki  hI.im  .        h    .  ■    i  .  c  l 

que  Ken-ton  n'en  pm  [...s  u:>ins  j uïie. n tu t  réputé  l'auteur  ilu 

val.  Fermât  et  Hooke  l'eussent  déjà  entrevue,  l^our  Cïposfr 
par  quelle  succession  J'jJrt:-  llrj-.llcï  .:.>:  -■.incnu  [i  c-.-ttc  .i-jrou- 
venc,  nous  ne  ponroiu  mieux  faire  k  cet  égard  que  Je  suivre 
la  narration  qu'il  en  lit  lui-même  dans  une  leur.-  -Lm"LL  ...  riw: 


période  du  celle  irrégularité  i  il  remarqua  anlin  qu'après  un 

«Lie  commença  à  diminuer,  ci  qu'au  bout  de  dix  ■  iiuil  années  tout 
ctoit  rétabli  dans  le  premier  état  ,  c'est-à-dire  ,  que  Ici  licui  de» 
étoile!  calculé)  d'après  la  théorie  do  la  précession  et  celle  de 
IV.:. t.-.l;:i .ri  n  o«ri-nï(iii  plus  aucun  écart.  Or  un  intervalle  de 
dis-huit  ans  et  quelques  inoia,  est  celui  que  leanreuds  de  la  luno 


S  MATHÉMATIQUE 


■iclip Livre.   I.c;  ij].';'.i::jM-.^L,  ù'y^;:jcj  pendant  ce"'-   -'  '  1 
l'annecâ  éiant  calculées  iT.i|TCd  cl,  |niiici|.c  rlisp 
nsorle  ijue  vers  17471  il  seiruuvaen  élild'i 


noiW  °  ta  S 


des  éloiltl  cotil  si  [„■.<  .;-.mis1-.L. i-al.V.  .pi'il  n'esl  pas  dlonnanl 
qu'elles  échoppent  à  ri.lifj-i-vaii.iri.  liai.,  la  iliéorie  Li  plu;  mïv<; 
quu  L'ûbscrvaiion  n.an)c  ciigB  rjn'on  employé  celle  cotmiléiitioii 


.         Diaiiiîed-ijy  Google 
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DES  MATHÉMATIQUES.  P,bt.  V.  Liv.  VI.  «3 

de  l'upplalisiemenl  de  la  lerre.  f 

CniiiriLtur  .loue  .•onti.irrcos.li'ijï  ,il,|i-ri  ■VAIcii.r.crtiri  l'un™ 

jolide'  en  partie  fluide ,  ou  recouvert  d'uniTcouchc  de  fiuMe 
de  peu  Je  profondeur  -,  ter  il  lait  voit  que  dans  ce  cas  le  mou- 
vement produit  dans  fa  partie  fluide  qui  n'est  anïre  chou  que 


Nouttn,  au  Lu  d.'clra  plus  ^rand.      **  4        "   '  ™ 

aucun  mouvement  de  rotation  sur  son  aïe»  Il  perujtrniT  d'abord 
que  ce  mouvement  ne  devroit  influer  en  rien  sur  la  quantité 
de  la  procession  |  il  avoir,  rafu.c  l'ail  nu  traité  entier  dam  cette 
supposition,  cl  il  reconnut  tiue  le  mouvement  du  pûle  de  la  icrre 
serait  dans  ce  as  bien  différent  de  celui  qu'il  a,  le  globe  ter- 
restre ayant  un  mouvement  de  rotation  autour  ila  Sun  are. 

Je  ptfuc  pour  abréger  sur  plusieurs  recborcbcj  et  observations 
de  ce  genre  que  contient  ce  levant  ouvrage,  pour  dire  un  mot 
de  quelques  autres  recherches  sur  le  même  sujet,  ntsoJqW  pos- 
térieures de  plusieurs  années  au»  précédentes.  En  effet,  dans 
dans  toutes  les  recherches  qu'on  vient  de  voir  sur  la  précession 


»  équino.es  et  la  nutao'on  de  l'axe  t 

r---iolesméri."- 

„  ;vp„, 


mj|.|.h..'/  .;,.::hi:<:  .111  lui!  l'Ile  b's  méridiens  de  I, 
.  ,_.  ,  ç„.a£,  J   


dîtKmblibT«|  erqueTr^aralielerà  l'Equateur  au  Heu  d'être 
"  ""'''■'■'""■  On  "'jïltïî' 


dans  un  Ipkérulne  Elliptique  homocene  dont  tes  méridiene  sont 
dissemblables,  que  o.u  i  un  :  :  ;kt.  "iilu  j:.i'i:e  ,!,>]:  L        u:'  ri- 

diens  seruient  semblables,  cl  dont  rajiiiialissemeut  seroil  égal  1 


dnits  des  observations  du  pendule 


De  la  diminution  de  l'obliquité  de  FEclipti*ae. 

On  i  ™  dans  noire  premier  «olume ,  p.  s4Î ,  qu'EraloslIic'Mic 
détermina  r<ihli<|uiré  de  l'éclipthpjc  ,1e  .il  '  i  l'Ile  ni-st  [■:..> 
mimir.i  Imi  i] ilc-  .le  2J"  i:,--;rr.,l;,ru  .  La  il i inim.iioi]  de  l'ol.li- 

quitc  de  J'ccliuliquo  a  etc  pendant  lon=,-temps  "ne  question 
induciie  ,  et  <iui  mérite  que  nous  y  revenions  cl  que  nous 
fassions  connuitre  ce  qui  résulte  sur  ce  sujet ,  des  obaern [ions 
et  îles  recherches  de  I  Astronomie  moderne. 

diminution 

leur  échappai  que  terse  ,,:>  i  iuU.;.  i.'i'  l.ciiicoup  moindre  de  nés 
jours  que  du  teiNpi  Je<  -m:irn<.  Ticiin  ,  en  elle! ,  ne  I*  trouvent 

.1  ■  ■  m. m     ■  i  '  <■       I   i:-i. r   

do  disertes  étoiles,  et  en  particulier  de  quclques-unea  situées 
prèa  do  colure  des  solstices,  Mais_  il  y  en  Hvoit  qui  auroient 


oit  Si™  décidée  que 
de  l'observation  ,  soit 


iaiion.  11  faisait  aussi  YiHoir  cette  tradition  des 
ut  laquelle  ils  evoient  det  observations  de  j!o3oco 


D'à  q.'un^i  [0,1     I        I      r  1    i     1  |    I     ir       1  , 

t   Ctl  idée  csi 

si  séduisante  ,  quVil.-  i  l'iitr.iîrp  pl:i^ic i:rs  plivsiciens  à  le  croire  ; 
CeSl  TinC  panpeClivc  ^■■J.ii.lc  |ii.ur  L'l::[:;lI  :iLiiij.L[[I  de  ic 

un  c.|ulij.i:,i<-  |.i.ii:h  I  ir£ïi:Ljit  r-:u  tr,:j!':  !.i  Icr.L'  ; 
car  Ici  serait  l'effet  de  et  r*Li[i  réellement  absolu.  1!  eîl  vrai  que 
le  lemps  en  seroil  prodigieusement  éloigné.  Car  à  une  demi- 
jninnic  par  siècle  ,  il  Faudrait  doute  mille  ans  pour  une  dimi- 
nulinn  d'un  degré  ;  e)  comme  l'cluignenjeut  ose  encore  de  s3B  ; 
en«iron  ,  il  feuiliuit  [joui  n-r.t:  i:N':r:i:ii]i;ni:(!  mrale  environdciii 


DigiiizGd  t>y  Google 
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ftrc  moins  favorable  que  l'étal  actuel 
des  hahirans  île  lu  terre. 

On  trouvo  dans  les  Tables  de  l'a: 
t>'i:ji:ilL;  du  IV'iiLiptique  pour  [ouïes  11 


L.c  dv.i  L-i:  1.,'°;  I'].,:-.:  ;,:>,■■'■.  r, -.oi,  épuisé  la  théorie  de  la  Haute 
de  la  terre.  ,]„,:,  ™  ,■/,',..„„,  :SiM:„ir  ,m  (ffft  'lien 
remarquable  de  celli  li;;un     ■  ■■■■  ■         .  .hlifj-.iii  

l'aplatissement  sur  la  partie,  (les  variations  qui  ne  ïienl  que  iltl 

il  CDUaidere  donc  ces  mouTemens.  Il  reprend  d'abord  It:.  J. juiï  - 
tioni  qu'il  ayoll  procédera ment  obtenues  pour  le  mouvement 
d'un  corps  solide  de  figure  quelconque  ;  il  iléiemiinc  et  intro- 
duit dans  les  équations  lea  momena  d'inc-rik'  ili:  sphcri.ÏL].-  p;:r 
rapport  1  ses  aies  principaux.  Ces  momena  s'obtiennent  sous  une 
forme  três-limple,  su  moyen  du  développe  ruent  du  rayon  du 
siili.:-n.':',:<;  ih:n  lire  mire  île  I'. .::i:ti. i :r,  il'iu.  genre  particulier, 
-Irt^-  El  f.^.*.™,  ■   „t  :■  ™  rJcIha  r,nQ  t.  la 


où  le  sphéroïde  serait  composé  de  couches  concentriques 


l'on  adroits , 


 il  ror^prcs  do  la  terre,  pourvu  que  1» 

i:.y.\-.c  l.l  cu:Lj  pIlriLli:  lu:  ..  I  .  yjiCi.-  qlic  il  lus  le  , 
cojrimO  dans  I-.:  (■r.VLil'.'rit,  I.1!.  iLî.-VL-.OJi^uiiiiril.-i  I.iiccs  per- 
turbatrices se  re  l          .■          [   une  :   Lu  il  suie  que 

l'hypothèse  elliptique  ,  sans  craindre  aucune  erreur. 

L  nu  leur  substitue  J,i:n  <■  ^^l^LlL..■^i^  précédentes  de  nouvelles 
co- ordonnées  rappm-LVs  1  i;ri'pl;m  lise  i|ui  est  celui  de  l'éclip- 
tique  &  une  époque  donnée;  i.  in  recuire  d'flljord  que  si  le 
spnérc'idc  attire  est  de  révolution ,  l'axe  instantané  de  rotation 
fait  un  ongle  constant  ,l>  i  .;  !l  trj.isin'im:  me.  principal.  S'il  y  a 
une  petite  ilim'renee  entre  L,-s  rnomens  d'inertie  relatifs  auiiieu( 
premiers  aies,  cet  angle  rcni'crjne  des  inégalités  périodiques. 
Mais  ici  elles  sont  insensibles ,  parce  que  les  termes  qui  les  . 
pr:>iui3.:r:l ,  ;]  Y\  :  lu' ,-  petirr.  [i.ir  L\|  *-jii  ":.:i^ ,  n'.npiiOrcnt  pas  de 
peli [S diviseurs  par  les  intégrations  -,  dans  ce  ---    1  ' 


'     '  "  II"    ■  Il        ■'M      I  l     '.  Il  

cessniro  d'y  ajouter  les  parties  dépendantes  du  mouvement  ini- 
tial de  la  terre  i  l'auteur  les  éï.ili.c  ;  nuis  en  les  c emparant  aux 

c.1iï  =  ;-|-:lmoiis  ,     [ironvc;  :, îi'( I les  '  !  in-,  usi'.i V,  et  ifiiïïst  inutile 

d'j  aveir  éiti.il.  l.i  ptinN  •..Lri.1->l.^  d,-<  v.i:,):ir,  [:;<]m,Ic:iIi's  s'é- 
vanouit quand  les  iiiomens  d'inertie  du  corps  sont  égaux  enlr'eax, 
d'riii  il  suit  que  dans  ce  cas,  l'équoleur  terrestre'  resteroit  t:n:. 
jours  parallèle  i  lui-même  ,  en  vertu  îles  actions  léuniej  du  soleil 
et  delà  lune.  C'est  ce  qui  aurait  lieu  si  la  terre  étoit  sphérique. 
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pouvoit  calculer  K'uri  ini:uvr:r-.r:jiH  is:ei',  d'exactitude  pour 

prédire  leurs  éclipses  ,  elle  poorroil  Être  eslrimcment  utile  à  11 


pilles.  Je  sorte  [pre  in.ii:;n;  l.s  rallier, lies  faites  par  ordre  du 
grnnd  duc,  eut  n'en  put  rien  retrouver. 

Mariu;  ,  oui  avilit  voulu  disputer  i  fialilec  la  découverte  des 
EIltL'Ilï-'S  du  J"ii[iirrr  ,  v.M'l  ili  iiii.-'l  le  |  :v,  .-r.îi  dai'H  l;i  pulhl  ic-nljjn 
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enfin  découvrit  diverses  aulres  causes  d'inégalités  dans  ces  sa- 
tellites et  dans  le  qnntiÏL-ir.o  di-r:;  I.  tliéiiiic  étoit  la  moins  a  un. 


cée  1  et 


tempa  que  celles  Je  1UV.i:y  piujr  1.::.  aulics  tiarlics  de  l'iilro- 
nomie  planétaire.  Remarquons  ici,  pour  rendre  jiislicc  il  tout  le 
mon  Je  ,  que  Ponnd,  oncle  de  Bradlcy,  l'aida  beaucoup  dana 


;  ,  a  iliiEé  jiiHEjii'îl  l'iiiin^c  n ,  7. ,  qu'0111  paru  celles  de  la  Plaça 
J        I       i't  .1  re  Ibis  en  17,1» 

î^ftty ^'^^^bîtTluÏllec  '^pnt?|à"  pï.'  de  e 

."à,'.."  ^  \\  J'I"'  '.î\-.'r  '^n-Kt'^t  (M  ci  'n 

" -drï  's'T-V'li  "i">'  r  1"  ?1  "co'ï""^^"  '."'"rn'  Je  H  S 

a.oi:  lien,  et  ll  .  i  tu  n.cd  ,!  ..  Je  po'pr  le)  opf- 

nm  m.  l'.  i.  eiD(-l-  1».:  «'cuit  des  .-îii;  -n  des  saTclh-Fs 
tables  de  Warjenl'in  curent  l'avantage  de  réduire  cet  écart 

'ne  chose  à  observer  d'abord,  c'en  que  ces  tables  lurent  uni- 
ment \e  [mil  de  hjliservation  on  des  ojjservalionj  cnmbi. 


,:;,r:-.(!v.i^  :U  m  Ib:>.cî  .  c:  .(..i  Sun!  pou;  II.  ulujiurt 


)'■■  il  fini  la  pprinilé  est  ,1;  .p;i.  i./i.  .|  i  ».  Ces!  CCttO  CqilB.. 
1  qui  lait  dJsparoilrc  l'erreur  i  laquelle  éloil  encore  sujet 
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lui  ligne)  de  leurs  apsides  dussent  être  à  pcu-jiris  immobilea. 

gurfl  Se  la"  planète  centrale  qui,  au  lieu  d'être  sphérique,  cj: 
un  sphéroïde  considcraWcnenL  jenll.i  i  luquaieur.  Car  on  sait 
que  Taie  de  Jupiter  est  à  son  diamètre  équatorial  a-peu-prés 
I  r^     rherique  soie 

n'en  e.-.L  p.i^  de  niêmï  d'un  Iji&oTdiqnc ,  à  l'égard  d'un 

dansée  plan  île  sort  équatcur.  C'est  ce  que  Enter  lait  vim  ...t.* 

mont  l'action  d'un  parc»  enrpi  M»r.  ou:™  qui  circule  autour 
de  lui,  li  en  reselie  une  i.. .:;,ne,:t:,.  10,1  .le  i m'.eur  sur  le  pre- 
mier, qm  produ.I,  c„mmc  >,,:■*'!.,.,  I'„.mc,..nr,1.:nc11;„enu,n;1e, 


^^«de^*  ^'«^^  ^^^^^^ 
I  M  :  '..m  .  .     II.  ?  1 . 1 1  -  - -  

traction  de  toute  autre  cause^,  celle  de  l'action  du  soleil ,  par 

■.  ...Il  ..l.ir.s  i.n  plan  incliné  à  cet  équateur  ,  cas  beaucoup  plus 
difficile  que-  le  premier,  et  il  résulte  de  son  analyse,  une  con- 
séquence assez  singulière,  c'est  que  le  mouvement  de  l'apside 
est  dans  ce  cas  moins  rapide j  au  point  que  si  L'angle  de  co 
plan  arec  l'équateur  finit  de  ;'i  j"  n.-j'  ,  1  apside  setoit  immo- 
bile, et  même  ■  L  i.-  nliiih  le  cas  ni]  '  '  I  ,1  r'"!.>  u v::i-.l ::rnit 
la  quantité  ci-dessus.  Lulcr  détermina  quel  doit  ûtro  l'eilet 
de  ce  défaut  de  sphéricité  dans  Jupiter  pour  déranger  le  raon- 
tt  nient  moyen  de  son  suteLLile,  en  supposant  qu'il  ait  une  excen- 

inégalité  seroit  nulle.  Nous  remarque  rons  au  surplus  que  toutes 
ces  conclusions  sont  fort  hypothétiques,  et  uniquement  fon- 
dées sur  des  rapports  encore  peu  connus ,  tant  de  l'applatisse- 
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roule  tracée  par  Clairaut  dans  sa  Théorie  de 


mient  des  rotuds  et  celui  des  apsides.  Mais  il 

IsiiiiSc  île:  ('<■[■:■:  [iri-nili'n-  j:..r:ie  lie  son  analyse,  que  le» 
iriégau'tés  produites  par  le  soleil,  tant  dans  le  mouvement  du 
satellite  que  dans  celui  des  apsides  et  des  nosuds  sont  tres-pe- 
ll'.t.s  ■  ['];■. :,i]L  ri'iiLM:;.^':!.:'..  C.Lr  ;d  j  i  ^  1  !  E  |i:nr.  !':  i:il.:i.l  .111  ij'j.i- 
I   .  '■  ■  -ii   1  i.    .  an  .. 

pa-jti*£  ou  de  la  li|>nc  dts  apside  ,  que  T  i.j-'  ri  suivant  l'ordre 
des^ignejj  et  pour  celui  des  nceuds^que  '  en 


lueWs  masses  ;  car  cet»  action  sara  d'autant  plus  grande 
e  lamassedu  satellite  attirautHiTa  plus  tpnde^  Onjie^pein; 


Ie'™< 

ilni  du  troisième  par  l'action  du'j 


e  dérangement  du  premier 
satellite  produit  par  le  second ,  par  la  troisième  et  par  le  qua- 
e,  celui  du  second,  par  l'action  du  premier ,  du  troisième  et 


conà  et  du  quatrième:  0-l.1t  mlin  quatrième  qu'il  trnmo 
n'Être  troublé  sensiblement  que  par  le  troisième.  Il  détermine 
également  le  mouvement  des  nosuds  de  chaque  satellite  troublé 
•or  l'orbite  du  satellite  trauùlant  ^  le  mnuiement  des  apsides  prop 

de  l'orbite.  Celui  des  apsides  etoît  snrtoui^daos  le  quatrième  ,  car 


T  O   I  H  E 


Nom  ayons  dit  que  l'Acudimic  dss  Sciences  a>oit  pi 
ci.  17Ù4  |iuur  le  sujet  du  prii  de  1766  ,  b  Lli«.-u:ïc  [iliviii]i 
s„l,.[lirc.i  1)0  .iujnu.r.  C:  prix  lu;  irEiipurlii  nai  Laerans 
]  1  i  ■"->■- 0  .ii>  1..'  ivHjM'  ."/.■:nl;i':;:-e  qui  fi.t  rr:iir 

'■"  ■  ■"  ■  ■  «■   "  " 


dirtU:  p:u:r  \-\»\  .:]:[  |iHru  r'L  itui.  Ce  l}Çan  Iraval 
11  prasuiV  des  tables  compiles  des  quarri'  ss:t'lliii-s  fin  Ji 

H  théorie'du  troisième  sa'e'ljïte  dew'lqtatioill  lrtf-di™!icte™ 

gsLilès  des  satellites  qui  déjicndcnt'de  la  première' puissance 
îles  forces  pcrturbilrices jmali  la  rapports  qui  nattant  entre 

 ■  1",  .li  I  1  1  il        ■  il  ■.  1  . 

et  des  produits  de  en  f'inws  1  f 'ru  dans  les  inécalilèi  de  tel 
ordre,  qu'il  trouva  11  CBolo  des  dgui  rapports  BOgnlisri  qu'il 


contre  toute  vraisemblance  de  supposer  nue  dans  I  orieine,  les 

[^(î-ii-.-i  i  JiiLrlllLtl  ,1.1:11  u i : i : ■-  1H  .  ..J 

411c  trs  tlmcn tVi;i<;.s  e»i«i.-Til  :  il  chl  iii,n<:  i:fl ri':iu;ii-,i;jn  [iml,»t:^ 
qu'ils  sont  le  resiiliiitïi:c'l,,itii..n  11,1, tm  llf  ,!,.■;  satellites  :  ei  comme 


aiN-j  es  longitudes  moyennes  :  huit  dépendent  desescen- 

■  triciics  et  dos  npbolicn  ,  et  huit  .mues  dépendent  des  inclinai- 
sons et  des  nœnds  <lr-  — • 


.  es  lliôoiÈuics  (îri-cc'tit  i:s  t  r I  : I  i  ■  n  n -  rions  relations  entre  les 

moyens  mou  ïc  m  rus  ci       ,■;>:>  ■!  ilt-  kir.  prudes  moyennes  des 

satellites,  ce  emi  rfdmt      ii-.:":  .Inn  ]r,  -unstantes  arbitraires. 


imhlier  la  stiilp  dp  si.n  iravail  ,  c  11  ;  instituant  aui  résultats 

.1  1 1  1 1    1       .  !    1    .■■  ,  1  ,1  un  1  .  .  :  .11  I  1.1  :i  I  :<  !. 

sei.ations.  (  MimoUrïde  (Académie  1789,  publics  en  j;j3), 
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De  II  Place  eaamiue  aussi  l'influence^  que  ces  rapports  àej 

il  détermine  les  inéga  lîtéa  qui  en  nbnllHlt.lt  établît  les  rapport» 
très  timpln  qui  lient  ces  inégalités  à  celles  dn  moyen  raouve- 
i-i-ril  ;  i':  Ils  v.Lr:a:i.M^  jjuu  ]..■  m  .1::  qirnuviT ,  '  il  vtiln 

de  la  même  cause ,  les  expressions  de  la  ladtude  Bu-dessus  d'un 
plan  fine  peu  incline  à  l'orbite.  Il  fait  voir  comment ,  au  moyen 
de  ces  résultats,  on  obtient  les  valeurs  de  la  latitude,  de  la 
longitude  et  do  rayon  vecteur  de  l'orbite  troublée  ,  variables  qui 
déterminent  la  position  des  corps  célestes.  Cette  partie  de  sa  Mé- 

dtt  sujet ,  U  beauté  des  méthodes ,  eîT»  âm^kité  de  l'expo- 
sition, avantages  précieui,  et  qui  se  l'ont  principalement  sentir 
dans  la  recherche  J^'î  in.^.i'it.is  : L ii- j ■  n ■  1 .1 1 1 1 □  s  des  rapporta  des 
moyens  mouvement  Les  géomètres  savent  que  c'est  a  lui  que 

kMlc  théories  sate^^  b  p!a«  a  uonn°ée' 

dans  les  Mimoirel  de  17B8  çl  1789. 

journalière  dans  L'astronomie ,  la  navigation  et  la  géographie, 
qu'on  ne  saurait  Taire  trop  d'eilorts  pour  qu'elles  soient  e.actas 


l'un  le  verra  plus  longtemps  qi 

lion  à  introduire  dans  la  pratique  et  remploi  do  ces  observa- 
tions. Cet  inconvénient  a  frappé  plusieurs  observateurs  qui  ont 
cherché  à  y  trouver  remède. 

Fouchy  remarque  ,  (  Mémoires  de  l'Académie  173a)  ,  qu'il 

d^VLii:  V  It'-ûi;   UJlL  LI1l;^.i]^i;  l  i.LL:;i:c   A>1.',   Ici  ^Cl[|'M:'.  ik'=  tîlel- 

litcs,  à  raiinn  des  distance»:  car  la  lomiért  des  satellites  étant 
ui.  .intl .  ti  miand  ils  sont  plus  éloignés  du  soleil  ou  de  la  terre, 
il.  .:.-;j;u„isMii<  1,:  j. lui ilt  et  reparoissoienr  plus  lard.  Galilée  avoït 
déjà  remorqué  que  les  satellites  étoient  bcaacoup  moins  lumi- 
neux en  approchant  do  Jupiter  :  le  P.  François  Marie ,  capucin. 


s5o  HISTOIRE 
Ce  woii  ici  lu  lieu  de  traiter  dn  itiellhede  V6nns 

<»!«  "  7,,,,,.  M:'.  .l'i. 

  g.  8J7,  ImJWmio'       '  ' 


mais  on  est  persuada  m.--  t  i- :t  ur.i-  ii'n.i.ui  c-pliquc,  fhrmde 
1m  «très  des  it|csc<H]»f».  Voïtj  le  I'.  liai,  de  Vlei.no 

I7W;  ft>scovicli.  5'  Disscrtuliva  d'Optique I  liLnnilc, 


LHl-tore  comme  ctilmn^ut  h  <  injectai»  difjebmiwi  „. 

BpuSiiJon.  '  jlilottiititt  errai;'»  d'un  tjsleme  à  l'util ,  nu  se 
perdre  dans  les  immenses  déserts       aepuutt  noue  système 
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solaire  des  plus  voisins  f  Cela  sa  seroit  pas  dan  IVrclre  Jea  choses 


Boueucr,  Struycif,  BMcovich ,  Dnséjour.Lagranae,  Cond. 
Fonialnc,  UpW  .  Lambert,  Olbeta,  Pontana,  Jcc. 

On  1*111  voir  l'histoire  do  tontes  loi  méthodes  ot  celles 
rail t fi  Us  apparitions  de  comètes  jusqu'à  l'i 


13  la  Cortsêtographic  do  Pihgro,  eitdi 
mi.  (u-q  ,pvuucvïii  ;  c'est  le  seul  traité  complet  que  ne 
ejons  sur  celle  branche  de  l'astronomie,  et  il  eut  Été  dilïicile 

Cependant  H.  Olbers  y  a  eiouté  qnetquo  chose  en  1707,  d: 
on  iraitéenalleinand.ur  iesconiètes.où  il  y  a  des  méthodes  et . 

^Lorsque  Halle,  eut  calculé  M  paraboles  Je  1ÎÎ7  ù  169B 
remarqua  que  celles  de  [Si, de  1607  CL  do  160=  Bvoient  des  élé- 
ments semblables  ,  qu'il  n'y  avoit  que  la  différence  des  périodes 


crovoit  ^j'™^|_™[™1î 


p.  ,a)AinM,™ 
pett-prés  alternatives  ,  on  jugent!  qu'elle  reviendruk  vins  17.11), 
11  ni:iL]i']li:im:[]t  il  leiuhle  qu'elle  reviendra  vers  le  îniiis  de  pin  vie: 
iH34,  a  son  périhélie.  Dans  cette  saison  la  terre  n'est  |ias  placée 

éclat.  ."lais  comme  on  ..  ...  ....... 

17J9,  les  astronomes  se  préparèrent  long.teiups  d'avance  à  cher- 
cher la  comité.  Il  fallait  calculer  le  lien  du  ciel  où  celte  corné! 
il  II  s  ti  retour  Et 

l'attendre,  qu'en  faisant  diverses  suppositions  dit  temps  qu'elle 
sir  voit  pasîcr  par  son  pi'rjliclir.  (.;  (  <t  cj  (,110  Lirck  Klinken  ber£ , 
astronome  hollandais,  nvoit  commencé  de  ïaire,  il  y  avoït  sept 


□  IgitizedbyGçjj 
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["!'.'  il  ■  .'    <  'il     bi    !i   i   '■  ■  :  i  Ml'  . .  Ii.r 

des  instruincna  les  plu^  nii^s.'iiiri:::  -'.  la  |iiatiijiic  de  l'astronomie. 
Peu  d'aoservationa  intéieasantES  lui  écliappoient  ,  CI  tout  cda  , 

 I.   '  .     ■!    '  ■■  

qu'un  jardin  de  plantes  rares  I"'"1  collî'oit  avec  aoin ,  et  dont  il 
cloit  parvenu  à  iicrlin; r|iivl,|iu^ iinr^.  Sa  modestie  éloit 

rt II. Vie  ,  ,-i  H  le  (pi!  V.:.:.;  i™jci;rs  trille:  .Ir.nTirr  !i;i  c a  li' 
dea  détails  qui  eussent  été  intireasaus.  Tel  émir  II  philosophe  et 
astronome  i'alitzcli,  i  n | i  éi„it  itiei-ié  l'avantage  de  devancer 
tous  les  astronomes  de  l'ELurope  duiis  la  découverte  du  retour  de 
la  comète  durit  noea  parlons. 

Ce  qu'il  y  a  encore  do  siUEulior,  c'est  que  de  l'Ialc  ,  dont  l'nc- 
tiviré  dtoit  extrême  et  les  relations  immenses,  n'eût  point  con- 
noiasance  de  tette  découverte.  Ce  ne  fut  qu'an  mois  de  janvier 
1709 ,  qu'il  aut  que  la  comète,  vue  a  Léipzie  ,  etoit  annoncée 
.I.1111  In'gaiictlc  de  Bruxelles;  il  envoya  au  P.  Maycr,  professeur 
lit,:, al  n.mïti.p.ts.àlkid.JUT,.,  juc'kirrc  poL.rIItinsin),  astro- 
nome de  Uïpii^,  au  sujet  de  cetleannonce.LeP.  Majcr  lui 

apperju  cette  comète  et  qui  l'av  oit  "annonce  dans  la  gazette  do 

tant  de  la  campagne  oui  a'eat  appliqués  faire  quelques  obaerva- 
tions,  sans  en  avoir  en  aucune  théorie,  et  qu'il  ne  pouvnir  .!..Tiï:rr 
de  position  exacte  de  cette  cmm-le.  Il  fit  viakoubl  aille  que  ai 
Gaerlner  siïoii  vu  la  comité,  il  en  ai-oit  eu  coMi,.ii-.iaiu:t  par 
l'.i  iii,:!i,  ipiia  passé  constamment  en  Allemagne  pour  le  pre- 

dc"CC"b  P'Cr"i.S™  *P°1ne  l'apparition  commence^  donc  an  i5 
:i:.piv.li.:r  il..  1,1  i:,iï;jnii<.iinii  ...1:  li-  vili-il.  pendant  cette  pre- 
mii'-re  aparirinTl,  M.  ilcssLcf  '.r.  'tvi*  mil  en  :  ci:n  ; ,  pjiiv  ;in; 
di:  l'Uln  aiiriiiilA  :i.;i:ua,:dtrdi  .  iidiL:.'L;  .lttroiiotn'atic'  rl  r.  it 
réaerver.  Il  est  surprenant  qu'une  chose  imprimée  en  Allemagne 
des  Je  mois  de  j.m ,  ai:  fi-J.  ii;,i„iï,'  ilf 


ition.  Lorsque  AéV 
L-premi.-,  avril  ,  la  Comc__  . 
il  Bologne  :  Oodin  la  vit  à  Cadii  peu  de  tours  après.  Ou  pi 
yoir  loua  les  détails  dans  les  îldmoim  de  fjliad.  pour  1760. 
Tandis  que  les  astronomes  [eprupaioient,  en  ij5?,  à  observer  la 


iU:n<  jri.;qs  .'l  irvinir  ,'i  snn  périhélie,  tandis  que  du  ^ ':' i  "l'n: 
1007,  jusiru'au  14  sepUmbre  iu8a,  eue  avait  employé  moins  de 

..    '      ■  1:  1  ■  1.  ■       *  1  11  :  ■       '.  .■     1  ■.   

longue  de  TL i  ,  J„,.rs  ,,..„■  lu  |>eri„:!,  p„>,:...l,.nN..  Hall.ïy  ■■- r r r i - 
I.  .,  ,  i   1.  ...    ,  !  ,   1  .  .1  .11.1 

Jupiter  d'une  manière  tlè^irlllitle^'eirel  ponn^l  êlrc  beaucoup 

dans  un  certain  lentpa,  i*âpprachoit  dfa  Jnpuer  plus  que  Salnrne; 

'..'s  prédire  quel  effet  dans  la  suite  IJuurroit  en  résulter. 
Il  devoir  être  surtout  Tort  incertain  sir  la  période  nui  suivrait 
l'.r.-.  :  il  r.c  fini  r  ;:il,'tc  ■a.i.ir  r.i  ul.e  :?i.-ii[  île  soixante-quinze 
uu  ;-^!\^ si'V.o  .vi^;  0:1  ji  doit  pas  en  état ,  au  commencement 
de  ce  siècle,  de  calculer  de»  attractions  si  compliquées.  Iiallci 
fie  contenta  donc  île  rjii.].|Lj.:<  kiii  ir.|i,is  !  Amiral  es  auxquelles  il 
n'attachoit  aucune  pr^iciirion.  Jl  oiiTcnic  <i'i|jord ,  a  Tccard  dea 
UljÎ3  l'.iiiwjL'j  i.rvLi./.lLULELi,  ip'iiLs  >]^j.l.:i'  ^.vjir  <:[c  ]!tLi- 
ti.ilu.i.i.i:-.  'iii.^.LriU'-.nuriri'  ^:  ilt-  *':iianle-seize  ans  ,  et 
La  dernière  étoit  une  période  de  soixante  quinze  ans,  il 


■s™  la  Pr.° 


enres ,  ou  par  quelle  combinaison  de  c 


comète  en  descendant  à  son  ]>aribého ,  en  1601 ,  s'étoit  trouvée 
pendant  plusieurs  raoia  si  proche  do  Jupiter,  que,  suivant  la 
théorie  de  la  gravitation  universelle  ,  elle  était  attirée  par 

portoit  la  comète  vers  le  soleil.  Ainsi ,  la  cotnétoon  descendant 
vers  sou  périhélie  ,  croit  sollicitée  par  les  forces  réunies  de  Jupi- 
ter et  du  soleil ,  et  elle  avoit  été  plus  long-temps  soumise  k  ces 
forces  .  ouï  accéléraient  sa  vitesse,  qu'elle  n'avoit  été  retardée 
!  après  en  repassant  entre  Jupiter  et  le  soleil ,  parc* 
ilessc,  devenuo  plus  gr — f-  "' 


Ciii.-aut  avoir  suppniS,  à  l'nei 
permis  de  n6$\gpr  l'action  do  Jui 
un  nets  fi'i  cri  ■■.■lanîtes  Ploient  4u  = 
l'un  ire  ;  mai)  il  ne  larda  pal  à  revenir  de 


cal is  l^rïuatjun.etltl  cal. 
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lions  Je  paraboles  l1:^J Il;  i;ui.i  ri|;icscji(cr  son  eppfltilion 
Mule  entière.  (  Brcrij  f  .:. -i>.  ./,■  L  vmeim ,  an.  1770). 

Celte  dissertalinn  a  élo  inséré*  dam  les  ^f</w.  rfe  i'Jsad. 
d'Upsal.  Un  peut  voir  anssi  sur  celle  comète  le  livre  de  M.  Slop, 
(  TAïur.  Cm.  ,7i«  ,  1773).  Les  Tramac.  de  la  SecUtd  «méri- 
cc.i,:,:  le  rhU,ld,:!uhh:,  tnm.i,  i  Mt'm.  de  l'Acad.  177=, 

1  rn  i  11  M.  Stj.jnr  ,  Tr.dlr  anaiMi-jnr:  des  -lJ.i:.i.  il/..  1  >.■■> 
<  l,im.II>.  J  ..1,1,1..- ïl  ;:i-iim,ÎI  nu  i  r.n  iiv.àL  <■!,;  J™. 

l'a. iranien,  .le  la  rci-ro.  ,  ,V™.       «^/V,:  ,  ;-7o).  M.dii  Sïjour, 
««■/«  f  ,n 

fle  pouvuit  représiiiiti  ,.l„,:i  ■.  :i'û:ii.\  :11c  par  une  révolution 
de  cinq  anset  demi,  chose  [rès-extraordiuaire,  et  ijiii  vient  on 

deÏÏtoiîej  Jonton  s™l*  terti.'l^^'^'U^soit,  nu  ■  1  v,l  v.li'  l'i.s 
clénieniqu^  p.  "9;  et  1777, 

BwcX'rdt  ï'ftît  Sm'ailmaiil!^™  iiTrop'fs°  roules',"» 


Mail,  dira-ton,  ai  celle  cc-miLe  faiioitu  révolution 
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est  presque  dans'  la  région  de  Jupiter,  il  peut  se  faire  qu'elle  ai! 
érerlfrann/e  par  celle  planéle,  et  qu'elle  ail  eu  une  orl.ile  très-' 
différent  ,le  celle-ci  (M,;,.  ]-<>,,..  <:.it.  \  sans  cela  elle  auroil 
die  vue  plusieurs  fins,  tjuui  in  il  en  jiui  ,  le  cit.  do  la  Lantlo 
trouvedans  cette  comète  de  177a,  de  quoi  jeler  dû  doute  sur  lu 
retours  des  cotnètes,  exceptes  celte  de  J7J5. 


Des  Comètts  qui  panent  approcher  de  la  lerre. 

rosis  ce  nue  l'on  en  dit  ce  janr-la  après  la  séance,  passade  bouche 
en  bouche  ,  et  s'accrut  bcaacoup  plus  rapidement  qu'on  n'auroit 
pu  le  croire.  Uronlôtoo  dit  qu'il  avoit  annonce  une  comète  ,qni 

d'effrayer;  cl  le  lieutenant  de  police  demanda  au  cit.  de  la  Lande 
uni  fïpticaii^i]  prompte,  capable  de  rassurer  le  public:  aile  parut 
•ji^r^r^  rooïa  Jans  la  Gazelle  du  France  du  ^  mai  ;  niais  cela  no 

qoe  les  èvénemens  dont  il  avoit  parlé  ne  sont  point  a  rcdoulert, 
parce  que  le  nombre  des  cumbi nuisons  nécessaires  pour  les  pro- 
duire est  immense  ,  .tins!  le  nombre  lIis  hasards  qui  peuvent 
les  éloigner. 

llcj:i:r-  II  lir'cfirvr-v     -.  ïtk.i:  ■-■  rrr  c  n r  -  :;n  retour  dos  Ccmètea, 

en  différens  plans  autour  du  même  centre,  ils  pouvoicot  quel- 
quefois se  trouver  fort  rirèsles  uns  des  autres,  et  occasionner  des 

^  Bufïon  a  cm  que  htit  actuel  dusjstèma  solaire  ponToit  Stre 
l'effet  du  mouvement  J  ,i:ic  eo::,LLe;  d  lu:,K-.  w.  font  c.mteiifs 
d'eipliqner  lo  délngo  par  1s  proiiuiilu  d'un  de  CCS  astres. 


Sri 


gas  dont  mms  '  i-  ■■  i'.tI 

Tdlos  soin  ]...  htii.-H  qu'a:,  onlrc.  .iLt  ihns  le  concours  d'u 
comète  jlïec  l-i  LL[[.- ,  jmx  ci:'ir.i[ir.  du  i:il'.k1  ,  ]i;nh  -"iuïs!  i:. 
voyons  que  le  danger  seroil  Lieiitùi  passé  ,  et  dt^-loio  d  J  iinin 


1e  produit!!  sur  le  reste  de  la 
],'.ir- ■.:■!..,  v,::'j.u:  ui\  |  rraluil  lïl  galion 

m£tuc  des  eiu!  d„ns  ],-,  [..ulii'S  J.:  l.i  t,:,-re  .pelle  ouroil  sur. 
montées  s  niais  Tout  cela  est  douteux,  et  nous  laisse  de  quoi  noua 


DES  MATHEMATIQUES,  t 
D'ailleurs,  dyabeaueouriàparier  < 
t:iui:i,  iilll.mlill;  .,  .:c  r.jLLLis  cvliicjiil] 


i,  cesdeu,  pbné^j  (Joui  les  orbiiesse 

'oku\  cTwoct'upc  queTa  "d  Sic^rne 
ce  do  son  orlmc.  Sep,,,™*  rj.i'une 
;nt  l'orljede  >j  )  autour  le 

8  pas  dans  'on  point  do  son  orbilo  où 

lieues,  a  laquelle  un  a  dhqBe  h  comète 


E5Ï  ita"uâ. ...  . 

euviuin  S  mille  cieiiio  iii  .['l—:.':.'.[icj,  tih'k-i-  A  rh.i.|ii.- 


LLlil.lli    de    <:l,H'|IJh'    <l'J   ■.■.i-TTi:     11.     .111    j  ■  '  1J  H  H 11  T.S    F.llV.H  ,  <t 

u  ii  |.i  ul  p-L^LT  <L^  ri,;.!!i  .i.'  .■■v.]iili  or.:- ,  .;.in<  que  U'oi:Kli.!s 
3  tron\erir.  places d.i n.  L'iii.lr.u:  r.ii  nnus  U's  .supposons,' 


ni  Iles  craintes.  Les  labiés  île  morlslinS 
m.c-r.l  rjn'i:  n«iri  nneper. 
r  heure,  sur  la  STnfaco  de  I 
1;  il 


snifsee  de  la  terre  ,  peuplée  d'environ 


e,  parce  qu'il  y  a  i^jileucontjc  un  à  [Ui  ier  p 
p.itir  cluqi:e  individu,  qu'il  ne  sera  pas  du  nombre.  Les  possi- 
bilités dont  .m  vient  ,1c  | .jl :  1 1  r  'mit  o  plus  éloignées,  el  l'on 

peur  dans  l'ordre  moral  le  3  regarder  comme  nulles. 

3iie,  el  peul-cLie  [  j       s  a  urer  que  telle 

civiin'-i.1  nppmeliere.  de  nous. 

Lorsque  Clairau:  nTtriT|  i  it  ■IV.iiu^rrr  r  phis  exactement  la  ïo- 

Jjinde  avoit  calculées  ,  il  se  trouva  un  mois  d'erreur  dans  le  ré- 
el que  peut-être  lut  hora- 
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les  comr-lcs  quï  vantà  defl  distances  dnoruics  du  so.lii  ^h.l  ..  ul  .  l 
plus  voisine       toutes,  celle  de  17A9,  s'cncloiene  jusqu'à 
million*  Ji;  Ii.:m:s.  A  ,],-  ,.„ ici ,!,.,! i .:,„.,:,., ,  !:.  i»i<:c  M-mmlt  nui 
ks  reïifrn  vers  le  .nVii  .-.r  „i  fuinlc,  que  la  r.mindre  a.lraction 

Ccpcnduiit  nous  avançons  de  fioo  mille  liença  par  jour  dans  noire 


tradition  parolt  m 

mité    l!c  'llll' 


r.r.iv'mire  .'.i:  qn.  1  11  i     j  .le  Le;  L-.  L....L-, . c:  [  1. 1.,  .l.ir:  s  •■[ 

kllre  sur  la  comète  rie  .-  ,  ctm:.i,léi,ml  l'clrèiiie  diilrur  que 
celle  de  lÉosavoit  comr.ir.:^  i.--ra  !i-  '.nleil ,  <cud>:e  nui™  comme 


mit  1  le  m  eu  I  finir  >"„,.  [inr  le  feu  ,1'un 
rouis  Billion  a  fait  voir  qu'il  faudroit  plus  de  temps  que  la  comète 
n'en  passe  pres  du  so  ci;  fmur  q'.i'cNc  s'idmufiat  à  ce  point  là. 
C'est  donc  l'eau  qui  pareil  jusqu'à  pruseni  le  seul  /Icau  qoe  le 
terre  puisse  éprouver  nus  approches  d'une  comète,  et  ce  danger 
est  tiicn  moindre  que  celui  d'une  conflagration  nniierselle. 
£n(re  les  5a  cornâtes  que  l'auteur  ne  cUuit  point,  comme  pou- 

tuelle  de-tous  les  corps  célestes  change  perpétuellement  le»  neeuds 
de  toutes  les  comctei.  Ce!  es  don:  1rs  na-uAs  sont  actuellement 
les  plus  ùl.  lignes  <!i-  '.-  '\  rui.iii.:rei;i:r       TinfLilc  terrestre,  y  arrU 

  '   "--neneromlaNOSilniliié  dei 

iomètea  don  on  pourroir. 
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ïmmmmÊm 


qu?  pe'u-i  peu  se  rétrécirait  à  mesure  que  lu  terre  iap- 
proclWaitdol'itquinoie.ctensmteiino  (larri Ile  étendue  Je  ion 
diu-^e  se  Jiv^i>;:;:L;r,'iL  iutccu.i i\-ii.rn I  jusqu'au  moment  du 
•olldca  d'hiîM.  Ce  spwnUWn-  ponrroil  [ienscr  d  abord  que  la 


emem  de  titubati 

Le  second  n 
ri,.,,,-,,-!  M,-: 


i  .'    ,     kl   I  JL.  ■   ■  ■"  ■'  i  ■  

Mais  co  mouvement  apparent  cslà  peine  sensible;  car  ilue^tcrid 

de  son  héroisplicro  apparent  ,ddnt  la  projection  (  sur  bon  disque, 
répond  k  un  sinus  rerfle,  qui  n'est  que  la  septième  partie  d  une 


:  en  anpcrçoïoir 
dans  le  sens  de 


]  a  eo  son  mou- 

vement inégal  sur  son  orbite.  Riccioliavoit  raison,  comme  nous 
l'allons  voir;  mais  séduit  par  je  ne  sais  quelles  dïlliciiltés  ,  il 
abandonna  cette  ts[';[:.LL-..ri  dzi.l  II'J-.-lIlul  avuil  cll  ccucjr- 
reroment  l'idée  avec  Iiù  ,  :[u':l  valu-,-  de  manière  à  emporter 
les  suiTrafjes  des  astronomes- 
son  aie  ,  nnilorme  et  s 'achevant  précisément  dans  le  temps  d'une, 

de  plus  ou  de  m'oins,  tantôt  i  lonent.  lannïr  .,  IV,-;:i.k-!,t,  et 
cela  lait  l'_  ao',  plus  on  moins  sur  le  disque  de  la  lune. 
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1  i»    o  de  CCI  importai!!  mémoire,  il  cipow 

iiiio  mi'ilimli!  penérï'i-  (;■  ana!iLi  |i;i-  r.iv.i-  rés.i'lilre  mus  lui  |Jl>- 

au  moycn'de'ialoides  vitesses  virtuelles. 

'      ,::i;i.ri  .  Lui; ri.îi l'.'J  .;::i!lkkr  c  en  finirai  la 
ps  de  figure  quelconque,  et  il  liihiiil'  le. 

rimir  faci'iLlcrlr?  csile-.i: 
:,:,  „,  m.™™  se  Tait  autour  d'un  s 
mobile  dans  l'espace , 


il. m-  !.:  h:,ii  -.-  ,  l  [  n].i'.,ile  il.u-.-.  L'i  ^hxi:  .  lïiniù  qui  demeure  tou- 
jours àqieu-prés  iicrpenfliizulairc  a  un  plan  immobile  *  ce  qui  est 
le  e.isde  la  lune  |iir  rapp.irl  i  l'édir-liqne. 

En  appliquant  ces  formules  a  la  lune,  il  parvient  direclomont 

toute  la  théorie  de  In  Lune,  cl  même  les  tenues  qui  dépendent  de 
la  riini  -illim  ité  lie  t.Mc  planéle. 

IL  regarde  la  liniii  j  ■  :  :  n  r  [iln-  .lr  <in:[.li.-i[i-  ,  cmnaïf  une  sphé- 
roïde eUiptif^  homogène  donl^l^ëqoal^ur  el^lot  méridien! se. 


la  lune  de. 


m&hodt i  cl "d'es foîmrjp^lui^piMliiï 


q  a  e  in  s 

plus  dam  le  sens  dn  diamSlre  de  cet  équateur  qui  est  dirigé  vers 
la  terre,  cl  qui  passe  par  conseinienl  par  Wen Ire  apparent  de 

et  qui  passe  par  les  bords  appareils  de  celte  planète. 

deblun^a'ùicTrdeioiiem^ 

rotation  de  la  lune  amour  djon  aie  fin  dans  l'intérieur  de  cette 

l^rLiquc^a'"!™^  psAûyer* 
le  lieu  moyen  de  la  lerre,  vue  du  centre  de  la  lune,  al  rapportée 
il  i'é.jiijleur  île  celle  planéle,  doit  toujours  répandre  a  un  moine 


en  la  supposant  formée  de  concho  primitivement  fluides  et  de 
densités  variables;  d'oà  il  conclu  que  la  lune  n'a  point  la  figure 
qu'élit.  ai!N,it  m  «IL:  ai  nil  éls  ;:ri:i: il i > ,  Iliii,!,..  Il 

considère  ensuite  l'action  du  soleil  sur  le  sphéroïde  lunaire  ,  et 
promu  qu'elle  cil  inscmible  en  comparaison  de  celle  de  la  terre- 


Du  flux  tl  du  reflux  de  la  mer. 

Noue  n'avons  point  parlé  ,  dans  noa  premiers  volumes  ,  dei 
marres,  phénomène  également  connu  et  admiré  du  philosophe 
et  du  vulgaire,  et  l'un  de  cent  qui  ont  le  plus  eicité  les  efforts 
des  mathématiciens,  (Kjur  en  upllquer  toutes  les  circonstances. 
On  leroit  un  Jung  dénombrement  des  opinions  diverses  ,  quel- 

ciens  philosophes,  on  les  trouvera  indiquées  dans  le  Traité  du 
Fh^  ttduJefkxJchtoer.^Wi^k  cît.^eja  Lande  en 


se  vont  snivig  de  tout  temps  ,  avec  une  telle  régularité  dans  le 
infrae  lieu  ,  et  avec  une  telle  correspondance  evec  le  mouvement 
de  la  Ipne,  que  prétendre,  avec  Vossius,  que  ce  n'est-là  que 
l'eiTet  d'nn  synchronisme  fortuit,  ce  seroilhlesser  toutes  les  règles 
de  la  philosophie.  On  pourrait,  avec  autant  de  raison  ,  avancer 

temps  été  preaqu^universeileiiienl  adoptée.  Pline  ,  Flutnrquc,  etc. 

A  .  M  ■.      .  .1.   ':ip  l!'!l:.ïl- 

neur  à  la  philosophie,  Descartes  proposa  une  explication  s  IMS 

de  la  mécanique'.  La  lune' dit- il,  passant  sus  l'horiionel  nuïénilh 
d'nn  lieu  couvert  de  l'Océan,  pèse  sur  cet  endroit,  et  par  un 
e/iét  de  ce  poids,  obiine  les  eaux  a  s'abaisser  au-dessous  d'elle  , 
isjGiï  elles  ne  p::i;veiir  j'st^iiicr  que  par  un  ell'et  de  l'équilibre  des 
liqueurs,  elles  ne  s'élèvent  sur  les  cûlés.  Voilà  lahasse-merau  des- 
s*:!!*  i_l li  ,.uuilh,  tir:  .Vi:e.u  Liri'S,  ii;.:  !  i'su  <:i:  ^,:  in.ilv.:  :.i  hjsie,  l,.skI:'. 
qu'il  est  liante-mer  k  ou"  delà.  Les  ea.ua  s'élèveront  donc  (t 


d'analogie  avec  celle  de  ^'ancien  philosophe  .îff&Tucuj  d'Erhhrcc. 
Il  disoir  que  la  matière  céleste  écoit  plus  resserrée  sous  la  lape 
que  dans  le  reste  des  espaces  célestes  ;  qu'ainsi  resserrée,  elle 
otoit  obligée  do  s'y  mouvoir  plus  rapidement,  et  de  presser  par- 
11  les  éaux  de  la  mer,  ce  uni  les contraignoit  de  s'abaisser  dans 
le  lieu  vors  le  aénid.  duquel  la  lune  se  trouvait. 

Telle  est ,  en  substance,  Implication  donnée  par  Descaries  du 
fluvet  rçllin  li  mer;  maiselleesi  sujette  a  de  grandes  dilïïcul 
lès.  Une  de  ces  diJHcul  téa^àJaqntlUfl  je  lacroii  pas  qu'on  piiis'e 

""  n^™™s.6moC*dUe,. 


-  la  colonne  rie  fluide,  étendue  jusqu'à  la 
t  ilr  .r^liji  r.iM  irri.it  mi  v. ,  l 'j  :r. ri^l  r:r  11 
7  qui  la  purtc.  Lorsrru'un  globe  ae  bois  t 
■r.'ue  .^iLb  ..celle  do  l'eau,  nego  a  la  sur- 


o-::n;ih:r  |:.tr  V- 


s  apprend  qu'e-   


répond  \  son  nadir.  tïr,co  m  ment  la  [iression  de  la  II 
"        également  dans  le  lieu  qui  répond 


-,  l  Od  : 


prsjuirc  m;ic  rspcoc  de  vallée  dans  la 

passage  sur  l'hoiizon*,  et  qui  stnnt  d'anlanl  ploi  profond»,  qu'en 
passant  par  le  méridien  elle  Eeroit  pins  voisine  du  zénith,  ou 

niais  Fl  n'y  a  aucune  .oison  pour  laquelle  il  en  répondit  une  9cm- 

■  "■•  .  ■  ■',..!,,„■■(  

Laissons  donc  l.i  IV:  ni*.].  ik-  :rteh  .  malgré  les  elTorts 
de  quelques-uns  de  les  partisans,  pour  on  pallier  les  défauts,  et 
passons À  ce  liesse  Galileoejde  WalLis. 

Loiqu'uu  vase' plein  d'eau  ,  qui  Et  été  DU  pendant  quelque  temps 


AS» 
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tenillietattt  environs,  jusqu'à  un  cenain  éloigncrntnt  j  car  ilest 
bien  aisé  de  voir  qne  cette  ean,  attirée  parla  lune  plus  que  ne  lr  st 
le  centre  de  la  Terre  ,  sa  gravité  vers  la  telle  esi  d'autant  diminuée, 
CD  qui  trouble  l'équilibre  du  fluide.  Hais  orme  conçoit  pas  aussi 
aisément  pourquoi  une  pareille  élévation  doit  amvff  au  point 
diamétralement  opposé  à  edui  qui  regarde  le  soleil.  On  peut 
néanmoins  le  rendre  toul-à-fait  sensible  par  La  considération 

se  rapprochait  de  L'an  du  de  l'autre  ,il  csr  évident  qne  le  poinrlo 
plus  voisin  de  la  luue  en  étant  plus  attire,  en  recevrait  un  ping 
grand  mouvement,  et  laisserait  île  plus  en  plus  en  anièiele  corps 
on  le  noyau  de  la  terre.  Far  une  semblable  raison  ,  ce  nciyau  t 
plus  voisin  de  la  lune  (  se  mouvrait  aussi  plus  tajiidpment  en  te 
rapprochant  de  cet  astre  ,  que  les  parties  qui  lui  sont  diametra- 
lcment  opposées  ;  ces  il.-ruicrrs  rcsitrui-jn:  ri..-  plu;  ti> 
arrière.  Ainsi  l'on  voit  que  l'effet  de  l'action  de  la  lune  sur  la 
terre,  tend  à  eu  écarter  non- seulement  les  parties  qui  la  re- 
l--:irli-ïi- ,  iil*:'  .>r.ii:ri>  filles  q;]i  lui  vi.\i\  I  <1  iarnétralemcnt  oppo- 
sées ;  c'est-à-dire  ,  a  diminuer  la  pesanteur  des  unes  et  des  autres 
vers  la  terre;  d'où  il  suit  que  le  fluide  qui  environnera  la  terre  , 
s'élèvera  des  deui  cotés,  et  former,  un  sphéroïde  dont  le  grand 
exe  regardera  la  lune- 
Ce  que  nous  venons  de  dire  est  ce  qui  arriverait  si  la  terre 
ëloit  en  repos,  ou  n'avoir  aurun  mon  veinent  de  rotation  fiur  son 

au  m  me    lacune  se 

mouvant  à  l'cntour  d'elle  d'orient  en  occident.  Dans  ce  cas 
ie  de  la  masse  des  eaux  ne  peimettanl ,  pas  !i  ce  *i.l.*n  v.^- 
■         1 <l.  ir,|,i,!itn,]nntrIU.. 


ecla  rapidité  d  a    

i  peu  en  arrière.  Ainsi  une  Ile  située  an  milici 


■  après.  Il 


ii  ici  t  tujt  si-it.l.lei-j  dJran=é,  la  liault 

aurait  dû  se  faire  la  basse,  et  cellr   

haute. ruer.  Ne.lon  recherche  da 
force  arec  laquelle  le  soleil  aBi1 


lgé  ,  la  haute-mer  te  r«;,„rn  qiinrnl 
celle-ci  quand  en  aurait  ,M  ;1voi,  |:l 
edans  son  Lire  des  Principes,  la 

la  fjravïlé  des  parties  du 


sssse; 


L\  .■ïl.lis,jjnuiiiN™t(in,(a!nrc.c(!nn;riiii:Hi,:ii!ii!'f 
i,.  |'t:ir:lfiM- ,  i:lniq^:  l:i  ii^ur^        lint-lf  litl  c 

:■.  .lu  :;  .]'.-  L'.n  ï.-.  ;  .loi.  il  .miïl  <| 


ploient  ctimmefait  et  corn  me  ^principe.  Les  commissaires  d 

faire  partager  le  prix  aune  pièce  dn  F.  Cavalieri,  jésuite,  qui  e 

guùrc  disconfenir  qu^e  ne  soit  ingénieuse  ;  mais  c'est  [oui  ca 
qu'on  peul  en  dire.  C'est  un  des  derniers  ifi'orts  de  la  pbyiiqun 
cartésienne  expirante.  Les  trois  grands  géomètres  qui  evosenî 
concouru,  se  tap-naièniL]:  ■V..k  i:].-i  I.  Xi  i'^  .lu  i!  •  "Tl.ii  .  Li  |ii.'l^ 
de  Bernnulli  ,  parce  qu'elle  est  plus  dallée.  Celle  d'LVcr  con- 
tU-nt  ;lu  -.ni-binii  Liakul;  st:i  L'i:ic;rLie  if  s  cauï  ,  ou  cette  force  qui 
fait  qu'elles  se  prêtent  dilncilemenl  à  l'ellel  des  atusctlons ,  et 
qu'elles  conservent  le  mouvement  acquis  influe  après  que  la 
cause  a  cessé  i  mais  Bemoulli  s'occupe  davantage  à  comparer 

,iouÙira"4^nmtu  b$r£m*vï*aUQtt ^•™i$t*Sà?v£ 
diffère  extrêmement  peu  d'une  sphère,  sur  quoi  il  donne  des 


.point  du  globe  terre  lire.  Noua  supposerons ,  afin  de  fixer  nul 

roïde,  et  dont  l'autre  va  du  centre  a  un  point  dci^uiLleuL-.  Lii:L.pc 
-point  dn  premier  canal  est  poussé  par  trois  forces;  la  première  , 
ceUfc  (tain  pesanteur  vers  le  centre  ou  sphéroïde ,  iiesarueur  ouï 

ou  moins  grande  du  centre., 'ainsi  que  selon  l'allongement^  du 
aphéroule  jïa  seconde,  qui  agit  en  sens  cuntraitra  ,  est  J 'attrac- 
tior.  |u'oxeree  le  soleil  ou  la  (une  sur  chacune  dos  particules  de 


fWtnreur  vers  le  centre.ceqne l'on  démontre  de  la  mS  m  e  manière 
qu'on  fait  voir  que  l'action  du  soleil  sur  la  lune  augmenteaa  pe- 


l'élévation  des  liaaies-mers  par-dessus  les  nasses.  Tel  esl  le  pre» 
cédé  de  M.  B.  qui  troure,  de  CM»  manière,  la  marie  solaire  lue 
la  terre  supposée  homogène. 

11™  il'AIrn  l^rt  a  remarqué  que  dans  la  flénérelité"  quu  Ber- 


avons  j:arl^  [dus  haut,  que  chaque  partïtipla  ûb  finit 
Ja  densité"  de  là  couche  où  aile  se  trou  voit,  ce  qui  le  c< 
direreea  conséquences  curieuse»  ^oar  exemple,  que 


ouverte  de  fluide ,  il  n'y  auroit  |.oint  d 
  solide,  A 


iphériquc  et  ion  rai 


ailenoyan  de  la  Ii 

Quittes  dilïérens  endeuilla,  la  imulenr  à  laquelle  ils  s'éieterolem 


Mai!  le  .ice  consiste  en  ce  qu'ayant  supposé  solide  ce  nnyan 
Iphitiqne  de  différentes  densilet ,  il  le  perce  d'un  tube  recourt.*, 
comme  nous  avons  ru,  et  il  y  lait  les  particules  du  fluide  de 
mémo  densité1  que  celle  de  la  couctw  dans  1  1  "  


>artleidu  canal  o  ni  s  mit  dans  le  no 
I  ne  subsistant  plue  ;  car  ces  deux 
'  "  -alllluides.il 
.rolt  «cun  „f 


auteur  do  chaque  partie  de 


perdes  Inégalement  pesantes  ,  les  resica  no  jauroictit  tire  en 
équilibre.  Les  deui  niji-.i.hliU.M.  :  id<\>M.s  ne  penrctit  donc  pu 
dm  aubstitoées  l'une  à  l'autre  ,  iniliqu'il  en  résulte  des  effets 


Ile  sera  la  forme  du  lluidu  lujwstgkl  attire"  pat  un  cori» 
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étranger,  en  supposant  le  noyau  ipériquc,  solide  et  d'inégale 
uensiré-  C'eût  ce  que  lait  Clairalit  dans  sa  lieurc  de  la  terre  ,  en 
avpjKiiant,  au  lieu  d'un  canal  panant  par  i.-  <  <n[ji^  i:n  r-.iii^l 
circulaire  placé  sur  I»  noyau  memB  ,  et  établissant  La  communi- 
cation do  deux  canauv  ,  dont  l'un  est  dans  l'aie  du  sphéroïde  et 


..    e»  mjJlKMéV  une  partie  eitrf- 

roit  exercer  sur  chaque  parnenle  dofluitle  iwtforaicdans  le  tuyau 
qu'une  action  comme  infiniment  petite  ]  conecuunmment  en  sep- 

tafiniment  pelit  pèsdons  Wmémeeler.  Tell»  est  la  minière  don! 
en  peut  raisonner  ponr  établir  l'idanllté,  ou  absolue,  ou  Irès- 
approchiouisdenihTpatnoael.  '  ":  !': 

Ëoraoulli  après  avoir  jeté  ;  dans  las  proposition,  préliminaire! 
que  nom  Tenant  d'e>oo»r,  les  fondement  de  l'explication  des 
mai>riw  et  de  se)  phénomènes,  fait  ïolr  comment  ils  dérivent  de 


ron.  On  >  lainsemnienl  fait  voir  ,  dans  le  commencement  de  cet 

™pVen°i«  lèsea™  de  l'Ociin.  Btramilfparc'nrt  de  mimé  lea 

auivant  les  latitudes  des  lieux ,  et  suivant  les  déclinaisons  dn 
aoleil  et  de  la  Inné  ,  et  leula  distances  lia  terre.  On  peot  voir  anHl 
le  détail  de  ces  phénomènes  expliqués  par  la  même  hypothèse) 
dans  le  traité  dn  cil.de  la  Lanite.d'une  manière  très-Bimple.On  doil 
citer  encore  lo  P.  BoscoYich ,  donten  a  nue  excellente  dissertation 
«urooiuiet.intJlnléaut^Dria  acsBs,  qui  parut  I  Rome  en  \ 
Cette  pièce  est  digne  de  son  auHur,<lnnt  par  diverse!  idée)  neii. 
M  qu'elle  contient,  que  par  la  cttrté  et  l'élégance  de  tes  dé- 
monstrations. Mais  Bcrnoulli ,  ainsi  que  atadanrin  ,  Euler  et  Bos- 
ooiich,  éori.oiont  donsun  temps  où  les  luiidu  monvement  de» 
•'  i'a«oient  point  été  discutée., 
«•'accorder  qu'1-pen-ures  ir 


HISTOIRE 


du  problème  l'ciiificoit.  ,   

Apres  anoir  *ïabM  loi  .condition!  d'équillbro  poor  nn  point 
sollicité  par  an  nombre  quelconque  de  forces  agissantes  dans 
des  directions  quelconques,  le  cit.  de  la  Place  considère  les  con- 
ditions de  I  équilibre,  des  fluides,  la.  propriété  qui  les  csrarJérisa 

«oit  en  équilibre,  que  chacune  dos  uicVéeuLcs  qui  le  composent 
luit  en  équilibre  lu  vorlu  .i<:.  [orces  :|ui  l'jnbïiei:!  luttant  d.:  eu 
principe  ,  il  détermine  In  relation  qui  doit  exister  entre  tes  forces 
qui  sollicitent  Te  système ,  pour  que  cette  condition  soit  remplie, 
et  il  en  l'ait  l'aijplica-ii.n  ,1  I  ■  iinil  ii^ri'  à uni'  masse  llukle  bstmo- 

K^nnTroïini^ns°io0dâu s  ses  toa'ri^'dllTdrS.'dell es'jei i^rces 

ri  troublent  l'état  d'équilibre.  Ces  forces  sont,  s",  l'attraction 
soleil  et  de  la  lune;  1°.  l'attraction  de  la  couche  aqueuse  dont 
le  rayon  intérieur  est  cphii  ,bi  .;.!,.:.„".ii-  -n  équilibre  ,  et  le  rayon 
ejséricir,  c.  lni  du  sphéroïde  troublé.  Considérant  d'abord  ie  cas 
où  la  terre  supposée  sphérique  n'auroit  pas  de  moniemenl  de 
rotation,  la  profondeur  do  la  mer  étant  supposée  constante,  il 
cherche  les  oscillations  que  doiient  y  exciter  let  actions  oen- 
nies  du  soleil  eLde  la  lune. 

coup  del^fficuWs,  l'autgnr  ce  l«™e  4  un.  cas'fnn.  étendn,  qui 
est  celui  où  la  profondeur  do  la  mer  n'est  /onction  que  de  ln  lati- 
tude. Dans  cecajmcmelarecherche  du  rayon  Jit  si>IilWi"1l'  m-i- 
duit  a  one  équation  différentielle  linéaire  dont  l'intégration  sur- 
passe les  forces  iir'  1 ,  i  ti  j  I  v  s  -  -,  mni-s  l'.tutrur  observe-que  pont 
déterminer  les  oscillations  .de  l'Qc.éan,  il  s'est  pas  nécessaire 


casse  les  forces  de  J'analyse  ;  mais.  ïl 


:rc  ,  parce  que  les  parties  de,  ces  oscillations,  dépendait 
:nt  primitif  de  la  riier.ontdû  b' ...... 

stades  eitfrieurt;enscirte  qito 


lu  bien»!  disparoitre  ps 


lune.  In  mrr  icn.j  <:i:i-.i:i  l;  i  n  s- 1 .:  :i       |..irveuoe  4. un  étatpe 

ta anent d'équilibre;  d'ouil  suit  que  l'action  do  ccs.dsni  aatr. 
éc,n:r-  -  - 1 1  -:         .  eiqu'iiinii  il  iiil'ii:  :le  considérer  les  oscl 


laitons  qui  en  dépendent. 


du  .oonvcmcnt  do  rotation  delà  terre,  mati  seulement  du  mou- 
.em^td.l'Mlre^.ttii.Bt  du»  ion  orLiw;  il.  «rKr.^»yec™ 

la  derniers  cime  dépendent  d'un  angle*  doubla,  elp.r  conaé- 
qgsnt  radajrinuitMl^fci  inênei  ipiia  on  deniijoor.  De^à^ré- 

"sis"'" 


teor  démontre  que  cet  grande.  oECillatiom  .ont  presqu'ènlièce- 
mem  ar-damics  par  la reolUMCW  qM  la  mer  éprouve  dausscs 

nter" œ^aàîi*  c h a^ueTn liant °en  e^oU^brl  louri'™re1r.n;J* 

meut  avec  plus  de  lenteur  dan.  ton  orljite;  l'erreur  e6t  par 
conséquent  insensiUt  p.v.;:  m:  .^.i.oil  ,  li:i  observations  faisant 
reconnu!  Lrc  que  les  oscillations  de  cctlo  cLoue  sont  tics-petites, 
on  peut  employer  lit  mente  considération  pour  laluue,  malgré  La 

Passant  aux  oscillations  de  la  seconde  espèce,  le  cit.  de  U 
Place  développe  les  terme,  qui  les  produisent,  Jcsyif!=  n[|.L[iiIltlE 


siji.[ile  les  osc.^I.ilIuj^  'if  c^iti  l 'j  i'fc  .  Jurs-pe  le  sphéroïde  est 
de  révolution,  l'o  a,  a  ..-'I  r.tiun..  lio^jd  la  ùil'fcrence  des  marées 
d'un  i:,£i;i:;  ju.i:.  LlIic  dj!,'::^:i  Lf  fit  lr:':^  |,ttL:c  .  iuii.kii;  lu  ,,[,. 
CCI  valions  l'iddikjuiiiir  ,  ;■•■[:  .jn..- ,  .1:1.-  l'ti  ■.  .11  ni  nS,.  <r:,l  Inal  , 
ta  différence  ser ni t  k  :  i  la„i  <]„■„:  "^ue  la  profondeur 

ceUcliypoiMltt,  Leso  .  ■'  .■  |   1  u  1  'i 


quelconque,  et  '1  établi!  les  équat 
quelle  que  a nit  la  loi  de  «a  prolooc 

de  la  première  espfloo.presqu'unL  

mer  éprouve,  seront  les  BaCrDCI  que  précédemment. 

fiel  Hivernent  mai  autres  oscilla  rions,  il  sa  propose  de  déter- 
miner les  lois  de  la  profondeur  de  la  mer, dans  lesquelles  elle» 
pooientêtre  nulles  sur  routo  la  terre;  pour  y  parvenir,  il  égala 
Wro  lu  variation  qu'clLei  i.hitlss!  Jans  le  rayon  du  sphé- 
roïde; il  en  déduit,  i".  que  les  oscillations  de  '   

ne  peuvent  disparullre  puur  toole  la  terre,  que 


a".  Qno  la  disparition  incil-ilinr;':  ,'[:  L  trcusiirur  cs|i>nr! 
siipposcroit  la  prolbndeur  de  la  mer  inllnic  à  l'cquateue  et  nulle 
sn  pfile  ;  ensurto  qu'il  n'y  a  aucune  loi  admissible  qui  puisse  [es 
rendre  nulles  \tow  mur.'  I,i  i.rrrr.  L'a:iienr  appliquant  ensuite 
au  cas  général,  d'une  prorondeur  quelconque  ,  l'analysa  dont  il 
fait  usage  quand  lesphcro'ide  recouvert  est  de  révolution  ,  obtient 
l'expression  approchée  de  lu  hauteur  a  laquelle  les  actions  du 
auloil  c:  do  la  h,ne  élèvent  1.:  .Is  la  mer  su-dcsau.  do 

aaiuriacc  d'équilibre,  ut  celle  formule,  beaucoup  plus  générale 
que  les  précédentes  ,  embrasse  husst  un  prnnH  nombre  de  |dséno- 
.  mènes  que  la  nature  nous  présente,  et  qui  échappent  nu  cas  ou 
la  prof  ondeur  de  la  mer  n'est  fonction  que  do  11  latitude.  Telle 
est  la  ddlïronco  entre  l'heure  de  la  mince  et  le  passage  au  méri- 
dien de  l'astre  Qui  ta  produit  ;  ditVérence  qui  peut  et  doit  fltro 
variable  piurdillurînl  polts;  ruais,  malgré  ss  généralité,  la  for- 
mula précédente  ne  satisfait  pas  encore  à  toutes  les  observations , 
et  l'on  n'en  duilnatStre  étonné,  quand  en  considère  l'h-régu- 
■  ;>  ,'t'cÈ.ii,  c:  la' -mi c:i  d:-i  r^isloiiccs  ;u.il 
;tre  au  calcul. 


éprouve)  «use.  qu'il  est  imposait 
et  qui  doivent  modifiée  les  oscillation 
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les  iihénnmines  aen^r au*  résultanslle: 
lalunc,«Urerdesnhsei  ' 


:  port  »  la  théorie  ■ 


 tce,  il  reprend  h 

ut  [.■. ut  les  forces  oui  animent 


le  plan  du  méridien;  la  troisif  OU  perpendiculaire  à  ce  plan.  Con- 
siddrantcnsuitelWi.mdN  «>wï.,  hu|,[i,.h'.  1:11  1:1  iiu^i  txur  liy.i, 
le  plan  de  l'dquaieur  et  toujours  h  la  rm'ine  dislance  dp  centre 
de  la  terre,  l'auteur  observe  qno  les  forces  résultantes  de  cette 
attraction,  sont  composées  do  doux  parties  i  l'une  indépendante 
du  temps  et  constante  pour  les  molécule»  situera  à  la  mémo  lati- 
tude s  l'antre  dépendante  du  mouvement  de  la  terre  et  de  In  poli- 
lion  de  l'astre  dans  son  orbite  ;  et  comme  les  parties  constante! 
de  ces  iorcee  ne  iont  qu'altérer  un  peu  la  ligure  permanence  que 

ti'rrr  ,  .  ,   ...   ;,  ,  ,,,    I,   variable!  

donnent  naissance  t,-,j,  <;.ar„ii,i:i!:  il . :  fluïiiir.  L  tt.il.]:  i  c:^M?  r.i- 
principe  général,  que  l'étal  d'un  sislSine  de  corps  dans  lequel 
les  condiii.jpi  iniiules  du  m o i rvc i >>j 1 1  mt  disparu  en  venu  des 
résistances  qu'il  cpronvn  ,  cm  |.0:  in.iim:,. ,  :iinsi  que  les  fur  ces 
qui  l'animenrtet  comme  les  forces  variable)  dont  nous  venons 

clut  qu'il  doit  ravoir  un  (lui  et  un'rcilm  dans  CCI  inlc'nalle. 

Ilsilit, -Titr, r(-, ,rj,^iV,:n,:,,r,<1:1.b  tin,,  el.m-       ,.l lues 

représentent  le  temps,  al  les  ordonnées  les  hauteurs  correspon- 
dantes de  la  mer,  la  |«rtie  delaeocrbc  correspondante  i  1  nl«- 
rbe  ennétts 

proportion nello  a  La  masse  des  astres  qui  la  produisent,  nn  obtient 
tacitement  la  hanteur  correspondante  à  ce  Qoiflicnio_  soleil  en 

même  position  ;  mais  par  la  nature  des  oscillations  infiniment 
petites  qui  il-  ïuptrposent,  sans  se  confondre,  la  hauteur  de  la 


I  1 1 ■  i ■■  ■  i 1 1   ■  'i    ■  L  i  ni1   m  ■■  i-'.-  1:.  n  :-- 

L'aulenr  (alitait  à  celle  équation  par  le  théorème  do  Tnylor  , 
l|ni  c l  i  .!:■ -.[happer  une  fmnrlion  scion  les  pui^:Jil  eu  \  de  la 
variable   par  le  ! 

Celte  expression  rcnlcrn^  ■!.■»-■  t  i-'-iti  s,  <lnm  la  première 
dépend  do  1b  grondeur  de  la  marée  totale  dans     port  que  l'on 

devrait  coïncider  Lee  le  passage  an  inendien  de  l'aine  qui  la 
produit,  et  ccl.i  aurait  lieu  en  ciietsi  la  terra  était  un  sphéroïde 
île  révolution;  mais  il  n'en  doit  pas  ôtre  ainsi  dans  la  nature. 
Fonr  en  sentir  la  raison,  il  faut  ohterver  que  les  phénomènes  des 
marées  sont  trêj-sensibles  dans  une^ grande  inasse^lulde ,  parce 

Noire.  Si  donc  on  conçoit  un  large\anal  communiquant .».*eE|j" 

insensibles;  mois  il  n'en  serait  pas  Se  mini  de  celui  qui  aurait 

extrémité  se  propageant  anecessi vement  dans  tonte  la  longueur 
du  canal ,  fiirrricmient  à  chacun  de  ses  points  un  iloi  et  rellu. 
soumis  aux  mêmes  lois,  mais  dont  les  heures  retard  croient  i 
mesure  qne  les  points  seraient  pins  éloignés-do  l'embouchure. 

totale  de  la  marée,  une  expression  qui,  d'après  ce  qui  a  été  dit 
plus  haut,  renferme  quatre  constantes  arbitraires.  Cette  hauteur  est 
laplusgrande.lorsqne  les  deux  marées  lunaire  et  lob  ire  coïncident; 
elle  est  La  plus  petite  lorsque  la  hauto-mer  do  l'astre  qui  produit  le 
plus  grand  effet  co'incidc  arec  la  basse-merde  l'autre.  Si  donc  la 
marée  solaire  l'emportait  Bar  la.  marée  lunaire  (  f 


nbUblt  i 
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décrites  pendant  l'élément  du  temps  n'est  plus  une  o 

-  =-  "  -si  aisé-  d'obteuir  si  «--■=  

"C  i!(fS  partie.  . 

i!l1[illi;;i'0  <'-<■■  W--J.I  ■'.'ri-'lliNi  irrj  |  "  ■'  1  Ji L î î U J '  ■ 

uni  i  à.nont  tn  ri'jw  son  centre  de  gravit 
décrites  pendant  l'élément  du  temps,  &er 
du  second  ordre  )  la  mémo  que  ai  la  mai! 
solide.  Dell  il  suii  ^.'jinà  un  ;ciu|ii  tm! 


fluide  île  jicu  de  ptolbnrlcur ,  l'auteur  évalue  la  aornjuc 

  I'   ■    ,  [IU    I   .  .  i 


tant  également  les  <!u:  -..  :  ■i.lu.  -  >.■■,  >.u:s .  la  somme  des  aires 

n'en  est  pas  altérée  ;  nu:  -r  ■  [m:  [  rruLin- ,- i.^-.  vents  alizés  rjuiont 
licui  I  KW.C,::  ,  ,l,  :iu:,irutlr  eim;  venu  û I  de  rotation  de  la  terre, 


aernblemens  de  terre,  aui  tunen!,  et  en  général  à 
ni  peut  agiter  la  terre  dans  son  intérieur  et  à  sa  suri 

:nt  de  rotation  de  la  terre,  qui  ne  pounoil  être  altéré 
Isj  déplacement  de  ces  parties  ;  ruais  cet^eiïut,  pour 


la  plus  grande  importance  »  puise,  

durée  des  tours.  Ce  théorème  et  les  recliciïlics  précédente 
l'auteur ,  dans  lesquelles  il  détermine  l'effet  de  la  réaction  des 
eaui  de  la  mer  ihjVdB  deluter»,  jonr.  bien  propres  1  prouver 


3oo  HISTOIRE,  Sic. 

l'<<tendae  cl  la  puissance  de  l'analyse ,  au  degré  où  die  a  été 
panée  dans  ce  diii-buiticme  lieds. 
On  a  objecté  cent  lois  lux  Ne»  ioniens  que  si  l 'attraction  delà  lune 


lu  détroit  de  Gibraltar  jusqu'au  fond  de  celte  mer^on  compte 
supposons  le  soleil  dans  le  méridien  le  plna 


n  troubler  l'éqni- 
ou  l'cicédoit, 

'Swotï  la  soleil 


diffère  rut.  Ainsi  l'equili 
il  no  doit  résulter  de  a 


qu'à  Toulon  il  y  a  tin  pied  de  njaréc,  trois  heures  aptes  le  passage 
,1e  la  lune  h,,  méridien.  Ou  s  Vu  appereoil  aussi  au  Ibnd  tin  golfe 
Ai'.uiiliriiL:.  s!  "ni:  s-inisv.  ,'i  Vcnlsi  m:  Il  I  x  cl  rfilus  '[ni  ne. ri-ili: 
pas  doui  pied),  t  moins  qu'il  ne  soit  secondé  par  un  vent 
impétueux  do  sud .  est  qui  enfile  directement  ce  golfe  et  en 
porto  les  eatis  vers  le  fond.  Toaltlo  novae  coquine  Jlaromefri 
acslasque  mira ,  :7',î.  .' ), ■  il. ,  ■         h,< ,1,?  .-1}  ,:s!ri,  isSr. 

Biancl.ia  donné  un  ir.,iié  partie, ,llt  l(.  (lu,  et  rellu*  Je  !a 
uirr  Ailriiii'ii'n.  IL  y  a  un  mémoire  du  P.  Féaénas  dans  le  Recueil 
de  VObserraloire  de  Marseille  sur  les  marées  de  ce  pan. 

Si  la  mer  Méditerranée  eprome  à  peine  un  (lui  et  reiliut 
ttml  suit  peu  sensible,  à  plus  forte  raison  la  rner  Baltique  beau- 
coup plus  septentrionale,  la  mer  Caspienne,  entièrement  clore, 
ne  doivent-elles  en  éprouver  aucun.  On  peut  voir  dos  calcul) 
é  te  :ri.l  .!.Ln;  kl  piiec.  ,le  JJernii'jlli  c:  d'Iiulcr,  uni  donnent 
i  cet  égard  des  détail.,  rigoureux,  il.n  s  le  Tra  ité  du  flttx 
et  reflux  de  la  p-jr  !,:  lit.  ,!,■  in  l.,milr,  ijHl,  p.  119 

et  suiv.  où  il  a  démontré  des  formules  que  Bernoulli  u'avoiF 
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CINQUIEME  PARTIE, 


JâSilÉSS  a1  Google 


Chrisûitiii  Ki 
il'luslna ,  partitn  E-j:  liirî. 
Origani  âdmcriiL  Htifaic 

Pldlipfl  LivsiBBcn  lai 


PaiiV,'  {f.'iV.1"""*  'he°nCan' 
Lrs  Tpblcî  llicinlica;:  n'u: 
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™u°tC&dLip/o  1  ,    .  ■    lui.;,         :■.         ■     ;   ./        ■  . 
tiil,  :K:,  InJ". 

Celle  première  paille  des  Ubld  Je  11  Hire  M  fui  compleléo 

Tabulas  Liulovici  magai  jussu  et  muoîpcmuàa  exaratejr  in 

Ibicixatiojii'bus ,  au/la  hliila  hypai&si  iraduawr,  &c.  Adjècta 

r.;::,*!,  r  pr.-h /:■■[ 'i ..  i/.  r.  ■:rv.-^  ,'7 ..■..■•■■..y'.'' .■■ 

l!-,::l:!ia  u:>  i>-e/iM<i::!t:>;  :!:\.  !\:r:s  i        ,-  î'hUipvo  :jl 

w  Himt  Parisiii,         >7ai  ,  m-.,".  i-av.  /fcV. 

J  J$5  ,  ÏQ-if.en  /iïui'-'Lï.  il.  G,'wi</:.  Xu.îvioery:  ,  I~i5  , 

in-4". 

L'es  ul.lcs  de      Jlire  furant  \vi,v (i  i-cjiî-iIlVs  CMzimc 
]ci  [r.oil.ciiiLS  ;  c.l^i       Lit;:  ïi.j.c,  1  i  i.i r  ;  li  roui  ce  oui  fli-uit 
precoJo  ,   cl  l'on  An  e«  ser.i  jurç, 
Lj^.ni  u;il  il:!  jiuiiiùii  avec  les  Eté 
i7.,o,  1  vol.  C.ll^-ci  ,,.<..:|,^:. 


nui  icpîércmcm  Ira  difiïnnU  nmlUla  de  k  le 


.  Le  cit.  Je 

:;:Lry!::.;;i'N' 

publiées  il  Londres  pfle  le  bureau  des  lûugUudc&j 
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monte  à  M  raille  étoiles,  suppléera  abondamment  «  celle  pénu- 
rie des  catalogues  actuels,  et  remplira  levceu  ileM.  ïï.,qui  déli- 
rait que  lesastrormmi  ^  i-iiri  :  i  iLLi;iis.--iïi:  I.'  Ir-.^.iil  .jii'j'.  j  .  ..eui;.-  

Les  étoiles  que  les  cit.  Mcssior  et  Uerqnicr  ont  données  comme 
suppléinens  au  catalogue  de  FJsmsrrti,  avoiont  été  disposées 
pour  Sire  mises  à  leur  place  )  mail  lorsque  l'aulenr  viut  à  les 
arranger  ensemble  ,  il  ttouva  des  différences  liroienantes  de  la 

sur  ces  positions;  il  a  laissé  à  chacun  le  soind'ojoulcr  son  propre 
l:Jvùi:  ,i  eL:!iiL  .ii.rj:  :L  ;l  -:n:i^k]  i '  :.r^j:.L-/.  .['.  .  e  |  ■:r;J.':.L 
mis  les  cent  nébuleuses  dont  le  ci[.  Méfier  avoii  donné  fe  ei- 
ralo^ue,  mais  il  ne  parle  point  des  étoiles  données  en  175^  par 

1  t  uns  de  la  tnÈruc 
éu.i.u,  wl.v '  v.:..^  .juel^ueluis  par  quatre  astronomes,  l'auteur 
a  vu  des  différences  qui,  quelquefois,  Tiennent  deslautes  d'im- 
pression, mais  il  se  contente  d'en  avertir  dans  ses  notes  :  il  les 
a  rarement  corrigées,  il  n'a  fait  aucune  observation  pour  ac- 
corder les  astronome/,  .  jnmi  .inlui  !^  erreurs;  mais  il  arcr- 
tît  les  observateurs  d'en  faire  ,  surtout  pour  les  étoile  où  y  il  » 
des  Joules.  C'est  un  astronome  de  cabinet  qui  avertit  les  as- 

catalogue  :lc  i^'.k.  lEùîIcs  é.'  Muer  J'ut  iail  en  dens  ans. 
La  Caille^  observa  joooo  étoiles  au^  Cap,  du  6  août,  1731  , 


is  la  partie  .boréale  ;  îiinii  11.  Hc^cliel  est  occupé  depuis 

'Sir 


la  Lande  a  déjà  Jcoco  étoiles  du  pSle  au  troiiique  d'hjver. 


rcconnoitre  quelles  sonl  les  positions  que  l'on  duit  préférer^uaml 

•miaijri^Kifed^kLMiuildiillroiiri  tSo  étoiles 

3  y  a  des  erreurs  telles  qu'on  Ht  pouiroit^ën'faire  usage,  et 
1)  Il  |ni!iMi>  mit-  jiartii!  'If  '.h  mili-i  remarques. 

Le  cit.  de  lu  Lande  a  aussi  publié  un  nouveau  dialogue  du 

des  Tejyxdcpu  s  1 

Les  tables  do  procession  dont  1m  altronnmea  font  un  usage 
continuel  servent  à  trouver  le  changement  dcH  étoiles  en  as- 
cension droire  et  en  déclinaison-  Celles  du  cit.  de  Lanibrc  dons 
la  Connaissante  des  Temps  de  1702,  sont  les  plus  étendues 
et  les  |ilus  commodes.  Le  cit.  Mongin  est  occupé  il  en  calculer 
de  nouvelles,  en  diminuant  un  peu  la  précession,  car  le  cil. 
d:  L.Jl;i  !■!■[■  .ivci:  :!L!n;;.lr:  !n  pruccLiîo^l  .1"::  lil'ilc  deâo"  a5  trouvée 
par  le  cit.  de  lu  Lande  ,  et  l'on  croit  scluelWenl  qu'elle  n'est 

à  le  vue  et  sans  aucrn  cnVn'.  I"  [.rcc.-^nm  rll  ascension,  droite 
pour  le    c.  te  cl    que  lo^eit^dela 


;'.:■!. s  I.  !:: 


e°  lX!dcs^pw"ue"rides°du  cit.'' 


1769,  1790,  ]7?.  et  180.  ,  calculées  par  le  c 
pat  madame  la  ÛDChesse  de  Gotha,  ensorte  que 


D...,.k,  lieiMéTiJesducit.dels  Lar.do.lome  VII  et  VIII,  le 
cit.  Gnérin  a  publié  des  tables  fort  utiles  pour  av.  ,  • 


mîtes  de  longitude  de  l'écSpHoniB,  en  dixièmes  de  secondes. 

Les  angles  de  position  pour  tous  les  points  du  ciel  de  3  en  ï' 
sont  dans  la  Connoisiaace  dis  Tcinpi  de  176*  ]  elles  sont 


n  l'usage  Je  publier  Jepuil 

.  impiété  Je  celle  science  île  faite  coouollrc 
Us  principaoi  do  ces  ouvrages.  On  conserve  à  La  Bibliothèque 
naiLL.njlo  dci  t- ::r:u:ri;Lc^  l'.L  , ..       (  A„,,.r.v/     ■..  .ï^c:s  .  i-r,-, 

p.  347- 

lU-giomcmanus,  peu  avant  Je  Quitter  l'Allemagne  pour  aller 
a  Rome,  où  il  mourut ,  publia  a  Nuremberg  des  épliémétldes 
qui  preacntoient  l'état  A\:  dd  ilc|iuis  i  ,73  jusqu'en  ]5o6.  On  lit  1 
la  lia  ,  suisant  l'usage  du  temps  :  Explitîliini  estopus  aano  Vhr. 
D17.  M.  CCCC.  LXXIV,  duvtu  Jwiis  dcMotiteregio.  Ces  é|.b6- 
înérijcs  lurent  ensuite  réimprimées  en  divers  endroits ,  parlicu- 
li.'ninieTi:  :\  VluiI-l-,  hïiii;  mi  s*ns  Jate. 

Il  y  eut  ensuite  lies  |épliémérides|ue  Engel  :  I,  Aageli  Ephs- 

L'iiepogne'uous  fuuinit  encore  des  épWmérides  Yen  le  mémo 


iscrîrc  ]ea  litres  de  toutes  les  ephémé"- 
19  11  Bi&UogTBpkig  astrpafntqus  du 


1—  i57S,  A  pian, 
'i  ;  —  i.'-f-ï,  l'it.liin,:.  V.-,i..',  r..i,n[irini(-i>,'[T[il,ir./"(T.  V.-,i . 
ioli,^/«^.iiiiï.  t.  1,  p»g.  MS,  qui  clteliefliiconpdafflenrj 


"1—  iKs's'mi,  îTifelogne. 
■  Si:         C'H'li),  pootleiDP 


.i£..j—        ,  Mulcltus,  à  Ven  ise. 

I.-.H)  i(./î  ,'.'.>::.  Sc.ilîi,  !-  r.r.!:u:,  ,  cîrr^s  dnns  le  fnui  «W 
ioo—  i6io,Martimis  E.erartus. 

■(;>.:,  Ma.mi.àVenUe. 

....-■f.-,,  D.n-id  Origan, 
i:»— 170°,  André  Areoli .  à  Venue. 
;i7—i«i8 ,  Kepler. 

.636— 167S,  Eichstadinl. 
.63? — îjoo,  Nwl  Ounct, 


lizedby  Google 


:S:i 

lÉiS— idjjS.E  _, 

iC-i> — nie  ,  M.i/..avaixa  ,  à  Bulugnc. 

! — !  ,'  uSîrcu  '  j  mitis."'  ' 

i70i-,7°3,LaW  fils,  i  Paris. 
170*— 171J,  HolWn.i ,  Boriin. 

i-oi—  Beauïieïi'  1  pà'lisVc'éloit  Deiforges  ,  Ephem.  de 

■1  i..t:d.-',IW-fac»,  p.  il. 
i-oi— .-oi,  ]..rii:*«J.  Demies''  B..a..f -.vi  «Joifol- 
17.l-.7jS.D-sp.iH..  1  llils. 

1-.^ — m10      Caar.js  ,    1.11  L.C.Llu  .   lalpr.m&f  â 

anfrctliji  ÏLiliiRrie.  Il  y  a  un  roluiuij 
.les  tables  et  des  additions  miles. 
jhialtri.kBologns. 
./~-  .7j5,  DuuUctt,  àFdjiî. 
ni:    .-)£. CumI'... 
i-l1-.--.,HL8,lle. 
•7*1— .TSi.EuncbaZiDool 

p  --\—  ; .  .1.  Ii  I  «ml.-  i::v.^ivw:ua.tsC0'-ni-ncriUJL 
coup  dadd.uor.»  et  is  uj'  in:eiriuam  .  .  ri  I  pkéntfda  de 
rasil  11*0111  point  *té  con  limbes 

fBj— 1810,  Mvreu. .  .,  1  Hi.Vcnr .  o.Vn«r  Isolani ,  iUni.tu  , 
fiuglk-liiii.i!,  Sastii^li:  et  Cj„'.,  r«„i,  pore  et  'ils, 

Mais  indépendamment  do  ces  cphcniéridcB  publidcs  long- 
temps  d'avance,  et  pour  plusieurs-  années^  en  a  des  eplté'tné- 
rides  annuel  les  des  sucrerés  savantes,  dont  les  usages  sont  niai 
étendus.  C'est  un  reeneî]  des  tables  les  plus  usuelles  Sour  le  caW 
Jci  ■MureiiiLp  cc'cstc;,  ave;  i'm.:it.i:iun  J:  M.i  lo;  jil-ié.u.- 


Diaitizcd  by  Google 


:.|  "..inr-Ti.'nr 


ce  [.rojet.  .Spnln  rj'^imidi  i  I  ;.  I!  nc'iu-r  ppr  line  lettre  daili 

Liqi'cllu  il  prnpn.'i.it  îir.  =  Y  <"  i r  |>iniii,r'.iT  i]o  jÔI.imi'-"-  , 
loin  de  diminuer  la  confusion ,  l'eu!  eujjnipntcr  \  il  eut  néan- 

dans  une  seconde  lettre  de  Koemer  dont  l'avis  eloit  d'ftdouicr 

paraît  pas  que  SpoJe  ni[  en  aucune  part  de  plus  a  cette  affaire. 
Son  otis  ajant  été  communiqué  i  Jean  Bilberg ,  théologien  et 

Lendiier  qui  pendant  dooge  ans  ne  s'accorda  avec  aucun  des 


textile.  tûramB  on  fait  dan»  le  calendrier  grégorien  ,  on  adoptât 
l'intercalât!  on  jjélalcnne  oui  corniste  à  omettre  A  chique  tnsnW- 

qn'àla  trente:  troisième  année  ,  ce  qui  eut  eu  L'inconvénient  de  ce 
a  acenrdor  à  compter  le  mémo  jour  aiec  le  reste  de  l'Europe 
r|.iVimi.-n  [r.Ktr-.li[]\  J.ns    ji'.-.trp  cents  ans, 

Heihcr  ,  processeur  *□.  ^JZemagne  ,  crut  qu'il  ikuaroil  pour  cri 
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ïpiddr  cl  fructidor. 

Le  premier  décret  fol  rend  a  le  6  odabr*  i7o3  ;  il  y  en  eut  m 
™S  a4=c™>b™  .7„ï.  ob  .1  i.i,..i.c,  y,- ■ 


pour  l'oLscr.dUirt  JeFWii. 
la  [■.■;,u:  'ilquc  JrjncoVe  a  cun 
,  cl  J         j  i.iïri  llL:  .  -q:.L.ai 


ta  le  7  à  la  convenll 


Le  rppporteur,  aprii  aiou-  upHqs4  la  iwme  >1«  cnler 
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lingue  (cbaij.ddr 


ei  générale  de  loi 


rtsuïleroient  dé  l'exécution  trop  lig'omense  de  tel  article  ,  ci  I* 
twssibilild  de  les  lever  tomes  par  une  rcKle  sim|Ja  et  lira,  en 

toutAfair.  '  * 

Ses  calculs  oui  été  éliminés  dam  une  conférence  »f"  "ut  etii 
appelé!  la  Grange,  Fingré,  la  Place,  la  [lande  ,  Mouler,  Nouet, 
jïartlieleru^  cl  Garât  ^  ces  deni  derniers  loue  le  rapport  île 


espèce  de  régie  p_ou 


un  jour  aussitôt  nue  la  « 
limites  d'un  minuit  ï  l'a  un 
C.\  >t  .l  in'  cet  esprit  cj 

lui  fait  alors.  Cet  article  demande  que  l'année  cornnu 
le  jour  où  tombe  l'écjiiinoxe  vrai  peur  l'observatoire  Je  iirn^ 

Mai*  un  examen  plus  approfondi  de  celle  question  par  la 
Lande,  la  Place,  mais  surtout  par  de  I.ambre,  a  fait  sentir  la 
nécessité  de  faire  toutes  les  années  égales,  et  de  soumettre  lontes 
les  inrercal  niions  à  une  rcele  fixe. 

En  effet,  [orque  l'éqiriuo.ie  vie-i  tombera,  piès  de  minuit, 
comme  en  i/M  ,  où  il  doit  arriver  à  ilb  Sa'  Je*  du  soir,  suivant 
les  labiés  actuelles,  ne  pouvant  réprintlre  .le  cette  déK'iiiiinjitimi 
!!"'...'■,■■.        .i  i  i  ..i   i  ri      1  I  i  r    'il  i 

complémentaire  de  l'année,  co  que  l'observation  seule  ne 
pourra  pas  mêiue  diki-.U'r,  en  n'ppo^m!  que  le  Icmps  ne  s'y 
opposât  pas.  Jusques-là  un  scroil  incertain  si  l'année  doit  ou  ne 
don  pas  être  semlo. 

Celle  incertitude  auroit  des  suites  l.lclicutes  pour  la  chrono- 
logie, le  commerce,  les  actes  civils  i  il  tout  durci  'éviter. 

En  supposant  tnfme  iju'<:i:  ;  J:;!cri:,ir.i-j:-  .  ui :L-':i eir.ent  , 

et  d'avance,  le  jour  del'équinoie  vrai,  il  résulte  toit  do  l'eié- 
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déliai ,«{  li  .pin.  omee  que  IVm  iobnoÎMt^a  jmdtra^g»»- 

piod,  du  cflre  du  niS.  Cet  ou.Taçc  Fut  oOnuruil  par  Bianchini 
en  1701.  Vo«  ,.  sa  dissiTrnii.iji       V.-.-mm.j  <■;  rï«i»i.>«c  1 
■Jito,  à  la  sùiledc  s™,  ]i..c  „>  An'rr>.n:r:n  (utttKm 
Hamac,  1703,  lo  liviïpubiy  par  Manfrcdi,  à  Vérone  en 

17^7,  Francisci  JSÎançhîni  artranonicDE  obscrvationas,  cl  le 
'"nv.ii.f  ™  /ru.';,:  du  ci:,  de  la  I.dhJl-,  t.  IV,  p.  du  ,  édition  de 
Pbrii,  1786. 

La  méridienne  ,leSalni.S,il|.i«de  Paris  fut  enlreprile  m  1727 
l'ai  Sullï,  hf.rl..j..T-  LnsMf.rim.  r  L'a  r[  ;',nlf  m  grand  av«  Sfiin  M 
aveci  [;]  (  ,V',.vrj.  .,',-u.Y.  r-.j.!-).  J     gnomon  a  environ 

piéride  nnuicDr;  il  y  a  an  objcuiif  dû  80  pieds  de  i'oyer,  ci 

lit  l'ÉoiipiiqiH ,  il 

venl  dan*  Jei  Jll 


liens  que  le  cil.  de  ia  Landf 

'lAl,'  .VdL 


.1;....  I.i  en!,,.:!.-,.-,..  .!■■  ITil.,"^,  je  nitj.ur."  ;.       rk-iU  iU: 


cura  lo;  .aedlcai 


.     ..hliauttt  de  l'etliptique.  i   . 

M.  dciVwifi  si  M.        -i.,  en;  luii  .,„■.■  „„-ii.li..i'n,: , 

ihédraleueMilan,  le  en  1 

Ht  Milan,  1700).  Cei 
 ■■•  mua,  [Lie. 


M  Wniiirs,  ci,  :';„!:,   r;i  ,      -;'  ,  ::.>!ir 

nWit  Liru:  pis  fait  dms  1,1  , . riH,ùi d il.  -  Il 
.  U  voulut  décorer  son  fccjtair,  jir  un  mouD- 
{  l'épiée  de  l'LÛpilml  de  Tonnerre  réunÙEail 

crto  villa  ocui  lavnna  estimables ,  l'avocat 

*s  Line  pratique  consommée  de  la  enomoni- 
in  conduire!,  sa  fin  une  entreprise  de  celle 
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I  .Vir^ir  .!^ô  ■.li-i.-i.ifi:;  n.-  t.!  prr-riir  infnù  rm-.lcl.'i  de  qinirc 
eecondci  ;  celui  do  Pailoue  es!  do  M.  Haniidcii ,  qui  en  a  fait  ua. 
peur  Milan.  C'est  le  plus  parfait  de  tous*  il  est  thicrit  daits  les 
':■  ■■■  >,:-:*trs  <fc  Mïhm  pour  1791. 

Siuiïn  lit,  en  1770,  tin  arc  mural  de  Ttfa"  pour  l'observa  roira 
du  riii  d'Angletrrrc  A  i\:L:i:L].irid  :  cçl  r>rtUie  tst  mort  vert  17&Q 

Cadi.;et  M.  Rmïdenm  a  fait  dius,  Jont  unes!  Âlenhiitn  ; 


que  M.  Maakcl^ne  a  examines  ,  In  ]i!us  grande  errent  ne  passe 
pas  a*  7  i  celai  de  Milan  est  de  la  niGnie  grandeur,  et  surpasse 


.!:,„:  iH.oii,  Jo  li.,       ,|„JV  ■,„:  „!tli™  n.urrm^nt  <iu 

nord  e  a    m  1  I  ^ 
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cril  sans  t'en  i-carlcr,  et  à  quelque  heure  du  jour  qu'on  diriee  11 
lunctle  vers  l'w.t,  on  „  i:  u.n-.mr;.  cti„i-ci  parcourir  le  fil  de 


cniplo  c    nie  |in 

pievm,  et  en  annuité  rin-.f'ul'.i.ti  im'l'.  Criituberger;  elle  fut  d'un 
très-grand  usage  prii.r  .iIk.tiit  1<™  isichus  du  soleil.  Dotniniquo 
Ciusiiii  s'rn  sltï.iï:  br.iuci.up;  [..n.sini  le  fils  la  pcrltctif.nna  ,  et 
en  donna  In  description  r  ./.■  f"j£«ii  i-n),  et  dans  et 

siècle  ci,  elle  s  produit  un  instrument  important  appelé  l'éijua- 

L'cqu.tTOaiAL  est  en  effer  un  instrument  de  même  espace  qna 
la  lunette  parai  la  riquu  ,  composé  de  ^en,*  cercles  qui  repris 


lltdaplr 


A^l.^-ir..,  L.r^uil  c ,,  cul  Lit  un.doo.k  dtKrip- 

■ts  Jrou«  rLun  lu tnuiuaiau de  >7*9-£  ï  ™«™  «.utra 
trustent',  iy  P.  and.  f.  DoLtoSD.  Dis- 


ml.  lil,  1779)'  H  I  I 
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ri, m  hi|.|iMrni: 


i'oljserva lions  fort  joli 


,  .  loP.Rivo.r.  , 
le  P.  Fczcruu  continue  il'j  ,.I„l:i  i, 


 _  confié  à  M.  de  Siiinr-JKciiiM  f.yl,at,.-llc  , 

Jubila  gcométrn,  duquel  nous  avons  qntlipir*  pi  ki*  vivantes  sut 

a  LieciÎ  des  annécj  II  lu 
adjoint,  en  176U.lc.il.  Ikiiian],  s,ii,i  îe  el  mécanicien  ha- 
bile; ensuite  lo  dl.  Tbulis,  qui  fait  encore  île  bonnes  uuser- 

le  France  de  coréel  d'nn 

11  lit™  Ai  «ici" dernier! 


On  voïl  souvenl  figurer  parmi  les  or» 
j.'.niif  ;  ;':il,l„!  (Salli't,  iiutPHnic  .|iicl.,ii^  labiés  asl ron om Unies , 

La  .ville  Je  Dijon,  ainsi  40,  !.l  [L.iii  ,;...;ii,i  .avoil  paru,  junin'1 
ce^dernibes  ■nnd«r^pen^«n»ble  aux  cImitiiim  de  la  géométrie 

moins  à  l'astronomie ,  et  conseil  nomment  a  la  géométrie;  cor  la 
première  no  sauroii  rnjr.iliir  sii!^  ];i  ciir:i|iaeuie  de&n  saur.  Il 
s'est  dubli  ,  pat  lesooir.s  cl  le  anLunt  Jo  l'aU.o  Fabare]  ,  M 
"  "     ge  en  fat  commis  à  l'abbé 


l'ulBIto  dè  CCI  établissement.  Il  publia  en  178Û  des 'talcs  astro- 
nomiques à  l'usage  de  J 'observatoire  de  Dijon  (Dijon, 


iVll'rl.;.--   H:  i-l  I  -.1  i-M  i!.-  I.i.MlIuï 


"£„„„ 


;e  nom  ,  trop  cëlibre  dans  les  annales 
ajouter  1  la  richesse,  (lia  beauté,  et  i 

anciens  furent  charges  d'uller  en  An- 

ir  lier  la  méridienne  de  France  avec 
>uvoienl  manquer  de  faire  une  visite  i 

,  ■  indique  le  cit.  de  La  Lande,  i 


t.ur,:  ,  ■[>;;  i>  I  -i  ]"H,1.  .1-  L.i  -  ,  ,!:,:,!  M.  !T,ii-|.li)  ,,  kl  ,! ■ 
['on  y  opiacé  deux  lutraui  de  8  pieds,  faits  par  Bird  en  1773, 
<1  i|HL  ont  COÎA^  'o-z  ^iiiiiocs  ;c!:^L:;rie  .k  ;■:>  k  .irns  },  11:1  slc^;il 
de  ts  pieds,  lao  guidées,  un  secteur  équatorîaldc  môme  prtlB 
un  instrument  des  passages  de  i5o  guinées  ,  dont  l'aie  a  4  pieds 


am,  auteur  de  jcclj^'U 

m  départ  pour  aller  occuper  u 


L'ul.^-rvumirc  Je  Cutli]ij;uc  cal  célèbre  par  Ici  Irmiiii  Je 
Tobic  Mujer  sur  la  lin.™  lu  Jv  la  IiniuU  s.iji  cjlalnsinj  (Vcinilcs. 
"  "    "  ridé  en  ij>34,  parles  soïiij  de  Segner,  lubUe^comel»' 


l  ..Jiuirii  H.  Litin  rilwru- 
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' waasî 


forci  de  Ji'mûineHa  mrelir1"'™  S^de^V^Teravîifc 
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latent  G  10  n 

tni<|oes  et  trSmc  daslronondo-phjiiqncf  rassomLuds  en  3  toi. 

Le  iils  aîné  d'ilorrebow  lui  succéda  dans  sa  place  \  tuais  étant 
mort  peu  d'années  après  et  son  frère  n'ayant  pas  le  gofit  do 
l'ail ron onde,  la  place  a  Ai  dnnnéo  i  H.  Buege,  déjà  connu  par 
dr-  LT.  ,  i  l  -riib  •:  iti  I  :n  ||7  .[;■  Ni  r  eff  pl     :['.  i  r.  .li  iLir. r'.i.  i-'  , 

tant  [»r  açin  assiduité  à  obserrer  que  par  les  duTérens  morceaux 

noMCs'^ommcl^^ 

Lu  .■„;,-i,:  „  :l  ;.:>,  .K^l,^  l'^,,...,»  „::,,  nn  i 

tJ|N»a[  un  i.l^eivuLj]:,:         lu:  ù  à  M. Celsius,  astro- 

mmie  balaie  h  rpd  an,.!:  ,ii  li-  !■.  -,  .LCd.Miii.-:"'!*  Aançoîs  dans  leur 
mesura  d'un  deSrc  v»1»n  il,,  cmU,  pnL..irr. ,  n  dont  on  a  quan- 
tité ilt  Lurrr'  !Lilrr]N[.mi.|iif^.  Aiilo:  -:n   l'iorr,  :.  li:t  ùir'.L  :.  '..ir 


L.iilié  [,  tri  dialjliiS 


..do  Jupiter, 
,  appelé  a.  Stocthol:,,  ,:m, r  ,f.„u, li. 
,u™1.  .1.,  .rf™™^  H  ft,,  n,j,  cn 

. 

,.■'.:!■  .  t  ]i:.i.]l.:v,  ,:jf»:n!  j.'!.:       :r;,i!.-  !t,.n[.'.  ..!«  [.ilill^ 

encirro  infini-tains  dn  cuir  ilijniis,  Le,  ol nervations  et 
«J*  M..W»rgBllin^aoisbuBlt«ilr  porté,  celte  Jartia  di 

de  Stockbol  S 

-de  Hoepken,  .... 
Slnd.h.ilm  (ir  j  1 1 1  ;  -.  i-r- 1  :  r  i  i^rojini-i.-*  h  é"nin;p  MM-  Frospcrm, 
ÏNicsnder,  Melandcrhielm,  et  elle  ncileurit  pas  moins  ù  Upial, 

^ar  lesPsomsde  MM.  Btr|.raann,  Maîlel,  p7antnann\  et  di<ers 

dans  de  plus  en  pl 


Paris,  Fiére  du  célèbre  géographe  do  ce  nom,  et  son  frère  Louis 
*1l  l'I  -L      k  Ctoyéra.  Ce  lut  en  grande  partie  anus  la  direction 

zw  ir.  a  i 


société  d'aslïonome»  à  Clnilridge,  dorjllaMUvelle  Angleterre, 
J«„S  II.  Jour»,,/, trs. |.m,i.-.-  .7-7. 

A  Milieu,  don  Alialey  Ramirei  â  fait  dlrei 
dont  il  est  pnrlti  dani  le  Journal  des  Savons. 

■  ■  :>  indiqnii 

1.1  I,:  J.nirar.l  «W  duc  1rs  {fauve. 

es  parties  de  i'asUonoinie  ,  el  leur  accioiswmcilt 
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anciens  ont  Jonndti  [mur  ;:r.jvuir  IV.Lrii:  par  les  configurai]  on  £ 


Ainsi  nous  croyons  devoir  donner  iui  quelque  pièce  au  ta- 
li-iiu  L'unir  [.[lie  ill-  ïkUu  f.linc  ni.TO-  (Jar  si  U  |iarlic  Jirin- 
yn'e  l-iniui:!!  ,1c  Losr.rii  lniiiiain  l'Ht  telle  île  ses  proeris 
an.  les  co«.ims.,a,ir.rs  reci;^  c;  =.il;,l«  ,  ses  erreurs  cl  sel 


r 
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Mais  nid  une  difficulté  à  laquelle  les  fondateurs  de  ïastro- 
loe,ie  durem  d'al.ord  parer.  Si  tous  ccui  nui  naissent.  Mars 
^lanl  dans  le  lion  ou  dans  un  certain  aspect  avec  lu  lion  ùoiicnl 
devenir  des  hurca,  yi.M'l  i;  ii  juj  ■Ijii:.  L'univers,  cl  il  n'y 
en  a  ,lcjà  nue  Iro|>.  Il  l'alloit  dune  des  mudifications  au  moyen 
desquelles  le  plus  j-rnn^  m.riib:.'  ru.iiirek  dan!  la  classe  ordi- 
naires; ainsi  il  y  eut  detnlaneUa  ItmiU  et  des  pianotes  enne- 
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linn.  Car  il  disoil  que  J.lieii  k  i:,'i.-  ayanl  piéïu  da  tonte  éter- 
nité II  vice,  lu  mure  ::.e  .,,11  II!.',  lavii  iaji  naitiu  au  montent 
OÙ  U  cun]i:'.er:.;i-i:i  .1rs,  a  ;:r.-.  ami  i.r.a.i;  -.mil  c:  qui  de.-L.i:  lui 

L'astrologie  eut  cependant  vers  ce  temps  un  ennemi  terrible  , 
c'est  ic  iaïueui  Jeiin  f  ie  ,\e  la  Mli.mdiik ,  qui  publia  en  no5 

 i£  tnnir  te  iniii  art.  .Mai-,  ti'Ll  lit  :;.'«[l!a 

nu  l  aï'..-:>!,.gic  Cul  .1  étendue  par  divisa  ailru- 

 [,  -  ,  .l-j  a  i, u:;i-.  i-       U  ti  uiiu  .[lé  ceiitinua  d'étendre 

Il  seroit  long  et  i'a^.:  ',.  'le  |n..er  m  ri'vue  tous  les  homroea 
qui  oui  écrit  sur  cet  nit  ridicule  ,  ou  qui  l'ont  pratique.  Il  aulbra 
de_  parler  des  çlm  fameux.  On  parmi  eux  au  pre- 

dans  le  signe  des  poissons  »  prédiction  qui  lut  rcnouvcLLcc  en 
J-  \  i,  -;.:i^L:i .  uan..  un  caiit  r-.irliculier  ;  les  bateaux 


futée  par  Augustin  Niplius  et  (icor) 
rie  IVv,.iicmeii[  i  car  cette  année 


■orgeTanstetter.elmieu*  encore 
pat  l'événement;  car  cette  année  fut  nd  pen  plus  aéche  que 

Suicliler  occupa  ainsi  le  tronc  astrologique  par  ses  prédic- 
liait!  annuelles  jusque,  \tr-i  [e  [i:i,i,.u  .lu  m  :  L/.i  iV  m  e  siècle,  où  il 
cal  pull  v.i.  ,:e,.n::i  r  C  .  ;>n,iri  il.  1  a  :>i  ilii;  h ,  qui  écrivit  diïer) 
ouvragea  de  ce  genre.  Parmi  le!  astrologues  ou  fauteura  de  l'at- 

ricus  daiLl  11  i 
['e.i  iir'-.Jia  Lal.  .b-.ril  *L\'lr.-  .i  c-ll  au  siège  épiscnual  de 
Civiia  Vecchia.  On  est  l.id.i'i  ,1,.  ima-ver  i<:i  le  (avant  <iamé- 
rariui,  lune  des  lurr.iè.c.  de  I  A::r,:,n^1;  avec  Mélanclnon  , 
donner  une  cdiùc-u  i  a  ,e.  '■    ■  ■'  a  ;i  '  o  :  ■  , 

laîli!  lilléniiie  que  .kl  u.'it'j  -.;iru  ne.'  Mal.  It  (>'.;is  illuilie 
pour  ainsi  dire  de  ces  asir.ii:^,ae,  lut  <:ar  l.m  ,  dont  nous  avons 
tracé  ailleurs  le  portraii.  i.^L  lio.i.n-.i'  l.i/.src  au-delà  do  routo 
expression  oc  puuvoi:  manquer  il\iiiu:,:ti  les  visions  astrûle- 
aiquei.Il  osa,  co.U'iic  le  eai.ii.ia.1  d'Ai.ly,  déduire  de  la  con- 
figuration  des  asties,  eu  mènent  .!■■  la  i-.i,.,iuco  de  Jésus-Christ 
les  divers  ovéneiiiciii  .1.-  s.-,  ^ic-  T.iiiviLiis  dans  le  pays  où  l'on 
«voit  lirùlé  quelques  siècles  auparavant  LcccbJ  d'Ascoiï,  ainsi 
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CINQUIEME  PARTIE, 

Qui  comprend  l'Histoire  de  ces  Sciences  pendant  le 
L  ,  VR  S    H  U  ,il  à  M  S. 


Es 


3;o  .  H  I  S  T   0   I  !l  -B 

diiccirpBAUOBgetvit  (_fîg.  11^,  ftotepaitui  plan  perpendiculaire L 


(';.:■;■.. ■■:i:fi;.i[:ci:i  hcr.  cm  ri?  in 


Diaiiizcd  by  Google 


Digitizcd  by  Google 


DlgMzed  by  GoOglÇ* 


E 


uii.-.iL   I    J  |  a^ne  l'euvriigc  en  plftDchea, 

jul  ce  IrailÉ  |>ciit  •.VriMnJre  |w  Niiltui^it,  tu  ajouîanl  aui 
iiiiiïs  du  line  LniLh  j.laiis  . 5 1-  vaiueaiui  pris  dans  les  grandes 


ils  TEisi.  Rien  ne  lin  iicii,ijij-L  ;  [-i;;lnre,  vnilure,  pitcmeiir,  ar- 
■□Ejnent,  manicions  de  gnerje  et  de  Loucha,  arrimage,  &c.  11 


Ditlijzed  by  Google 
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JSS! 


sur  uns  11  iiu  .k-  l.i   rj  .E-t.li  r.r  il-jr, 

Vs|m:.î«i,-,..  11.  .lac,;,  anivi^" 


LTdl.li  i[i:sl  .jiH  Ibis  ,  niais  [Jour 


lerche  citant  Ion"  S  !■         ,1.  1  ■  iin  îmnl.  Il  i  

pml,!,":ira.|ni  il.'p.ii.lrnr  ,!,:  I.  îlwcric  m.  dl.ic  (Ici  lli.lilr,, 
Is  que  1 1  ilcrorrriTinTimi  .!e  1  c'i'l'l.i.eelïi::  .le  la  mâture,  et  dp 
hauteur,  ou  du  point  véliqne.  L'auteur  n'a  pas  cru  pooYDTT 
dispenser  .le  trnilor  et-  .i.'.iii.W  q-.ie.tl.iin ,  quoique  fondées 
ir  une  théorie  qui  n'en  jus  ...iM'hi^ine ,  parce  qu'il  a  ersiut 

Bu  jet  Jcs  Cfltculï  à  iilito. 


que  wn  (ni.rajt'nr  parut 


.  .  ..luit  JilVdtciiiMif  ni  ù  l\i«srù  jf 

lequel  le  géoniitre  |>livsicior    -■  - 

 qilmles  ealcn':  ill  ll.piés  |.I 


itrilnje  ficr.ii- l'ie'-.iuc  ::.:i'.  .;e  il  as  jeune  a 
vibreurs.  Le  i;ir.  Vi.il  il  il  lil.iii  l.i.i*  lilt  enei.ru  cii<rr|;e  de  faire 
rj.iileile  em^rim  li.nt  I...1.I  ,i;s  ejli.  ii  r-,  .  e "  il  î.ir!  .lin  en  i -JiT 
1   Ï>,„V  ,.'/,'™.~„,.,.-n.        A,  J".  1-,™™,*-.  à 

sage  des  élàves  de  la  marine.  [,     ffi  ■      d  | 


suédois.  Cl  mm» 

ri,  lies  tenlievelie 
.m  scnicerlmie 


culdliun  .  [m  avrnr  L1  ■  ■  :  ■  ■  :  ■    !          Je  .;:;]:  u  ..lire  et  d'apprnlbn J ir 

jiiKju'iiif  moindre  il-.Li^ïl  .1^  l:i  prMii.|iLi;  .1.  *  Lliamiers  :  ainsi  son 
ouvrage  cm  complot.  _ 

ti™"dV™rtî^ 

uni  été  fuuriiii  par  1.'  .jr.  .if-  ,  i-i?,.;i:!cNi--cijiiitra(;ttur ,  qui 
Ifsa  fait!  d'après  les  objets  dans  loi  consttnctie.ris  .1.,'ii  . 

La  nicriie  onneo  parut  un  ouvrage  utile  pour  répandra  lea 
C'est  de  la  «m.\v  .  i.'i  ■  ■  .'  r'i'irJICes  ^létaux 

des  vaisseaux,  par  M.  Ronintc,  correspondant  de  l'Académie 


MATHEMATIQUES.  F 


que  depuj! 

Cultl!  dUlK 


à  proposer  pour  3e  sujet  d'un  de  «s  pris  de  1727,  la  "qui 
lïnn  de  11  raSlure  des  niueaui.  Il  s'ap,is>uit  de  tîtheimit. 
atiaUe  est  ta  meilleure  manière  <U  mater  tes  wisvttUA  , 
à  la  hauteur 


des  mâts. 

cherches  cl  méditations  qui  oui  principal  ment  occupe  Bougi 


Boiigucr  n'flïOÏr  [|it;:  1  mi-i-.Hr'i.L  .  r  i„iLi  ne  en  ro"eu.  Deiiï 
autres  pièces,  l'une  frïitçelse  ,  l'autre  laline,  furent  ciréea 
avec  élosc  par  l'Acs-.lwnié  cr  j-.ir.c-s a  ciunfs  de  l'impression. 
I.;i  1-.:  :  un;  c-.iiil  ik-  [Ji-nl  .       l.l'.ec  >r:i:e  de  D.inlcl  Le.  nonlii. 


avec  le  point  D,  cet:.;  jui-.incc  ne  Icrcit  autre  choie  r,ne 
mou.oir  lu  lienc-  AH  dans  la  direction  DA  i  mal,  c.j j.lk,  ut-Lz 
a  nn  antre  point  .jm-l.roirrjtii:  F,  .  lIU:  [b-ridis  :i  lui' imp[i  Hier 
en  raemc-lcjnps  nn  mouveriient  de  rotation  par  îi-i]"^l.  r;ir..:k 

cette  nation  i  car  sur  ce!  aiiiclc  ,  flsroouSi  ne  pensait  pas 


i  i  s  t  o  i  a  i 


comme  Eouguer.  Si  rlmie  i.  n'y  aïoli  pas  en  A  une  puissant: 
lemi.inEe  a  le  soutenir  ,  le  coips  AU  tourneroir  do  plus  ei 
plus  et  en  avançant j  s'il  rsposoïl  lur  ddo turttcà  non  rejuttn» 


AB  (/g.  il)  représente  le 


A  est  la  proue  et  B  la  poupe  ,  la  L'orcc  du  ven:  appliquer  en 
un  .point  E  du  ia.il  ,  ci.  l'urr  pu-.it  lu  cmicevolr  comme  con* 

mergeroït  le  vaisseau",  s'il  b'j  arcdt'pu  une  force  appliquée 

force ,   ries  qric  i.i  lit  .t  11-'..:  -  p'.jniM  .   u::r  u  pivLe  ■!  u:r 

Mùment  ayant        sll:i i:rr  r'I.iiSLL'ine.it  un  avant  et  com- 
munément courl.e  ,  le  l,.iiii;ien;  ru:  teriionccr  dans  l'eau 
|                                   I  I  \ 

Lage  eî  que  k  l  i 
qu'elle  suit  en  équilibre  avec  la  première  ,  e'esr- j-ilirc  que  la. 

■SéD«it* £c° g v  *"-''J Q  \*dc™,,î™ 

point  V  que  Souquer  :rnr:iinr:      pt:h;i  i  ^lhjlte  ,  dp  la  position 
fl  dépendent  diverses  propriétés  de  la 

Bouclier  dans  cette  analyse  ,  nous  ver- 


lictTrés  sa  vitesse  ,  rjuoiipie  .la...  nrr  VMri]i.H  assez  court  ,  cette 
ligne  VII  approche  licaucoup  de  lïmri/.iintale ,  et  nue  partie 
(!é  e.';;»  i:>rfi-  n  i-ri..:  ce  ;::ir  V  I-  .■■;!  rmoi'i  !  :if  n4,:ver  I:! 
«vm.il  .h.  v.-rW.m,  KircJiînuc  -.-.iiLtre  \  dans  lar.udle 
VU  se  décompose,  ne  fend  qui  soulever  levai*™  ïùu  Le 


si  ce  point  est  trop 


gitizcd  by  Google 
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-m  doit  attendre  do 


Je  !:.  miM  ■  <i        u._ Lb: L .  il  .l,;;c;;iiiin:  Cioiiili:  U  .lircctiuii  Je 

tom*  ir.   -  f  ff 


Digiiizod  by  Google** 


3e  celle  ilériie.  infin  il  donne  dei  lahlel  ils  11  ni; 
chacun  Toile  ,  l'cleïalion  de  leur  dcnlre  de  gravit* 
valeur  de  leurs  moraens,  tant  verticaux  qii' horizon lau> 
d«-  Kuaiionj  A  lous  le!  CM  qui  se  présentent  c-.dinr 
dans  la  pratique-  Nuls  ne  pouvons  ou 'uuliqjiar  9H 
El  Iflvaolei  recherches. 


la  coBiidc.aiion.ile  la  n 


™«  .Union  Pcr 


si.  r,„ 

S'. 


;is  Jsns  lin  demi- cercle  Jcr.vil  sur 
■     dWé  ils  risou' 


sa 

ua,.„,„.ftl.  ii,  vrnr,  [1=  marclicr  a  ■.ce  I?  plus  Je  ct;L:;rdrù 
nne  Jirmii™  Jmin«,  ic.  Il  ws.,,im  ■>,,«!  j'ar.ri,.ii  Ju  »„„. 


L'Ouv.age  d0  Benau 

mdc  pa.lle  de  sa  .ic  dli»  Ici  ç  Jpi 

fcr  à  Hen™  li  principe1  .juA'l  erDi.luïûii 

Fff  » 

$  T  -.0T_I;,R..B/:-  f  ■■- 


:'','Vc,,:i"'v]'',1'"i'  1 il 


:  #:::,::v; 


«...  !,.„   :  ....    ;  .>.;.<■>,...., 
raf.o  .V  rpr^iiilli  rajlr,  î^e^ii  ayaijij 


r;;;;:î:;'~r.:Vv,„:.:i:;,;;,;;:;:',;T<;;i,;:s:'1i 

Ôf-.'llh  Mlf  II-,  ,l,-'t[Ttc'i  '  ;.  •'•..!  '■'  '  ' 

obligea,  Vaiçi  le  niionncuifiit  [le  lltnjui  j  Soit  on  voil^to 
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eauc  BG  ™  rKn!c  i  V  BOxBK,  on  nUrn  lu  for.:™ 
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dont  Huygens  l'aisoit  en  qucIquè'sorte'grOce  a  Henau,  que  BL 


déjà  dit ,  les  marlie"inaticieii«  lurent  jurtagés,  et]?  riiarquïs  de 
l'HOpital  ,  luimJnic ,  n'y  vit  si  clair  •[ta  it  ne  crû!  devoir 
consulter  Bcrnoulli  ,  qui  mit  hors  Je  doute  )o  peu  île  solidili 
du  ;Tjïici;'c  li<-i:.i-.L  .  -:^:;V''n  ji  ]  I M -,- ^ u : 1 1.  e-  ir:C nie  cr!j.i 
de  ion  raisonnement  sur  la  dérive,  mal  a-prupos  regardé  cuuiilib 

Apres  qnel<^ies_  principes  préliminaires  ad mis  aujourd'hui  par 

la  direction  que  prendra  un  navire  pous  é  par  le  vent  dans  une 
direction  oblique  à  Sun  aie,  et  choque'  aussi  tant  sur  le  liane 

I   rc  l'oilfallongée. 

Soit  donc,  dit-il  ,  Je  navir,:  A  i!  C  1)  .  ■'/■',■.  '.7  )  dont  la  quille  est 
Hl,  la  vergue  «tant  dam  la  station  FG.etle  vent  sou/lant 

jjerjlendicXreT^^  làis!cnu  soit  ER, 

«'eIÎ,  àe|a™qnMLTteàîat!toi"  '''Ua''D 


a  direction  V.  M  ;  ,„;iii  1,1  In,,-..  ,1,.  Ira  inlre  la  proue  A  D  est 

m  raisnn  mmpnîijr  de  AD,  et  du  quarte  du  sinus  d'incidence' 
k  fit.  sur  AD,  leqmt  llnua  est  eierime  pu  El ,  en  suppOr 
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»ant  EM  le  sinus  tcul.  Ainsi  l'expression  de  celle  force  »6tt- 


ourbe  d'un  ordre  bien  ililWiit.  Mais 

 jMtaAK 

m  lortrj  ru  la  Tlifuric  de  ta . 


vil  le  juur,  lUrmir  ne  te  mit  rendu  à  ses  rainij;jic:i:c!is. 

'.ïjai.jije  lu  ii-nv  rei:L:i:i!;i-.l  lire  111:  suit  rien  inuitli  i|UC  celle 
il 'un  ■■.!■!■  tiiu,  i.'  L.'ïi:  en  ■j'u:l:im:  surit  neti-il.iiri:  .i  i.r  iSjuiui.'.L 


Apisimolr  ainsi  jeté  les  fondemens  parement  mail] 
oc  h  îclrnce  navale  (  Luler  ,  dans  In  seconde  patrie  ■ 
ir.ijiL- .  l'îitii  li.inf  ,1  lu  ivatitiiie  cl  à  l'élat  actuel  des  (■■■ 
formes  ji'on  , 

"ahilire'  d^nTil'doit  jouir, 

est  dérangé;  la  mesure  Je  «Ile  slaliililÉ,  l'effet  cl  la  posùiod 
la  plus  avantagcu-e  des  mais  et  des  .uiles,  l  acti.m  du  gou- 
vernail, et  enfin  Ic.s  ri.u:.:;.  :[.l:p[^  '-.it:  vaisseau  est  oblige 
de  prendre  Inrviuc  les  forces  nui  le  nuusacni  agirent  dans 
nne  Jirrtiiun  ,.l .li.ine  ù  s.,  fji.lli^.  1'.  i  ce  dernier  CEBtd 

«ne  loi  jimir  la.  dérive,  -n  e.ii|.UiVani  la  r.l-l.mance  rjue  le  vais- 
seau éprouverolt  en  marchant  dans  la  direction  de  sa  quille; 
celle  qu'il  eprouveroil  Vil  iir.ii  :or;o  .le  marcher  dans  la  di.ee- 


beauenup  d'artifices  ingénieux  peur  srmfr  à  Va  résultats;  qui 

pour  être  regardes  cnm,  des  'orirc^  de  firaiinrre.  Ainsi  par 
eiemple  pour  ddleituincr  lu  stoLdlW  d'un  vaisseau  ïl  considère 


: ,  1  j  l  i.;l:lou  de  la  voile  à 
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avoir  une  vires»  ào  77  pie |  pour  que  le  vaisseau  parcourût 
11  milles,  co  ipii  forme  un  onragan  complet. 
Cej  Hsullsls  étranges  firent  d'abord  croire  à  Juin       V  ] ■< •  1 
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de  gravité  vers  la  proue  i  il  en  resuite  à  la  vérité  la  perla  du 
quclqu'autro  avantage,  «loi  de  la  marche;  mais  celai  de  bien 
gouverner  est  Ai  important  qu'où  est  obligé  de  lui  donner  la 
premier  rang. 

1*  gouvernail  ne  se  menl  pas  Bnr  un  aie  vertical  ;  mais  ses 
pantures  l'attachant  a  rélambot  qui  est  ordinairement  incliné 
d'un  angle  de  75  à  oo°  à  l'horizon  ,  il  CD  doit  résulter  quclquo 
dili'i^nce  ikini  son  l:ci i^-ii .  1.:!  i-ii/v  du  vaisseau  ne  permet 
guère  de  donner  au  gouvernail  une  inclinaison  à  la  quille  qui 
eicède  environ  3»°  ;  mais  ce  qu'on  no  fait  pat  en  on  coup  de 
gouvernail  se  fait  en  deuï  ou  trois ,  car  si  le  premier  n'a  pas 
nuTsui  la  direction  demandée  ,  le  limonier  laisse  revenir  li- 
brement Je  gouvernail  ■km'.  Ij  min-iion  .le  la  quille  ,  et  alors 
il.  donne  un  UCOod  coup  pour  continuer  le  mouvement  de 

application  fort  moXeé.  SrTra  Sdedvo^r™uVloqnoo- 
Tsmcnt  du  vaisseau  le  derouo  à  l'impulsion  de  l'eau  du  coté 

la  situation  ou  I  [  n  est  plus  lalli- 
rection  de  la  qullfe,  mais  celle  do  la  route,  de  la  honacho , 
on  du  sillon  d'eau  que  le  valîjenn  laisse  derriiro  lui;  et  c'est 
de  l'angle  du  gouvernail  a  l'égard  de  cette  houache  ,  que 
dépend  sa  Force.,  comme  dans  la  course  directe  elio  dépend 
 supposons  par  cicmplo 


it  de  i5=  a  tribord,  ce 


gouvernail  aura  pour  Bout 
triliord,  et  .jô  à  naslwrd;  ( 
rni:ch;inr  i  ni:..ir.l ,  :;i;ù]l.i  1 


ii-OT.iiil  i' ' 

davantage0!'' 


la  plia  graudeY 


à  tous  les  vaisseau*  6  pouces  de  largeur  et  3  pieds  do  plus  do 

Ta  DuiiiîiB ',  bit  ônr  dans  son  calcul  le  nombre  de 
canons,  el  la  quantité  de  l,,,,|,:4  i,».j  [:Uur  ce,  qui  concerne  le 
YBisseaude  rj  canonspl  a  toujours  Inststé  sures  rang,  parce 
qu'il  constitue  des  vai.M.-.v  de  inrtt-  et  l'opinion  du  vicomte 
de  .\l„:-.)MUr!  ,  «  Je  Cs'..;bier.  ;etj.i,t  trutvi-r;  l-i  -.aine,  :'.  a 
«u  avec  plaisït  ,  quand  il  l'a  communiqué  à  Dcslauriers ,  qua 

173R  de  taire  un  Mi  ■.        ai.  '  ,   pl,  jci  s!  .il        .    .'il: 

-Mis..  :.   Ji:.-.ii     1    .  I.   :  l'.i;   lé  1  A  '■..m  'i  .  . 

ID^rMu^ri^^ 

dèl'e,,.  'il  :,C!u!-iVid!'.1nl''jm''  l 'i'']"  iVd' .;!l  |'.'  uï  ''l'i'v'r  .d  !.".". I 
di.im^ir  |„!v,LiiJ,ll;tc  |;,,..,ile  ,«  4ue,j  pirdo,  iivec  lanc-eiiric 

tl'Hii:,-,,^  Li,  |„,.1M,r[i,.i  demiui.lee  ;■  l>,d.,,,,;,:;.  lemlmit 
Je»  vaiafeani:  proportionnellement  trop  courts;  maisiL  s  agit  moins 
lui  ec  celte  différence  de  largeur,  qui,  en  éto.t  convc 

rallie,  que  de  rendre  justice  aux  lues  de  Deslauriers  qui  a  senti 
la  n-.-L-,       ■  de  te  nui"  de  -,j  tar.iiii.i. 

'  -     •TÎtpii.'pomk      • '  ' 

it  qu'Ut  re  seroiejît  pas  plus  forts  que 

navires  ont  plus  d  épaisseur  d'allonge,  et  les  bois  de  fort  cchan-' 
liHults,  sont  toujours  d'uno  plus  loible  durée.  On  trouve  dam 
—  ■-■té  une  table  des  rangs  de  vaisscan  de  guerre  depuis  &\ 

e  la  longueur  f  varid,  elles  étéSf,  et  jusqu'à  H;on 
Ircgates  soiv:  uiirclitr  ;  .:ii.:.ee  f.tniKl 


rapport  de  la  langui 
n^oif  ,™1?B<îf'au  s-"™  f'™™'"""  ^"^^dt  mm  Maison" 

■  :■"  .  1  1.-11  .  u.  .  ]...:.  .  î.,  ■  ■  ■  I .  J   .1 


uW.reii.Lu 


lusieurs  frégates  Tort  loncncs  ,  la  Nimpbe  qni  a  été 
ic  Je  ruarécJial  dcEcileïsle  joint  par  des  frégates. 
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demie  pnnr  lei  frégates  des  rablo)  de  dimrnsioni,  da  batteries, 

d'énuip:rgcs  d'après  lu  Théurk'  l'cxpi^i  i-nce ,  do  manière  qu'on 
ne  j«[jt  Jouter  que  cet  habile  oilicier  n'ait  contribué  à  la  per- 


a  recherches  de  Bougucr  et  d'Euler  SB!  la.  théorie 
otion  Buppomicnt  nue  la  résistance  des  fui,!.::,  (!i.oit 
HBIDI  la  surface  impie  ;  a*,  comme  le  carré  da  sinus  sYin- 

r;:'k:i  iii-ii:i!iil!i^;:M]  J  t'!I:e  tiriiiût'à  <:t  mi) J[l  [je,  par  l'ciijJi-itiii-...-. 
Newton  avuit  dit,  <i\ipré-  l.t  [liéurie,  que  la  résistance  pour  la 
sphère  ne  devait  être  que  la  moitié  du  celle  qu'épruiive  le 
cylindre.  Cela  étoit  facile  à  vérilier,  et  on  ne  la  pain 
avant  que  Borda  essayai  de  réparer  cette  omission  par  des 
riences.  Le  F.  Hosle,  dans  ta  l'Unie  de  lu  consInicÉa 

fendre  les  liqueurs  où  il)  se  meure»?.  On  ne  comprenoi 

bout,  que  par  D)  bont  le  plus  mince  iavei,  dit-L  l'une  f 
de  ligure  conique  surnageant  ;  si  tous  la  pousser  en  la 
pain  contre  sa  pointe  elle  ira  plus  niséiuent  01  plus  loin  q 


arriére  plus  délié.  Les  poisson 


îché  dTÏÏ  Vérité 
proïKKitic 


précédé  de  grand)  géomètres  minlcnu* ,  ■ 
noulli,  Bougoer  et  autres,  semble t'être 
de  la  nature  dans  quelques-unes  de  ses 

le  plan  deux  fois 
double,  et  cela  à 

selon  que  la  surfai 
permis  a  tout  le  i 
riéres,  parce  qu'il  faudroit  leur  donner  beaucoup  d'étendue  ,  les 
Inj-e  en  grand,  et  examiner  principalement  les  cas  extromes. 


.  _ieut-Êrrc  ,  dit-il ,  qui 
is  plus  grand  ne  reçoit  pas  un  choc  préciséincn 
à  causa  du  plut  ou  du  moins  de  faciUlû  qui 
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veulent  êircritudieet,  non  par  île  sii 


et  in  exlrdiriiti*  .  1 . -  =  ■  n  =  i - 3 
ujiT.i;:,':  (jiij  II  il  |  .■  .^i.N  I  h  r 


qu'un  pût  en  conulure  <juel que  chose  de  I 
j'en  rapporter  r|u]  JLli  |.jr..:v;L.:LT.I  ;i,-< 
Je  L'nt)  aunt  à 'peoypiAs  propordonnDlle 


,ic.irrl;.1iiii:iinr:<i'aiiictin,  lag  ..  .  . 

inniait  permcirie  d'assimiler  à  cet  é^ard, 
Innt  Sont  les  j 


expérience  de  Butda,  elle  in  Ir.jniô 
de?  à  Si,  cuits  diiiércnco  n'avoir. 

-ci-<,<lit-ilhr>ueje  présente  vient  de 


l  mi  i  i   ■:■  i  .  i  i  .'i  s      ,  .i  Il  

idlcn  quek|<ic  ^'it'J  ;'|  l:i  iji  ?.:ri.'  ;  ;  il  |:.nsvolL  ajouter,  61 

Cl,  uijirriiliriefi.i:  ]i  s  i^iil;..  )  Ce  :f..)en  i.umÎ!  mfrnt  l'nyanljge^ 
de  porter  crée  lui  une  convictiun  plus  genéralo  que  la  théorie' 
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les  densités  des  fluides,  comme  loi  surfaces  choquée*,  comme, 
les  T'i.:ir:ta  quariccs  des  profondeurs  auxquelles  elles  sont  sub- 
mergées, comme  les  î.1  |  ■!*  a  ïîn.->--i's  h  ^  r  i:Hï:r.iriu  Ici  simples  sinus 
des  engins  d'incidence  sous  lesquels  elles  sont  choquées.  Ce- 
pendant ce  n'en  pas  encore  tout,  les  résistances  no  suivent 
eftre  que  d.»i>s  le  cils  s'îi  le  surface  es!  entièrement  submet- 
•ee  dans  le  fluide,  et  ait  la  partie  antérieure  do  corps  est  sem. 
ClsWc  a  sh  partie  postérieure.  Lorsqu'une  partie  de  la  surface 
est  bon  dn  ilirtdc,  il  J  S  une  nouvelle  quantité  à  considérer 
dans  les  résistances ,  qni  ne  dépend  nullement  de  la  surlàce  cho- 
qn^,  mais  qui  rrovieol^senleinent  de  ^a  vitesse  :  cette  quantité 

il  Faut  avoir  égard  à  une  quatrième  quantité  qui  ne  dépend 
nullement  tics  'l:.-^^.  in  aïs  .l'iiLnimi  .'![■■:  r;::':,:v<:  rirr.q'.:'':'. 
Ainsi,  dans  la  théorie  de  don  Georges- Juan ,  les  résistancecs 
rl.q.H.n. l1<:  q  1 1 11.  '  i  l'  yua nlï r h  dintinctes  ,  dont  quelques- nnes 
n'évanouissent  liens  certains  cas.  Dans  les  recherebcs  coneer- 

mier  terme  que  nous  avons  énoncé;  cependant  dans  lecasd'uno 
Irés-grande  vitesse,  on  ne  pent  se  dispenser  d'avoir  égard  an 
second  terme;  quanti  la  t^MmqoM^JjoieJBUstolc  dont 

avoir  égard.  '    q  1 

L  auteur  ne  dissimule  pas  les  inquiétudes  que  lui  causaient 
Kl  «périences ,  lorsqu'il  coitsidoruit  que  des  épreuves  laites 
en  petit  ne  donnent  pas  à  beaucoup  près  les  mêmes  résultats 
lonqiVellvl  sont  faites  en  gmnd,  ou  les  eficts  de  divers  acci- 
dens  deviennent  beaucoup  plus  sensibles.  Il  s'agissait,  sortant  , 
d'obtenlf^les  résultais  que  présentent  Les  moutenrerui  et  lçB  on- 

a  cette  épreuve,  elle  donne  les  vîresses  des  navires  predaannfinl 
telles  t|U  on  les  dtracive  jonrnell entent,  soit  qu'ils  naviguent 
vent  arriére,  vent  largue  on  a  la  bouline. 

En  17HI,  le  cit.  Thévenard  étant  capitaine  de  port  à  l'Orient 
fut  engagé  par  Borda  et  Beiout  à  ûtire  des  expériences  sur  les 
.-JiiM.in <ii-s.  îb.i.^.H,  on  en  trouve  les  détails  dans  ses  mé- 
moires rclatifi,  a  la  marine.  Il  se  servit  d'un  cannl  de  ss3  pieds, 
■trr  iï  pieds  de  profondeur,  il  craplovn  des  solides  de  difîe- 
Tcrttes  fleures  qui  lui  donnèrent  des  résultats  tres-hriponans.  E 
n'a  nu  donner  qu'en  1800,  après  av.iir  qiiltté  11-  ji-.ir-stin;,  if 
détail  de  ces  expériences  qui  aroient  été  terminées  le  5  janiier 
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iftl;  tot  le  Journal  des  Sa,  ans  donnaconnoiliaT.ee  dès 
et  dont  la  priorité  snr  ce  qui  a  été  l'ail  el  écrit  depuii  3o  uns 


surmeesde  trattn  pouces  en  quatre"  et  do  neuf  pouces  en  quarré 
mm  entre  elles  en i-.mw  1 '!  et  lit  ,  tn ri. li;  <; ne  les  ii'.iiiaru-r  i  ci 
t,  sont  entre  elle»  cumme  i6iaSi;  if  avoi 
.ose  pour  des  surfaces  d'un  pied  quarré  et  d 


urfacesde  < 

sutfaces  épr_    

trouvé  la  mtiiit  chose  pour  des  surfaces  d'un  pied  quarré  et  de 
6  ponces  quarré». 


quittai  éloient,  h  peu  de  choses  près,  proportionnelles  uni  sinus 
As  ces  angles*,  il  procéda  de  la  mûmc  manière  pour  ]i>s  cunet 
que  pour  Ici  prismes,  les  rapports  dea  résistances  étoient  J.  pou- 
prés  les  mêmes,  que  dans  lis  [irisini'i  ;  i:I!e:f,  ciment  proportion- 
Ii?il!.H:ii;Y,i.iii.,(.|  rKi;isii..|narr.w.Umirii:s.!i:i.iii«l..'sd,incidcncrj, 
ci'niï  r,:.iilroit  que  la  théorie  ordinaire  étoit  contredite  par  J'el- 

F  Borda  Ironva  nue  In  forme  de  la  partie  du  corps  qui  ne  receioil 
rien,  ou  faisoit  tres-peu  de  chnso 


-ps  éprouve.  Cette  assertion  peut  avoii 
rapport  à  1»  résistance  de  l'air,  qui 
i-tar,:  ;  mail  il  n'en   est  ['as  ainsi  des 


de  la  partie^posié Heure  Ses  an»  opère  de  srandes  dilt 
en  plus  ou  en  moins  sur  la  résistance  du  fluide  n.pieu. 

Le  cit.  Tuévenard  a  employé  un  triangle  équilatoVal  reC[i 
ligne;  l'ayant  ensuite  recouvert  d'une  ellipse,  les  deui  ligne, 
droites  dévoient,  par  la  théorie  ordinaire,  éprouver  la  plus  petit! 

por»  ue  Isnrë  ùl'int  t  é  é  îiF,  m  et  110,  e 

auroientdÛfilre  tXt.aSfiata»  parla  théorie  ordinaire.  Il  a  re 


ie  que  par  lllpérionce.  H  a 
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mobile)  tle  l'tin  ;  celles-ci  Vjlc<nni  un  nwi  ,  contrent  injfinJ 


jl  molle  était  racco<iri:c  il'1  ii  jiicils,  il  ^vo:1 
i ,  dont  Jë  isg  avoit  élé  séduite ,  dont  les  ligne* 


celle  dcnT  la  quille  ,  plus  longue  de  8  pieds  ,  semblait  devoir 
procurer  plu  d*.  parties  latérales  contre  ia  dérive  ,  et  misai 

Le  oone  de  moindre  résistance  île  Newton  <  ¥<àxcipts  «m- 
akrtraariqœa  de  la  phUnaepkte  naturelle  )  ,  dotelnpiè  pu 
Bne-uer  (  TraM  au  navire,  liv.  IIL  )  ,  ayant  été  !  no  desré- 
sullals  de  la  tliéorie  ordinaire  ,  parut  au  cit.  Tlïévenard  de 
trop  grnnje  importance  pour  ne  pas  faire  exécuter  ce  solide 
tlti  cornnarer  iei  résistances  atonies  celles  qu'il  dscaEsmitl  ; 

"   cipéré  ,  et  ii 


cotai  qui  #vak  été  proposé  jwr  Newton.  Enfin 
l'expérience  ,  inroqnée  uar  les  plus  célèbres  ni 
contredit  'avantagea cément ,  >njor  ios  prugicl  do  i  un  ,  iu  uiuune 

Ainsi  «I  expériences  ont  prouvé  en  gênera!  ,  i".  que  le) 
IDlides  mm  sont  oni  éprouvé  oioÏE»  de  résistance  que  cent 
qui  flatlent  A  la  surface, 

s'.  Que  lot  solides  mus  à  6  ,  n  et  18  pouces  au-dessous  de 


ne*,  égalas, 
des  étant  mat  à  fleur 


'.  Quelles 


s  redilignei,  éprouvent  plus  derésistance  que  celles  dont 
>nes  tout  formées  de  courbes,  de  quelque  nature  qu'elles 


grande  que  celle  qui  a  des  surfaces  utan.es ,  perpendicnkiu-es 

6».  Que  dans  «  dernier  cas,  les  surfaces  pilles  el  nerpendi- 
culiires  &  ia  diracrion  du  clioc ,  poussent  en  avant  d  elles  une 
un  Jean  immobile  dont  la  uarûe  antérieure  comble  cire 
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de  courbure  elliptique  ,  et  s'allonge  proportionnellement  à  U 

pointe  a son^crtreinllé^sttricmT^'ci  qo'i'eaprimB  en  quelque 

lOrle  1.1  poimr  Jrt  ! ïrt Lin  rits  (le  mt; 

ï°.  Que  des  suiidcs  allonges  d'one  même  mesure  i  leur  psrliu 
postérieur.:  ,  .1. .ils  dont  ij  courbure  des  fl.iiics  est  JLh u-:tI1  :.■  , 
ei  don!  la  mai. lire  [lu  sa  rùiinir  à  l'eitrcitiilé  jmsiiiiiiîurr-  csl 
diilérentc,  procurent  des  résultats  do  résistances  dissemblables. 

Après  les  expériences  du  oit.  TM.enard ,  nous  rapporterons 
celles  du  cit.  Bossu!  ;  elles  son!  daos  un  petit  ouvrage  intitulé  ■ 
.\,.„.-s!l,.s  „•■„-,„-,:<•■::;  ,:,r  A;  „:s:1mucc  de,  fluides,  par  Ut 

cite,™,,  d'ALemoest .  Condorast.  l'abbé  Bowpc,  membres  do 
l'Académie  des  ..déni:,:,  ,:t  !..  <:lt.  li.^..„i  ,-,M.|,,:-,;L,r,  1777,  liSJ  ■ 
pages  ,«-8°.  avec  ^planches.  I^ndnUtrc  Turent  ayant^ebarge 

   a  'recs*  relia! 

A vaut  d'y  appliquer  la  géométrie  cl  le  calcul,  ils  crurent  devoir 
consulter  l'expérience,  mit  pour  véillierles  élémens  des  tliéories 
di'j'i  cuiiiiiiis,  ii.il  pour  leur  procurer  des  données  qui  pussent 
servir  de  bases  à  de  nonielLn  tedations.  Turgot  qui  aimolt  té- 

di»  Inclura  au  milieu  du 'occupât!  oris  attachées  aux  grandes  places 
tp'il  îivnit  remplies,  accorda  des  Tonds  pour  faire  les  expériences 
aont  ils  aïoient  besoin  ;  elles  furent  esceutées  pendant  les  mois 
de  juillet ,  août  et  septembre  1776,  sur  une  pende  pièce  d'esu 
située  dans  l'enceinte  de  l'Ecole  Militaire,  la  plupart  des  pro- 
fesseurs, Antheltoi,  Des,  Gnra,  Litjour,  Bcâiot, Ligendre,  Monge, 
Demintan    sir  1 

le  premier.  On  apprend  nuls!  dans  un  mémoire  de  M.  de  Mar- 
guerie,  imprimé  parmi  ceux  île  l'Académie  de  marine  de  Brest, 
qu  M-  Thsnnard  a  exécuté  à  l'OiWt^jdnsienrfi  expériences 

I  |  l  la  thcoitc. 
On  voit  par  ces  expériences  que  les  résistances  d'une  inîma 
surface  mue  avec  différentes  vitesses  dans  un  fluide  indéliui  , 
suivent  à-peit-pros  ia  raison  des  quartés  des  vitesses.  Cette  loi 
s'observa 
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pour'  HlfiïZaj 


de  niveau  avec  le  re.Me  <;.u  IIiiUl-.  Ll  tk.  liu-siit  fi  ma  aussi 

l'.ill'et  .lu  rtiiuou',1  ,  «'tst-j-iSin-.di  u  ili:H'ii-iii;t-  île  i.iieau. 

entre  le  lluide  nui  s'élève  au-devant  de  lu  |>mni!  et  mti  s'h  Laisse 
vers  rnrrii.e,  cl  il  dunnu  une  uiis  des  ,<SMnr™s  c  .!.;.. iec  ,  en 

ri'iv  ii  ;d-.  Ifs  l  j  ■' .  b ,  - .  j = :  i  -  :  i  -.'  il-  m, ii  élévation  an  devint. 

J]  convient  line  cela  est  nn  pou  hypetlidiique,  en  en  H. nu  Ui  cl.ii- 


ieà  by  Google 


Jîigjlized  ûy  Google, 
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Se  74  ,  Dominé  VlifaXv.  Vu  second  étoit  iJ"moJèle  parfait 
se^i^ijns  des  tapions  particuUers  ,^en  étoit  un  modèle  altéré. 

 'Pl.  .1  ■    *i  i  ■  i  .11    ■  ,■■   m  ,.l 

tiirenlas.  Elles  ctoicut  courtacs  comme  dans  l'Illustre ,  dans  le 


et  à  l'Étambot.  Do  t(Hs  corgs,  c 


L'auteur,  après  s'être  J^'.rï  du  V 
loi, ne  négligea  pas  de  cheni  r.  du  n. 
ttrucrà  ceux  que  la  nature  forçait  d'sbi 
l.i  ré;iSuii]cc,  comme  la  différence  de 


ir  l'arriére  d'un  corps  er 
lûil  qu'elle  doit,  conformément  anx  expériences,  suivre  les 
..IJ'jrt-;  <[.c;  i|iniTés  des  vitesses,  et  des  surfaces.  Jl  en  résultait 
I  1         1  1 


ic  opposé  à  un  curps  e> 
'impulsion  qtr  '-  - 


c  étant  égale  k  V 
roit  d'un  courant  qui  agiroit , 

il  les  réflexions,  il  pensa  que  la  presjon  de  l'eau 
dans  tous  les  sens,  celle  qui  est  ffRprimcc  par 
i  corps  se  communique  à  luut  le  Jtuide  environnant 
mes  les  directions;  que  la  dïmir  u  i  ïuii  de  In  pin  si. m 
ur  la  partie  arriùrc  l'ii  corps  .lui:  .luv.i  se  faire  sentir 
e  la  iua«e  liiiidc.  Ainsi  il  présuma  que  la  retraite  du 
r!ri<;ur  .lui:  si;  faire  sur  mit!  dirccliun  moyenne,  tandis 
.i.!e  p.isl^ilcur  acco:u]'i-i:e  li-  r"rf  r>  dans  son  moDve- 
iur  sa  propre  dirui:ti.>u  ,  e:i  l.ii^.inl  derrière  lui  >i 
f*<:e  d..  l\  au  (  lin  ville  dont  Ni  j.ruroii:!.  ur  .lnlr  .\,-r 

r  1  laquelle  est  due  la  vitesse  actuelle  du  corps.  Ces 


îles  ,\lj,i.,n!S,  dont  les  forait 

les  formescnnnues,  et  dont  11  

bJ[i mens  des  nations  les  plus  éclaiiés 


hn  éclairés  l'uni  pu  encore  atteindre, 
de  l'Académie  ;'.is  Sciences  dLm.nt 
lappiirl  ,.  niL  i]  e.:  t:és.  pmhalilj-  .rn<-  11",  |.[-l,iil>-.  pfi:'<;H 
.11]  i  v-iritr,  11'  in.i  îrr-i-  cji:[:lc  IIS[.1];L  tnnj  .jurs  le  jnVnie  , 


■  sibles  ;  tl  qu'un  a  de  grande!  obligations  à  AI.  Homme  devoir 

Le  cil.  Dumaiii  a  parlé  d'un  nonveauu  

lini.k'i  çuil  ncj.i.:i<:  accidr:ildlc:  ,  et  rpi'il  expliqua  dans  son 
ouvrage.  Un  vaisseau  mal  on  Bssièls  a  une  gramle  difficulté  à 
marcliet,  parce  iilc  lit  v.intn  est  i  lui  nu  moins  jeté  sur  le 
cWnc  Ue,  vaisseati*  semblables  aiunt  lememe  tirant  d'eau,  oui 

"      "es?  o^™«  "^S^rii1^  eTp,lê. 

^T^Ztîd^uZeT-  de"  diirétnc"^  rnaJci,^ 

alion  la  plus  importante  de  ce  traité  de  COMIrncdoîl.  C'en 

■  ■'!   I"   .  ■   r    I  I.    ■!.■     :■    tiriinl   , 

»  H  la  rtttue  des  watt»  étant  lei  mêmes ,  la  iltuwdn 

1  ■   |i  i,    !       '     il    ■.!  '   .   w     i   'i    ■  r     'i     ■■  ni 

eme,Ea  marche  des  vaisseaux  diminue  souvent  de  plus  de 
;C  quelques  .autres ,  il  lui^panat  qu'on  [wuveut  regarder 


ir  I       1  mon  des  voiles 

i  égard  au  Tond  ,  et  qu'en  penl  la  laiio  disparottre.  lia  étendu 
■  noto  a  celle  difficulté  <!e  marchai  qui  est  occasionnée  p.ir 
le  mer  agitée  quand  en  a  ce  ouo  les  marins  appellent  la  mer 
■bout,  parce  que  c'est  encore  un  accident  particulier.  Personno 
a  eu  plus  de  facilité  que  lui  da  vérifier  ses  idées,  ayant  eu 


4«o  HISTOIRE 

.1 .  .         ..  .'■  a.',:.         i   ij  :  ...  . >,..  i.f^,..  ■  :-■ 

....      r....,  i.  II.  ......  .  H,  .  }.-   '.*-2*'  |l-i>. 

';   •  "    ■■.■,-,.|v.  I. ....... -\ 

<■       ii  .  j  ™  X  ■       .     ic  !  î:o'i  ■  

Et  n;.  Duwairî'  a  marque  avec  soin  Ici  differens  articles  où 
se*  tll;„ii>.is  <iioi|.nl  iliflercntes  J<=  celles  Je  Borda.  Selon  l'c» 
jjerierice  Je  celui-ci,  nn  ne  peut  rien  conclure  sur  la  lai  des 

 i!  ■    .1.1  i    l.i   il:.'   .11  .'I     ■   ■  '..il  l.i 

[('■■.iMance'niilnlie  7  il  L'a,  au  [unitaire  i:.i:riine  7  à  S^J'ofl 

alors  expliquer  que  tics  vaisseaux  en  tiennent  d'autres  avec  «Lou 
impulsive  que  celle  <lu  vent  sur  la  poupe  ,  haubans  ,  cordages  r 
rjcconciKcm5^ 

portions ,  et  que  l'on  lera  naviguer  en  observant  leurs  qualité! 
a  la  mer,  et  examinant  soigneusement,  el  par  le  calcul,  Les 


lli  i.l..'  Mu   1,1  i^rlin.  |.i.sr-ri|.|iri.  t!e  l.b   my,  il.-  nii'iii..  .;;l',i  11 

li.-  fjihuii  pour  lu  partie  antiiiiciire,  regardant  la  dernière  comme 
un  eïcèa  d'ini pulsion  et  la  première  comme  un  défaut  d'impul- 
sion ,  eu  égoij  .'■  \\:r..:i  t!  crpiih'..r|.  L  pr.irr  ni!::r  k-fl  Longueurs 
Il  nomme  l.i  vitesse  avec  laquelle  l'eau  élimine  raisin  viinsc 
d'accès ,  et  celle  avec  laquelle  elle  se  soustrait  en  arriert;  vtusit 

î(j  a  dans  le  Traité  du  navire  de  Bonguer  an  chapitre  qui 
tirrj  ■■  .i<.  l'impulsion  de  l'eau  sur  la  partie  postérieure  $  mais 
apria  avoir  fait  les  calcul!  immenses  qu'ciige  son  hypothèse, 
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le  cit.  Dumaitia  reconnu  q„  ,  «-i.  in.,iL:t.-r:f.[.!e.  ïeî  r:a!ru!s 
aunjurls  le  cil.  Uuni.iiu  n  ■MA'u-.c  £v  =e  L'uior  loi  ont  fait 
penser  que  eu  seroii  ruuhv  un  'mjuI'Ii:  service  aux  calcula- 
teurs que  de  don  un  une  Méthode  pratique  qui  les  abroge  beaucoup. 

La  considération  do  la  partie  postérieure  dn  vaisseau  n'a  paa 
échappée  i  M.  Cliapmau  :  le  i,ii^i,n;  iizr.L  m  repus ,  dit- il,  sa 
cari'ne  est  pressée  dans  tous  ses  points  ,  par  le  lluidc  où  il  est 
ptoii£â|  lorsqu'il  est  mis  en  mouvement»  aux  pressions  de  l'avant 
doit  être  ajoutée  l'iuipulsïun  de  l'eau ,  mais  l'arriére  sa"  déro- 

d 'impulsion  négative  sur  cette- partie  qui  mien  frime  rmpabiSn 

cclto  DSrtic.  Voila  'l'idée  de  M.  Cl'spman,  en  conséquence  de 

résUtance'"'^'^ 

juste  de  l'élévation  de  l'eau  vers  la  proue,  et  de  sa  chute  dans 
la  remont  ;  il  douno  des  oieiuplos  de  ces  calculs  qui  ne  laissent 

VIII. 

Du  Raulii  cl  du  Tangage. 

Les  oionvcmers  de  roulis  et  de  tanenee  étoient  une  partie 
essentielle  à  la  construction  et  a  la  manoeuvre  ,  et  l'Académie 
des  sciences  revint  plusieurs  ibîs  A  ce  sujet;  elle  obtint  quatre 
pièces  importantes  ,  deuï  de  pratique  et  deuï  de  théorie. 

L'on  entend  par  roulis  les  Ijalancemens  que  Je  vaisseau  fait 
d'un  coté  à  l'autre  ;  et  par  tangage  ,  ceux  qu'il  lait  dans  le 
sens  de  sa  !ongufi:r.         uni.     .i.ut  .j.i'.'inpie  lois  produits  ]iar 

parle  choc  des  lunes,  qui  TÏensent  frapper  se  flanc  du  navire  ; 


ce  point,  la  vitesse  qx 
«  navire  continue  air,: 
■t..,'ce  cr  1- 


a  i-pcu-prrs  lus  tmlme::  r;.iu;is  l|ilc  le:  roulis;  maïs 
i^iuiuie  ce  mouvement  jte  p'i:t  a^.ir  lieu  sans  que  le  navire 
épreuve  beaucoup  lie  lésistniice  et  sans  qu'il  déplace  beaucoup 
d'eau;  il  ue'sc  pcipùli>i-  iiiLjc  ■ju  :  -\  :;ur;  Je  nouvelles  causes 
le  iWiusent.  ss.  .."  ■  .  ■  , 
La  première  pièce  qu'on  trouve  sur  cette  matière  est  celle 


du  môme  Je  la  suppiessiuri.  de  la.  quête  de  l'étambot. 

On  gagnerait  encore  en  mettant  une  contre -quille  ;  (.vile 
pi.'i:i'  Je  l.iiiï  ni:  pouvant  se  mouvoir  sans  déplacer  un  très- 
grand  volume  d'ceu ,  ne  laiucroii  pas  de  faire  perdre  du  Mou- 
vement ans  nnviic'..  M.iii  ce  qui.  ll v Dit  dilaïuviit  'le  plus 
avantageux  ,  c'est  qu'il  Luit  foire  presque  les  mômes  choses 
pour  liii'Miuifr.hb  j  m  i  ip,u;niun  des  juouveincns  de  roulis,  cl 
pour  procurer  aut  navires  la  propriété  ^de  pincer  le  vent. 

qui  est  favorable  a  la  prouiptitudc  du  sillage  ,  il  ne  faudra 
^■t-   i'i'mI^.,-1  ,    loi.'uii"    I "h i z t  l"'i:r^VL'    p''r;>e.[l  dieu  taire  ,  de 

tailler  eu  couteau  la  pièce  de  liois  qui  le  recouvre,  et  qu'on 

turssnl-.-.-.ih.o  ,  et  niit-.'tio  i;n  .jiniii  de  la  résistance  totale. 

Plusieurs,  personnes  disent  qui'  la  suppression  de  l'élancement 
de  1  '::.avo  empêche  de  virer  do  bord  ;  cependant  il  y  a  plu- 
sieurs vaisseaux  auxquels  on  a  donné  des  étraves  perpendicu- 
laire! qui  virent  de  bord  (brt  bien  .  enir'auires  le  protlioo  ,.do 
É4  canons  ,  qui  lient  mieux  le  vent  qu'amène  frênaie  ,  et  <iuî 
vire  de  bord  aasTfi  aiaénjealj  qmua^U^  "OÏt  dfl  OfU^piM»  n[aa. 


primera  relance 

l'arrière  ,  ct.approchcr  le  plus  qu'i 
de  l'eitréiniié  .le  Ij  pioire,  aiignicim,!  la  -ailli^du  beaupré  _. 
l'étendue  des  forts  ;  alors,  lorsque  l'on  ne  fera  agir  que  les 
voiles  de  L'avant,  leur  elVort  sera  bien  plus  consideiable  pour. 

ChanchoHalt"  oir  que  le  trapcie  est  la  figure  la  puis  avait. 


qu'il,  ne  se  propagent  trop  long-teiups.  Il  est  vrai  ui.'i:  faut 
émonaser  lea  angles  ;  tnan  pour  que  1  avantage  son  sensible  , 
il  ne  faut  pas  trop  altérer  cet»  Egare  i  cela,  a  arroit  faire  croira 
que  la  difficulté  da  trouver  du  bois  propre    former  do  parcili 
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croit,  s'en  étoil.ssrvi  puur 

■     'P  Lins,  en  menant  trois  rut»  de  L,i.  lu,,  [I 
,  pour  former  ira  mem  ire.    au  lieu  Je  deux  <l«e 


I  pendant  un  i  - l-h  :;■ 
i  navire,  lottqU'U  es. 
dessus  de  b  flulaiion, 


.ni''..  ■•■       !,■  m' i .  ''I  il  iinim  cninTno 

,     luiipti'J'iiaks  Ju  navire-  clam  l.caucotip 
plut  cïoîgnces  de  la  !i.(u-t;  d.'iu'.iitt:  rjuc-  celles  qui  sont  per- 

p.  J1II..11  \:'r.  :  es  ,'.  Il  .nui  Y.  If  liai!  v  ,!,>il  i'j  muï,.-i  !.:;  iin|i  plus 

de  résistance  lorsqu'il  .--st-Lili-  suiiant  s.i  l.iucueiir.  Les  causes 


d'enfoncer  dans  [a  ruer  une  Je  tes  extréjnrtos,  taudis  que  l'autre 
S'cléve  ,  ou  bien  la  ink  V.Jiai.'e  lnut  .Vcimp  suua  la  proue  ou 
sous  la  poupo,  cl  aluri  le  pniils  île  file  partie,  qui  n'est  plus 
soutenue,  rctoir.k-  .-.  omra.r.c-  «ver  rV.c  1„  Ju  navire.  11 

l'oit  voir  r--**- 


]."i:i.i'  :.-pi::i  r  r.'"i  s.'lti       '!■•  et  wiiV  1  !.i  prMJC  ,  :u.s  i-iisinms 

de  fa  ligne  d'eau  en  charge,  au- dessus  et  nu- dessous  de  la 


s 


L'.i  i  :    j  L'y  Ci 
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d'éloigner  du  centr<;  île  ^iu:l;,  iill  <1u  milieu  du  vaisseau,  le 
lesl^  de  Ter  ou  autres  parties  Lourde!  qui  se  trouvent  dans  les 

tangage  convier      *\  0  s. 

L.t  lon.it  qu'il  dunnc      cls  |.mhl<        isl,ri,i[  préji^.oier  oui 

'  ■  T         ■  1  ■  I  '        '    ■    , 

<  -1.-  :  ;r   >  i   ',  nu    ■   

Ses  lionnes  i]in!i:.  s  ,  en  11::  J.il-.iiir  ^n;cr  [.lu;  Inn^-T' 
premii'ie   ligure.  l.'c.-L| L-::n-L-  ii.iils  ;i['|.rt!ld  i]iih;  II.,  vl 


En  adjugeant  le  jirii'de  1755  à  Chaucliot,  l'Académie  iî[ 
Lien  que  [  l::ij[e  s-Liseopiiljlo  il.'  uc!ie:eltrs  i'Iii.:  pmliinilr 

Elle  proposa  la  ni£ me  sujet  pour  1-17,  et  c.'c  rcout  Jeux  pii't 


.  11   i.  11.    '.     .1-       1,  .  11  ,■    ■!    :..  1 

ietcnie  Llu,e  Ils  .«Lili'  imcés  ,:t  !ls  roulis  11!,,l::  ;  ,]<■  In  :,i,i„re 
ilb^i  l.une^  ;  ■io>  K.i-.  I.  v!iw'I:l[1.]iil^  s  :  i  i  v  .  1  r  i  i  lr'.|in',:i-.,  se  Hiir  la 
poussée  de  l'eau  ,  et  des  chanejemcusr|u'on  pourroit  l'jir.  (iir -.  U 

distinction  i.  Il  pr.niijii.' ,  mais  mi  constructeur  uaoile  y  trou, 
vern  de  quoi  ^unlir  sls  :iiOliio;lcs  pr;LLi'p:cs,  Je  'ji'ui  cl:,ii..ii 
entre  les  dners  inniiï^nLriï  qu'on  uiJi».!  Je  tuV-icr  plus 
u.L  im.iiLH  il. K  >  l!i\Y:-<.'  .'.m^Li:  ::!].. us  iln.LÛi  i  <:nLr\  ■.]■:]■  ..Mis 

La  pièce  d'Euler  est  moins  étendue  et  renferme  moins  d'ap- 
plication!; mais  il  y  donne  de  savans  calculs  sut  les  clibrts  qu'ont 


■■-Dlghiz  6Wïy-G  oog  le 
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bu  que  le  chargement  ordinaire,  la  stabilité  du  vaisseau  en 
mit  «middéMblEincnl  augmentée,  el  ta  cocue  ainsi  que  sa  mî- 

du  langage  et  du^roulis;  c'en  ce  qiro  l'ejpérfmCO  ne  prouve 
t[uc  trop  souvent  pour  lie  pareils  arrimages  faits  au  hasard. 

On  a  jusqu'il  aujourd'hui  regarde  comme  impossible  ,  ou  trés- 
ili:':k:Ui>.  di:  i'.dn-  r:i:  [khi  arr!i;iai:f  de  (:■(:,■  n[«n\  Le  sûr  moyen 
d'y  réussir  est  do  r-qniulrir  11  il'i.|,?,i  r  r,.-.it  le  changement  qui 
occupera  peu  d'espace  dans  la  calle  ,  de  façon  que  scr-  fni:': 
de  gravité  se  trouve  à-peu- prés  acmblablcmcnt  placé  par  rapport 


   d.  i  1  '  '■  .1  1  m 

de  calle.  Je  proférais,  dit  GreignBrd,  on  grillage  de  bois  do 
sapin  ,  le  plus  léger ,  où  ic  pratiquerons  le  plus  tic  vide»  aur 
autres  matières,  comme  fagota,  billeltes  eni  -1:  tt: mj-rj-nuiil  <:t 
se  brnyent  dana  les  mouvement  du  vaisseau,  0:  ne  produisent 

Le  mémoire  de  Gauthier  sur  le  infnic  sujet  n'a  que  'S  [msMj 
ruaij  il  comieru  uml,  s        rOlb-xiw.s  d'on  savant  constructeur 

'  uall^'^un™  aisseau  "'cil  s"  anta  ejE|'  tn*  conlro'quUwà 

Bounlé  do  Vilbuel,  qui  avoil  beauconp  d'evpéTicriCC,  donne 
r,i:,.i,i,>s  n-rfii.nn  iiiilîi  iL.r  if  déf.n,'.  iir-i:ri:'.f,i>s  ...■! i ri:-.ii.H. 
On  doit  d'aliord  chercher,  dit-il ,  à  modérer  le  tangage  ,  parce 
que  c'est  ce  qui  retarde  le  sillage,  en  même- temps  que  le  niou- 
vc-, r.iti-ni;  ' ii»:-T,L „: », r,„ ,-ru  il-,  v..,^,-., ,,  ,t  h;l  ,.,„!l:,r:r 
c'est  presque  toujours  dans  une  de  ces  secousses  qu'on  voit  les 
mita  se  rozar-.ro ,  particulièrement  quand  l'avant  se  relève  après 

inir  .■  ■!.      ■  1  ■     1    Ici1.  1  .■  ,  :  1  .        !■     ■    ,..  1 

le  plus  qu'il  est  possible,  parce  que  la  lame  vient  souvent  de 
travers,  et  pi.rl-'l,:  i.iihivau  À  jSi:  r:i<- grandes  inclinaisons  sur 
le  coté.  On  y  parviendra  facilement ,  sans  empêcher  le  vaisseau 
de  bien  porter  la  voile,  en  arrimant  le  lest,  quand  il  est  en 
1er,  sur  ies  einpalurcs  des  varangues  rie  Ibnd ,  parce  qu'il  rap- 
pelent  avec  moins  de  force  le'naiire.  lorsqu'il  aura  incliné 
en  agissant  sor  un  point  qui  sera  un  peu  éloiené  Irihord  et 
bâbord,  plus  basque  le  centre  de  gravité  du  navire  chargé.  On 
observera  do  ne  pas  faire  monter  trop  haut  le  lest  des  deux  cotes 
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i  vaisseau  et  le  fatigoe- 

T.]-.  ]■■:  |  '[:n::  ;>::i  i;  u.:  ].■  roirlu  in-  k;-;  ^1:111 ,  r.ivilniiU; 

ù<y  vaisseau  .1  cjn|-l. jyCrn  ,1»,!»  I. mm:, ■>,■„.       .ai^au  le 

Lélijiarrl  'ir  71  i^nimis  t|L]'i.  1:01:11:1  ;iinlu: L  |:..ur  (-1  ]':ii;c  l'cîsai, 
1  |         [      1      la  g  la  Diûtuie,  dans 


trttia 


.  1  ■  ■  1  ■   ■  ■    .1'    1   ■  !."  .1  .    I  .  ■  il    .  1    11  rin.i. 

li  '  M   !■   H  L  h  I  ■■   :  L1M. 

bb&e  Au  ™i«<-.m  U:  I.énpir,!  ,  le  seul  dont  on  connoisso  assez 
1;,  Imierisiuns  pour  assurer  les  résultats. 

Les  conditions  il.:  I  arrm.;i.L,.  >■.«.<  1.1 l;o:i™  Je:.  ..!„.■[« 
coniposanl  la^liarge  du  "i,,e*VJ^<:p^l*|i[^^B^n^!^ 

,11   •  '  Il"1  '     M'   H 

u.:r.i!e  dïs  i.l.'ti;  ci>vst.n:.i.:il.lc;  diijn  les  dïilércntes  parties  du 

!■  .  M'  ,■  .  .    '   .M  .   ■■       ■  I  L'.       .1:1    :   I  ^ 

1..1;  p.gsiii.m  1 1 1 1  il  lierait-,  dimtie  Li  Mcilitd  d'en  faire  usage 
£I  iiiaîiitiiTinc  1.1  i:nrnOi-.ii:i,iii         l.ii  i-n  nécessaire. 

L'autour  d„„„t  tu  rltl,,!!  ! HM li :„..:„ Iikis  ,  ].■  p.lids  el  le  dé- 

jil sec roent d'un  navire.  Le  poids toiolost  de  1540  tonneani,  chacun 
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de  deux  milliers,  et  il  j  en  a  y3u  pour  la  totalité  des  objets  qu'on 
peut  ilistriliuiT  il. i".!,.-!:rlï;i..-i[,-.i:.L,t!,i  ii-, |...  „.,.jil,.ur 
irrîmage.  11  divise  le  \.!L\ii:.ni  i.n  h'iit  J,i  nnehe;  M'-iL:ile*  il^.rii  i! 
détermine  le  volume  f  le  poids  CE  la  destination  d'après  l'cxpé- 
i  Sente.  11  divise  1k  hauteur  en  quatre  plan!  huriiontoui,  dans 
lesquels  il  .li-iiliui;.  lutin       nb;eis  île  l'arrimage. 

C'est  en  conséquence  des  avantagea  que  lui  e  Fait  epperec- 
voii  IVt.t;  ^:Lvi\t-  dcsu!i|?'.o  i:i  liitiu.  il/a!,  iju'il  'J-t^'.ilit  ]u:no:li.;.!i; 
1,l  ù.(.  ile  pimr  n':>-.rTiir  eim.l  ilitini  ili-  I ',i  r'il  i:  :i  m<:  lf  ]IK.il  lei:  r 
rimsSble.  1.11e  cim^te  adresser  en  éiai  général  des  objets  con- 
    .     l    :  rent]cnl  CQI„utc  <lcs 


jiolif"^  de  la  positiini  que  ebaquu  objet  \  oteupe,  paite  qu'< 
■ériliant  ces  molil'i,  jin,l  une  le',  résultats  du  poids  de  r.batu 


t  avantageux  ac 


Irais  du  [Midi  de  ebatun 

s'arrêter. 'C'est  en  agissant  ainsi,  El  en  vérifiant  plusieurs  lins 
la  position  donnée  i  chaque  objet  que  M.  Misiiessy  a  senti  la 
péwiHtrf  de  plaçai  le  biscuit  dons  te  milieu  du  vaisseau  pour 
obtenir  chaque  mois  un  rapport  de  consommation  entre  les 
tranches  correspondantes,  semblable  au  rapport  de  leur  déplace, 
ment.  1'.  a  SDti ti  au'â  ipi'il  élu::  ai-irM'i-ux  .le  [■'.  icer  aetaiLt 
d'objets  corJ soin nralilcs  . j  u'j  1  sarnit  [i  illibhi  dans  te  centre  du 
Taisscau,  et  sans  i!ii:iiii::<T  ..t  !.:j':.îLïli1  ,  jurn;  tin'.isi  jiiuiruh  infère 
eu  partant  du  plus  grand  allégement  un  extrémités  ,  tandis  qu'au- 

^Les  nouvelles  cuisines  ^proposées  par  Kersaint  ei  oiécutécs  1 

de  campagne,  et  qu'il  est  Impossible  de  loger  le  ïwiTpoetr  tout 
ce  Temps;  d'ailleurs,  le  bois  qui  auroit  pu  être  contenu  dans 
la  cale,  n'atlroit  jamais  Clé  placé  aussi  avant ageuse ment  que  le 

charbon  de  terre  t'est  po~    

table  générale  des  ..I,;.':. 
on  trouve  des  observatior 
gement.  par 
Mirai  n.-.H 


nhjets  inamovibles  compris  dans  la  charge» 
irvations  sur  les  objet!  susceptibles  de  chun- 
plc  :  pour  tes  ancres  des  bossoirs.  Dans  l'état 


 _ir  la  position  de  chacun  ,  surtout  pour  le  le 

objet  do  comploter  la  charge  du  vaisseau  et  d'au 
■tabïtttj     Pmir  "un       le!t  procure  trtnr*  la  wia\.L.l 
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illégetnent  Je 

xtJ-t'uiités  ,  a  l;[  sallilui!.!  (if  l'.lir  ,  au  lucn-etrE  de  tous  lé  S 
individus,  au  iàcile  usage  ,  a  la  conservation  do  chaque  objet, 
et  à  l'accélération  du  dispositif  du  combat,  et  de  celui  d'une 


soute  ?a>  noU,lreS,  des  caissons  a  fargouiies  de  l'archipompo, 
du  puits  i  boulets.  pour  quils  assurent  tous  ks  n.antapes  qui 
leur  sont  propres.  c.u  m.i.ij;..n-.<  i:  iri.juis  .1  „;tndue  possible. 

i  ■■  i  i  ■■  i  ■"!  <  ■  ■■  !.    .    ■:  i'  li- 

sible, pour  faciliter  la  communication  de  l'avant  à  l'arriére,  el 
dans  la  largeur  du  biliincnt,  pour  placer  en  lieu  sûr  et  à  portée 
des  socoura  lea  malades  les  l.k-.s:<*  [urudant  le  combat,  pour 
faire  CDnchcr  au-dessus  une  partie  do  l'équipage,  ^onr  rcn" 

individu  ,  qui  se  |  le  I  humidité  et  du 

et  remplace  oient  des  hamacs  désignes  aux  personnes  par  des 
numéros,  ainsi  que  la  position  et  L'étendue  des  érablisseniena 

hardes  de  chaque  individu  ,  pour  qu'ils  concourent  non-seule- 
ment uni  chargement  des  tranches  proportion netneot  au  poids 
de  leur  déplacement,  djeau,  à  l'allégement  de  ses  extrémités, 

pûchent  pa's  la  circulation  de  l'air  dans  le  farji-pont,  et  qu'ils 
donnent  les  moyens  de  réparer  on  de  boucher  avec  facilité  et 

1  inle  bas  de  surprise 
la  nuit,  et  fait  voir  que  la  manière  dont  il  place  et  dispose 
chaque  chose  contribue  à  accélérer  le  dispositif  du  combat  et 
j.L-ii;j  d'uni1  1h:m:  i  i:  .ivj    ^-"iui-cul-;  ipi  ai:r<]Lui  t  lieu  en  même- temps. 

La  première  batterie  y  est  envisagée  comme  devant  faciliter 
les  moyens  de  communications  avec  le  faux-pont  et  la  calle; 
donner  a  l'artillerie  qui  y  est  placée  tous  lea  moyens  d'assu- 
jettissement pendant  la  navigation,  et  de  facilité  dans  le  service. 
Contenir  les  armes  pour  les  hommes  de  la  première  batteria 


Dlgitlzed  ù/Coogl 


trop  bas ,  le  moment  'de  siabiliié  détiendra  trop'  grand  ,  ce  qui 

  .  ..    .    ■■  ..r        j.f]idfi  do  la  ehaïf 

a  toile  ,  lorsqu'il  w 


e  trop  le  poids  de  1=  charge  le  vaisseau  portera  rr 


rok  affale.  Si  on  le  charge  trop  a  ses  eitré- 
-  1  momemont  do  tangage,  qui 


ii.  i-         lîi- ji|-iHi.-rinciii  l'iis.l'. 


prend  i'allemiiMi  lirjm  cl't-ais  ,  et  à  la  manière  de  vider  lea 
haubans  et  étais  ,  denl  dépendent  beaucoup  les  qualités  dn  vais- 
seau ;  on  surplus.  In  bonne  manœuvra  est  d'une  plus  grands 
conséquence  sur  un  corsaire  que  sur  nn  bâtiment  marchand. 

Le  manrenviier  ,i.:it  -.nvoir  rin-r  le  meilleur  parti  des  qualité* 
de  son  butiment  pour  parvenir  à  ses  lins  ,  puisqu'il  a  affaire  k 

maître  de  l'.niîvp'i-r .  ti  !■:  nidisin;  ,1  lu  seule  défénsïie;  ou  bien 
ii  c^i  [iiN.'ilik'  rii.'n  iiiimrjnc  dù  ic  retirer  de  devant  un  ennemi 
supérieur,  quelque  son  vaisseau  soit  bon.  Ainsi,  un  armateur 
jieut  faire  des  vnm  unirai, li'ni  1.1. :i  mmns  par  lea  défauts  de  son 
rrillSiuent,  que  par  L'ignoranc*  de  celui'  qui  le  commande.  Aussi 

qualités  pendant  uite  nutrua^ff,' et  les  plus  mauvaises  pendant 

bonnes  qualités  que  !..r.-|u'il  -.  ^ri  ieêii'e-ir:]i]|.n  Iillîji  &réé,  bien 
nrri.T.f,  vl  !>i-n  :  rl  : .  r  r .  i  ■ .  i  V  r..:  ;i  r-irt  (LiïCcuï  qui  la  (iiim  il!  liilcnl . 
Vnila  r.:  qui  rend  l'art  de  la  marine  si  difficile-,  voila  ca  qui 
l.li:  i'-L  i:  Y  .1  -  de  but:;  n::i[il'I  ,  q-a'il  !  il  u  t  .'.  L  !(ïïi:--  :  t  'i  ;>■: 
pour'  Itt-i  f'nrrntr  ,  ;  ;  que  1;[  Miv.-ri .i;-! ni  d'nee  lULSinn  riant  la 
riiiiîae  i-e  pert  fur  que  le  fruit  d'une  l.,iq;ua  ei-éricuec  et 
(l'u'iu  \i.?c-rie  éclûir::e.  Le  jtiîi-'  --re  li-3jcr:i::  ri;::,'^'-!-  ti.'p  :ou- 
vent  de  principes  :tlaii»f ri:rrrt  i  II,  .û.m,.e  ,  elle  n  clé  alter- 
nativement pratiquée  et  négligée  ;  la  révolution  l'a  presque 
anéantie.;  mais  Bonaparte  en-  a  trop  bien 
pour  (pic  nous  n'espérions  pas  de  la  vuir 


DianiefUw  Gooq  le 
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*  DES  MATHÉMATIQUES.  P.ht.  V.  tir.  VIII.  ifoS 
loi  co.-v.i  .1er  ariens  relatives  aux  actions  du  vaisseau  ,  ci  même 

tcKe  qui         cc.iiulic:  k',  .|L];ll[iOi]!L:-  |.ul''.,it:.;.^  hIci  ^  [H:.' '  S  1  ''Mr 
ftre  négligée  clans  les  vaisseaux  d'une  grande  capacité;  mais  Dn 
ne  peut  se  dispenser  d'y  avoir  égard  dans  ks  petits  vnir  ::'.  .in\-. 
Dan  Georges  Juan  enseigne  «Batte  In-  murïere  de  calculer 

faction  du  vent  sur  lel  vuilos,  tant  dans  1e  cas  du  repos  que 

très- difïérens  dans  ces  deui'caa.  3  enseigne  aussi  L  c«.n  Ici  .'. .; 
Tarialion)  qu'éprouvent  ces  montons  selon  nue  le  vaisseau  est 
pins  on  moins  calé  dans  le  fluide  ;  CI  la  manière  de  conclura 

fonds,  ou  dont  la  dmTeieme  ta  petite.  U  fait  voir  combien 
il  importe  pour  la  qualité  de  porter  la  voile,  que  le  centre  des 
résistances  boriwntalee  (oit  le  plus  élevé  q-,'11  t  s-.  ;,:u.!l;!r .  et 
que  les  cûtés  du  vaisseau,  à  partir  du  plan  horir.ontsl  passant 
par  le  centre  de  gtavilé  ,  saier.t  .eitiiiun  :mt.,r.i  n-  peirr  ; 
car  cette  qualité  ne  dépend  pas  seulement  du  plan  do  llotlaison 

I. 'auteur  calcule  ensimé  les  momenj  do  vaissean  dans  ses  ro- 
tations hoiraontalcs,  lorsqu'il  !  in',  nu  remise  .liGec.t  Lts  i ir.; 
lorsqu'il  vient  au  lof  ou  qu'il  arrive.  Il  lait  connoître  la  pro- 
pension natarelie  du  navire  à  arriver,  s'il  n'en  étoit  empêché 

r d'antres  forces.  Il  calcule  la  variation  de  ces  momens  lorsque 
ruisseau  est  plus  ou  moins  calé,  et  les  détermine  pour  dos 

I.J  [lnliirii;  ■■■i'1,     i  :    .■  i   I  ■■ ,  'i:  calcul  de!  ntn" 

détail  ;  et  ce  livre  11  c;.t  ::T:uir.o  a-  ralcul  .Ici  inouifis.i  qui 
font  arquer  les  vampaoi;  il  analyse  les  causes  qui  produisent 
cet  effet,  et  fait  voir  que  In  l'ni  rty  il'iiTi  :ci:l  oné  ;  r  r  i  ï  T  csp-.^ii' 
de  le  prévenir,  ri  ce  n'étoit  In  désunion  ou  le  jeu  qu'il  y  a  ordi- 
nairement dans  la  cliivrpcnte  et  ls  ferrure  ik'S  vs.s^uik  ■  d'nii 
n  :!■  ■■■■■   .1     1  ■   .!■  ■.    i  l.i  '   '  ■  : 

pour  diminuer  cet  aciidmt .  or^.i.ic  .It-  Ij  l::..-.iri^  .k-..  li.riLiLi 
dn  navire ,  et  dans  Je  soin  de  rassembler,  le  plus  qu'il  im  Li- 
sible, le  poids  vers  son  centre  de  gravité.  L'auteur  prou  il-  frmjiiiieit 
Il  v.-.'Sfrim  est  plus  ciposc  à  s'arquer  Eorequ  il  est  vide  que 
lorsqu'il  est  charpéiil  cniiiiil.'-iC  eic'uitc  l'iiic  l-.liaai ,  ou  dans 
le  sens  de  la  largeur  qu'inu-iin  a.ilrnr  ri'.iveit  rnciin-  di.rutè, 

guerre,  ltlrsqm>  k:ur.  1  ..i'.tti  1^,  ■.'.■lèvent  l>eancoup  au-dessus  dit 
centre  de  gravité,  et  il  fait  connoître  le  mauvais  oreîn;  qu'en 
observe  ordinairemen  dans  leur  répartition  ,  et  les  règles  qu'il 
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son  i.  ion  droit  de  suivre  pour  éviter  cet  inconvénient.  L'au 
traite  dans  Eo  IroisIèoiD  gouvernail,  àcs  vuileBj  dca  ra 
Sire"™*  '  aV°"S  "1ÙK[W  *"*  lc"  '""cleS  rMPCCLir"'lc  " 
!,..■  Li-.iv  IV  :rj[lc  .1ht.  actions  et  des  mouvemens  du  nav 
2a  plus  iiuportans  de  t'onirïjge.  L'auicir  Lait  I  en. 


de  la  mwaie,  oi 
pu  l'action  du  , 
de  suivre.  IL  donne  quatre 
vitesses  qu'il  distingue  dans  II 
où  suivant  la  quille  do  poupe 
]  .■n;i:i:u!:biii'  nu  ciVc  ;   Il  vil 

•MO  Uqueîle  lé  vaisseau  t'il 
même  île  sa  din-enon  ,  ol  ; 
dc:.T(!e:ii  e.  Ces  formules  ton 
proportionne  Iles  1  celles  du 
1  ].oi[  p..  lui  ],..||  ivllr  |.r,i[ 


i  à  La  disposition  ordinaire  des  appareils  employés  4  la 
an t  vent  irrièro  que  vent  largue  ou  au  plus  près ,  et  trouva 
sulrats  conformes  avec  les  butai  cc  V1  n,fl  nullement 

iisl.!<i,..::ii.ilooill'.!..i(u'i.U'!'iiti<-  =  i;j-.iH-tl-l-..rii;.li!s:l,'s;slav,-.es. 

(  ni  déduit  l'expression  de  la  vitesse  directe  en  série,  il  en. 
déd  it  I 


ir  el  en  diminuant  a  proportion  do 
4tfui  creux,  un  uuuumme  iu  vitesse ,  maïs  cela  n  est  pas  sans 
inconvénient;  la  vitesse  augmente  encore  lorsqu'on  augmente 
la  longueur  et  qu'on  diiaiiuiL:  l,i  !;■-;:  -  |,Tnpiirtion,  dans  le  cas 

on  le  creux.  Il  trouva  qu'il  est  avantageux  pour  naviguer  vent 
arriére  ou  avec  un  vent  tres-larguc,  a  augmenter  le  Eau  et  de 


DES  MATHÉMATIQUES.  Fini.  V.  Lit.  VIII.  ft, 
diminuer  le  creu*  ;  mai*  que  c'est  Ion  le  contraire  en  mvi-umi 
à  lu  bouline,  ou  avec  des  venu  Ces  récital.  M'1" 

servent  j  nu  m  elle  me  m  ,  el  ne  peu  vent  se  ilé.lui.e  do  S'iiiiticn 
t^sterne  des  ro.Ulo.nces.  liniin  ,  l'autour  démontre  d'après  ses 

que  les  grands  liStiinons  ont  l'avantage  do  la   marelle  avec 

Vient  ensuite  la  théorie  du  gouvernement  ou  du  manège  du 
vaisseau,  et  la  omril.iriflimn  .:i  r.'  I.in  n  .jiiil,:nden[  le  faire  luur- 
nor  ;  le  cou veiiiail  1:11  i..i  une  ,  mai.-,  iljns  Lien  des  cas  n'est  pas 
la  [.lus  Lirierpii.i'.  Ini  sii|i|io.aiii  h:!.  mi't'ï  |iUne.>  el  le  vaisjcau 
sans^  inclinaison  (  l'aae  de  la  force  motrice  ne  concourt  pas  avec 

de  La  courbure  des  voile»  et  de  l'inclinaison  que  prend  lo  vuis- 


m.T  en  évidence  les  cas  où  le  vaisseau  ooi:  \  c::  :r 
arriver,  soit  ]'ar  :|i,'I[iil:  a!:>aii.n'  .l.m:.  I.i  Lima:  di 

parce  qu'on  aunmc  

voiles ,  soit  enfin 


soit  enfin  par  quelque  chaudement  dans  l'état  de  La 


yantinS  de  Manceroeiit  o^Te^laquSte,  d'où  dé- 

ualité"  i,-. 

•    s  la  voi. 


Nous  avons  parlé  fort  an  long  do  ses  recherches  sur  le  roulis 
elle  tangage.  Eniin,  Ju.ia  ter:i;i':ie  :.<m  ,mvriL»i;  pu  mie licnid- 
  —  '-jque,  où  if  traite  de  la  foreo 


à  proportion  plus  surchargés  d'ar- 

l..>::l..iin.-i.'  ,  5.111:  r  In*  épaisseur*  ,  le  poids  et  la  force  des  Lois  , 
Ion  même  qu'ils  sont  de  dirt'ëiemu  rriiillté.  en  ,-i|ièce.  En  trai- 
tant de  la  grandeur  des  vaisseaux,  il  fait  remarquer  qu'on  les 
b  aasunentea  depuis  quelque  temps  tans  beaucoup  de  ncces- 
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i  les  nventaecs  quo  comportent  ces  dei 
I    .  .   i.,'i:'iT  .k 


l'iu:  :  -V.  |.  'il. 

Il  lait  aussi  une  rccepitulalicn  très  instrucli™  de  ce  qui  a 
fie:  dit  lui  ïacti.m  dei  voilée  relative  i  la  stabilité;  il  lait  voir 


ù  nroparlion  que  celle  des  peiiis;  Il  leclierclie  la  vaiittlion  u,ui 


—  -  Q<<1™>  «"    

«;ut  par  ti-s   |ilt'(,  K.:ti»!.liiri'S.    A  j1. .(: ,  m  . 

il  ;iu  rjjrz:  li  que  suivent  les  vaisseaux  (  lorsque  les  fi 
lytiques  demomtéca  sont  trop  compliquées  pour  t 
la  porlée  des  nmigaTeurs,  l'auteur  les  léduil  il  de!  c 
tfmjfokpn  i'om  inte^geoes  Ue*-ficUe ,  et  en  , 

"  tien™ 

j.  noire  tlieniie:  cV;t  i'mi  | ut  rjuvin  J >:-.::v Jiicr  les  îuincipes 
„  MrJ^que^  " •  fr*"'  ior 

souvent  indiqué  L'eaprïr.  Lorsque  la  Initie  annljti- 


i|ue  _  était  ITop  coi 

les  JnaioSic  terni  les  conslructeuii  el  de  louées  niariillh 

lion  Gabriel  liseur,  Jiiiiik-  çcrnièlic  nuoiK  t]i:r-  iiavipilri!-, 
c>|iiteine  de  frégate  tic  lu  uierine  d'Ei.p'i;1-1-' .  et  uiicctciii  lies 
études  lis  l'BcuWiBio  des  garde  -  [iiarinei  du  dipartenicnt  de  Car- 


S  MATHEMATIQUES. 
1  entrepria  de  publier  line  lc( 


rr.    


î  forme  dYipiaiiori  .  ut  [j:>u[  les  CLiiiiIiarer  ;  H  |nirïe  ensuite 
les  séries  à  diflenviM-i  co-h'.iil[«  ,  des  racines  des  équations 

létales  et  de  celles  qui  D'n>>|iarticnncnt  pas  au  problème, 
:P  la  construction  [les  CL|un1i'>ns  a»ï  surface*,  des  courbes  k 

ouble  courbure  ;  il  e^in.'i:  In  lin-  îles  Uiga  ri  Mimes,  el  ter- 
me celte  pnrlie  iiar  un  traiîi'  tltiimuin  du  calcul  tliflérenciel 

t  intégral. 


,  1,1,,.  5ë. 


d H ér!in  """tîclesT «'des™ d  d  mmw  à  chaque 

«  d>n  dé.eloptier  les  ï. pressions  analytique 
plus  «tendue  que  l'oir-rage  même,  les  réile: 


:  leur  comparaison.  Oscar  discute 


«■  les  aFfets  des  puisianees  Tariaules 

n  raison  des  vltesiel,  el  «n  applique  lej  t'or 
"fs  boulela,  par  l'action  île  la  pt 


«pages)  elles  traitent 
t  d  une  puissance  tjuol- 


trouver  les  «[lires  de  gravité,  les  applique  à  | 
pies,  démontre  la  règle  de  Guldin  ;  il  J'appliqn. 
centres  par  une  méthode  graphique  :  en/in,il 


conque,  suivant  une  direction  donnée,  et  des  puissances  qui 
■nagent  an  moyen  dos  cordes  ;  l'auteur  donna  la  théorie  le  ta 

aussi  de  l'attraction,  des  tn]ecEcaKi,  des  pcofectïlcsj'et  appli- 
que la  théorie  a  plusieurs  cas  de  physique  et  d'astronomie. 

Outre  les  notes  qui  accompagnent  Je  texte  du  chapitre  troi- 
sième ,  D.  G.  Ciscar  donne  20  pages  d'addhions ,  dans  Icsqucllc! 

■  il  dnnjie  les  formule- 

.  ?" 

graphique  : 
.  .    ...lent  sur  un  on  plusieurs  priiiirs  ,  ùi- 
pose  la  théorie  dis  forces  centrifugea,  et  finit  par  fciamen  de 
la  courbe  qui  a  son  centre  de  gravité  le  plus  bas,  et  fait  voir  quo 
-  c'en  la  chaînette. 

Le  chapiire  quatrième  qui  traite  do  la  rotolion  d'un  système , 

 |n   .  ,',  ■  ,.  ,,        .  j   I,  .■■ 

j  r  i-iliso  ;  l.::.i,-Li:i  pof  allions.  Les  additions  occupent  4B  pages. 
L'auteur  y  traite  de  La  résistance,  des  lavions  et  de  leur  point 

quèrceil'esCdedU.nG4  Juan"1^!  onireUd>^ 

l.i  jircui.m  qu'e.erccnt  les  léïicrs  sur  leur  point  d'appui,  et 
l.iii  q/.ici,|ue-,  :j;:|,l[calLu:iL  Je  ceL'.e  lliiu.-le  ij:té[eiij,]'.te.  £ri!uilc 
il  i^^.-.m!  Les  avantages  et  Les  désavantages  qui  peuvent  résulter 
.:c  l'au-in.  nlrdliiij]  ik'  |'<.i.!s  [1rs  llAjers  ;  ili.iint  Lui  lurmules  qui 

giratoire,  et  en  fait  l'application  à  la  théorie  des  pendules i  il 

.plîcatiuD  à  pluSÏ*""  e/tlwUi  ,ln  i-ii™lnr[ntl  Ti.lifl 


.Don  G.,  Ciscer  Ira 

«jenU^  moovetne|T  iiara^le  a™ne^'irMi?on  déicrmintes  Ufait 

lie  chapitre  cinquième  traite  de  l'aie  et  du  rayon  de  rotation. 
11  est  cealtiuont  accompagné  de  notes  et  d'additions  oui  ont  pour 
objet  d'eiaminer  la  situation'  et  les  inouvcmciis  de  l'aie  de  rq- 


DiqilrzM  B/ Google 


DES  MATHÉMATIQUES.  P-iht.  V.  Liv.  VIII.  Soi 
Iltlon.  L'auteur  donne  une  eipressîon  du  rayon  de  rotation  , 

!   1    ''■  il'     ''H   '  ■   "  illîlll   ;    I  l   !■      '  ■■'  

■   .■■■...■■H  .         .     :il         ..i  :        .  .    ..'i    ,  I..  i.  Il-  ..  m 

du  pendule  jtartle  isochrone  avec  le  système. 

S"!  pourUoSe^U%erauHioii',  D.  G?  cîscar^fak  un' grand 


mieux  entendre;  elj>:>  \: iû m: t:w..]::  ■.ouv.nt  cette  tlufnrie  sous  un 
point  da  TU  plus  Tafilc  et  plus  général ,  et  quelquefois  plu  UUL 
Le  cil.  LcvÉque  rend  tcmoi'snr.pc  j  I  ,iJ;-c_lc  et  i  l'hûbilcté 
que  D,  G.  Ciscar  a  inauiicsie"câ  dans  cette  partie  importante  de 

de*  corps  élastiques  ,  de  la  résistance  iiue  les  cordes  Opposent 
.  i  '  1  ■  ■  ■     ■■■i..  ■    ■  "■■  i'i.     i.  ■!  i '■  i'  .  '■'    ■  i  .1.  h.. 

agissent  parle  moyen  de  La  percussion,     ci|i"^  u,:l!c  I.l  iIi.jlj:  le 


^e^sÛ'Ces^  !es^'otes',de  IX  G.T^r^nrencoTe 


Le  ebarutre  huitième 


'■  i  ■  1  '  i.i..,..    :. , 

lenavire,  mais  eetle  i.i.:;1,o^  >M  pOniMe,  et  l'on  n'est  pat  tou- 
jours maître  do  l'employer. 

Suivant  la  méthode  la  |>las  mitée,  on  partage  la  l;jr:^;ir 

<"> u  n;.*l  i -  <>  eu  !:.  jiMrlii^  ,   p.tr  i ] ..■  s  (  1-::.^  •  1:1 1  ii:a  rix  ,  dont  OJ1 

thcrchc  la  surface,  en  prenant  leur  krsrur  en  haut,  en  lias  et 
au  milieu;  le  milieu  entre  let  largeurs  Dit  la  largeur  înovennc. 
    ■■  jiil-tiiùi^L-ur  d-:i  l.au\  , 


avigation  française,  fait  à  l'ai 


qu'au  trait  exteriaiir  iâ  la  nUore  de  l'élmnbot;  U  largeur  pris» 
nu  i^tEupérieor  jusqo'ils  quillo,^ou  depuis  le  *gt*v  des^plati 

L'eicÈi  de  la  plia  grande  largeur  au  forl,  tnr  cotlc  largeur 
mujtnnc  Jes  eitrimiWs ,  lajiu^ii.v  mi:  I:.  Isvy.-ur  au  iiul," 
trouver  datif  la  table  un  diviseur  qui  en  entre  ti,j  et  i3a;  di- 
visant par  ce  nombre  le  produit  dfia  troïa  dïmectioriE  ,  en  a  le 
Diki.jiï  .les  li.tintmiï  ditlthûi  S'iir  in  1:1  [lU  .  |.i,ur  ni!  n.i%lrc  .k' 
1,0  pieds  de  large,  ii  IVici'i  était  nul,  n.i  diviserait  par  B4  ;  ai 
cet  eicci  etoit  de  i.'j  l  inli  ,  un  .liiihrr.)i:  par  1 17  ,  ce  sont  le) 
nombre*  que  louoikU  wWc,ct  qui  cil  don  E  VAbrégi  ufc  .Vu  yi^otim- 


iblos.  Le  dm: 
■nable  aux  différentes  • 


5s.j  H 

CiSto  table  ,  dont  l'i 
nombre  Je  v.t;.<t,i;i.de  ,l;:Wn,r[>n,i,,ia™rs,  nue  le  du  Vial 
du  Uii^i:,  j.m-ra  MH[n.0,.(,i  .;87.  Pour  comparer  la  ré- 
sultat BVCC  lu  ny..L.  i  i-.l.:..>[^  ,  e "  :'i>  J..'_::.r,:  ce  i|i[u  11  1  il -Hti- 1 -JO 

de.uit  J'Hu         puni'  r':-;i pi.ili.di.lc  Lh  j  |\  ■■■■  ,  l\  np^:-.>  .lu 

Havre,  iur  .  ,  IL-a  bail, :„■„',  |1<:  !<:,:[,-  ^piVe;  L[  !!:.[- 
dcaui,  a  fijint-Mal,, ,  auLroisic,  à  Bayonne  et  1  Marseille  ,  nne 
insu  u  jiiim  sur  laquelle  on  en  jaugea  autant  dans  chaque  porr. 
Lu  i-iî.  Lév^quc  y  mit  beaucoup  du  temps,  de  peines  et  de  dû. 
pentes  ,  et  ce  :uL.  le  rL.-.ul:,-Li  de    .  ........ 

J^ur^quele  nomlffe  da  pîedf 

une  estime,  il  est  indifférent  qu'il  y  ait  quelque  chose  de  plus 

e:  ^.'■H^rjk1 ,  ri  r  c;t  ce  I  11:1  peut  avoir  par  la  nouirelta  nus* 
thode  et  Ses  taules  que  nous  avons  indiquées. 

Po.ir  bien  svntir  I,:  bmdeaienl  de  cette  règle ,  il  faut  se  rap- 
|:l:1  ?r  ipi:i  le  problème  du  jaugeage  Consislr  à  l[..i  r.vr  h  i|nân:ii-i 
lc  . I '.i rrL(;-..i -c  1;:^  pLui  Ci:nri;i;:  Il  dk'  d'un  navire , 

(k-  1h?:;i.mii\  d'an  in,, i"e  étant  une  capacité  de  4'  pieds  cubes.) 

11  est  aisé  de  j.ii.:V'i" -r,  navire,  Wqv/il  est  déchargé  ;  il  suffît 
alors  de  cuber  la  cale  par  parties  ,  et  do  diviser  par  42  le  nombre 
des  pieds  cubes  qu'on  a  trouvés  i  le  quotient  est  le  nombre  do 
t.imu-ain  [l'arrimage  que  la  cale  peut  contenir  :  mais  il  faut  aussi 
pouvoir  le  jauger  lotsqu|il  est  chargé  ,  et  alors  comme  on  ne  peut 

parti  dotes  dimensions  pour  eu  conclure  k  quantité  de  tonneaux 

1  le  cales  des  navires  étaient  toutes 
semblables,  ou  que  du  moins  elles  fussent  allongées  ou  applalics 

e^pami'f  et°su.™^ 

voir  ,  la  longueur,  la  Wg<:m-  eMe  r.reuv,  exprimés  en  pieds,  le 

îais^ics  cales  des  navires  ont  des  formes  très-  différentes  Ici 
s  des  autres.  Quelques  navires,  comme  par  exemple  Ica 
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de  l'ensemble  îles  divers  incon.éniens  qui  peuvent  déterminer 
à  sacrifier  mis  partie  de  lu  force  à  la  durée. 

Une  observation  iroporlinro ,  tirée  tin  snuplémcnt  au  Imité 
de  la  carderie,  est  qoe  la  résistance  dee cordages  ne  doit  pas 
Sire  évaluée  à  pli»  de  la  moitié  du  ce  que  donnent  les  tables 
otdinanes  ;  wa  cûTirage  ds  deux  ponces  ne  doli  pnAtn  Bipnd 
â  porter  plus  de  mille  livres  ,  cm  peut-être  même  hnit  cent 
Unes  ;  car  on  voit  dans  ce  traité  combien  Ici  cordages  perdent 

Force  des  cordages  employés  au  grément  que  celles  qir'iîs  con- 
servent après  une  certaine  durée. 

SioBvenoitiL  nipitk-E  au  .■.-mi.  . m  [i.ir  ipi- LpiesiVce  de  moyen 
qui  permit  de  détendre  les  cordngei  de  I  htrmidiié,  il  ia!i:!i-:,ir 
prévenir  ks  Mcidons  qu'occasion  noroît  la  te  nsim<        bv.ik-r- . 


rc  tord 


RbrU.  Lnfin  celle  partie  de  la  m 
ce  dans  ce  siècle  ,  et  c'otl  pou 
d  petit  article. 


Uialtr  l'tù 


Depuis  plus  d'un  siècle  on  s'est  occupe  on  Angleterre  et  en 
France  des  moyens  île  rendre  potable  leaii  de  nier;  Hatilni:  , 
Valent,  Fitzgerald,  Haies,  AnjiVfiy,  Leilmii,.,  Gautier,  méde- 
cin de  Nantes,  &c.  ont  donne  des  moyens.  On  peut  voir  les 
expériences  de  Haies  dans  les  Transactions  de  1755  ,  page  3u. 
En  1703,  M.  Poisson  ni  "i-  dormi  la  J.:::C|  iptinn  d'une  cucurbito 
ponr  distiller  et  ddsaler  l'eau  de  [a  mer.  On  en  lit  plus  da  Ko 
expériences  qui  roussirent  à  merveille.  Poissonnier  s'embarqua 
sur  le  vaisseau  les  Six  Corps ,  pour  faire  en  pleine  mer  cette 
opération  qu'il  répéta  ensuite  dans  la  rade  de  ce  port.  Suivant 
les  rapports  de  Chésac  qui  commandoit  ee  vaisseau  ,  et  do  tous 
les  officiers  qui  lurent  témoins  des  essais,  l'eau  que  Poissonnier 
evoit  dessalée,  se  trourn  douce,  pure,  légère  comme  l'cnu 
de  pluie,  et  la  salubrité  en  fut  prouvée  par  l'eipéiienee  de 
plusieurs  personnes  qui  on  burent  pendant  long-temps.  La  ma- 
chine destinée  à  l'opération  no  cause  aucun  embarras  dans  lo 


espace  d'inconvénient.  Elle  est  disposée  de  manière  que  l'en 
silice  do  se  mile  puin:  u  IVaii  .Lune,  i.c  cituyen  de  Bongain- 
ïille.  dan!  s. „,  /',„„,.!■  .;.,ir.,.r  ,/«  iV ,  envient  qu'il  dûl 
à  IVsage  de  l'eau  distillée  par  cette  machinerie  salut  de 

«'■Il  Ai  À  "j.mie'/r.mces  tfîuM^miï'm  à"cnaq™  b.Jiil  J'ov. 
de  mer  ,  «fin  que  les  dernières  parties  fussent  au»!  bonnes  qu( 
les  pri'iuttr».  Avec  une  bariquo  de  charbon  do  terre  on  peuli 
se  procurer  siï  A  sept  barriques  d'eau  douce  ,  ce  qui  fait  niici 

de  la  Lande  qu'un»  des 'glandes  cucnrbites  déptnsoit  en  vingt 
d'eandonce.  Il  ^  an  mit  encore  plus  J'J  — 


Fin  du  huitième  Livre  de  la  cinquième  Parie. 
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DES 

MATHÉMATIQUES. 


CINQUIEME  PARTIE, 

Çui  comprend  l'Histoire  de  ces  Sciences  pendant  It 
dùc'huitième  siècle. 


LIVRE  NEUVIÈME, 

Histoire  des  progrès  do  la  Naiigation  relativement  en  pilotage, 
c'est-à-dire  an  chemin  et  à  la  situation  du  navire. 


De  la  Jtoustob. 

loog-tcnips  que  la  boussole  et  le  !oc,  nous  devons  donc  co" 
nencer  notie  histoire  par  celle  de  la  boussole.  1]  paraît  quelle 
étoit  connue  en  France  ,  et  employée  par  les  marins  vers  l'an. 

{Altran.irl.  Vie.  A. j  ,  del  ti:i:i;tîo  r.':f:::r.ni:.p.  li.r.) 
Le  cil.  Deiillctjnuio  ernit  que  la  bouisole  éloit  en  nuit  dans 
le  douzième  siècle ,  au  temps  de  Madoc  ;  Alberl-le-Grflnd,  dans 
le  siècle  suivant  ,  en  parJini  comme  d'un'1  chose  commune. 
Elle  ctoît  cunnuc  auparavant  des  Chinois,  mais  il  n'en  faisotent 
aucun  usage.  Flaïio-Oicïs,  d'Amalli,  dus  le  royaume  de  Naplej , 


Géli'iu  h  dans  le  huitième  volume  Mnr.J:'  j't\ri::l.;\  h:;l 
1781,  soutint  <]u-  le-,  ï'jli: :iLc:ïi:i^.  c ormuisso îent  fa  boussollc, 

Mémaire^de  l'Académie  pour  1716,  une  méilioJe  pour  en 

presque  par  mut.  Kadousy  en  1727,  dans  ses  Remarques  sur 

1  ■!   1      i   ■  1    ■  !   !'■  '.'f.i     I     r  \'  ■! 

;;-.i,Lr;,.'  ,  ...  ,iu':inr  :;j:iL(';:  .  |ir.ip,Mi  uiil:  huis-n'.,-  un!  ili.riru:  [j: 
nue  «ulo  opération  L'inclinaison,  et  11  déclinai™  plus  di! 
précision  qu'on  no  l'avoir]  îiiii'iinj]-!.  i'.n  17.1  '■'■,  l'Académie  ayant 
 ■    ■    1                  1         .  1 1  ■    i     ■    1  1    o    '    1  - 1 1  - l  1 : 1       I  U.ll.'l- 

Magni  en  rit  a  i'aris  de  tros-bunnes.  Hougner  ,  dans  Sun  Traité 
Je  y..i-ris,>!icn  ,  en  ,  donna,  encore  de  nouvelles  pedéc- 

ri..rn  .1  !.l  L,ii,m.i1ii.  A:i:.!ii!.luihc  proposa  en  175^  un  moyen  do 
rend  ri'  l'.li.'u'illc  |dii,  l!.!-e.  An  lieu  du  placer  ;lu  .j  :  i  fc  l  i  i-  :  l  (L':i  l..ud 

pour  recevoir  une  diaps  ils  Terre  «a  d'Agttbt'çid  y  est  inas^ 
tiipjéu,  IVnivcrlure  tournée  an  haut.  Il  en  ajuste  un e  j  :  u  ii:.-  ;iu 

le   ■  i.ii-  .  du   [a  .  I   r'u.'f 

pcilrs  ui.iiiiE.piiidi  disr'i'SM  en  Irlande  vers  lu  milieu  de  la  hau- 
Isar  du  Fuseau ,  0411  assez  de  puissance  pour  rappeler  la  rose 
dans  la  situation  horizontale.  Cette  petite  addition  ,  toute  simple 

M.ik  ^r.n'i]^  mobilité  ponvoît  causer  un  inconvénient 

couJdJvalà'  :  un  viii.'.uiiu  ui:  tut  clc  djrs  un  mouvement  con- 


pneroit  de  leur  dl- 
reclinn.  li  ui-ojriaiir  .le  petites  aii-i  de  pipîoi  aillées  perpen- 
diculaif eurent  sn«s  t-i  km  et  qui  remé.K.uir  '.,  ces  0irill.1l  ions  : 
sans  changer  sensi'  lr"iont  lii  clic;  éprra.vcr.l  ,;;:ni  L'f.ir 
une  résistance  qui  suffit  pour  la  iiier  assez  prnmptcment  sans 
lui  rien  f.iire  ji.-rdTu  du  sa  jusri'tn;.  L,:(  shruîik-s  constiiritos 
•nivanr  !■!■■    s-.  1,  ,    11  ,1    di 
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nn=  différence  de  denr  >»  W^DBtaMl  «  Aatbl*iin«*n» 


Knij'Jil  ,  physicien  anglois  l'aisé 
{rihlvii*  .le  V Académie,  l75 
Lïans  la  .pièce  qui  partagea 

du  CIL   CûUliULlI.  [Hilif    -Ll-|  l:]!i 

tage  q6«e  1™  peut  ol>,crver  ' 
^■,::i„ai,„i,  ,LC  l'aiguille,  ci  v, 

On  a  beaucoup  dispute  sur 
a  paru  birig-lomps  réussir  le  ni; 

d'agate*,  c'est  de  toutes  les  m 

commuas  est  la  pli. .s  pnij.ri:  ,'i  . 
--lt  la  pointe  du  pivot.  Ca  pii 

.AT  eiiu  de  cunfier.fr  lLiujim[^  le  poli  Lt  La  pointe  ai°.uc  qu 
doit  donner  au  uiouinriem  .If  l'aîïniU  la  plus  arande  libellé. 


par  la  pointe  du  pivot.  Ca  pivot  enhn  doit  être  trempa  très- 
dur  eiiu  de  confier. er  tulipier  le  poli  Lt  la  pointe  ai^iio  qui 
doit  donner  au  inouveinv.it  .If  l'.ii:;i,;U  la  plus  arande  libellé. 

M.  Vanswimlen  dans  la  pièce  qui  partagea  le  prj*  et  qui  esl 
ilanfi  Le  huitième  volume  ,  doanc  la  prciërcncc  auriez  ilKinotm 
l'armes  d'aiguilles  emploies  jusqu  ici  à  des  barrcaui  airaantéi 
plut  larges  qu'épais ,  suspendus  dans  le  sens  tle  leur  épaisseur, 
cl  <:\û  ne  Mtl  pair:  pt-recs  pur  !:■  i-i-.urt:  î.j  saspu l'.'i.n;  tu.'H 
pralère  est  celle  uù  l'aiguille  *sl  armée  d'une  liointe,  qui  repose 
sur  une  plaque  de  verre  oi)  l'on  pratique  une  petite  cavité. 
La  hoëte  qui  renferme  l'aiguille  était  dans  la  plupart  dea 

dans  do  graral^roulii^  ce  qui  imprime^  l'aiguille  uri  .m,D,«- 

ruisphéres  ou  de  cul-de-lantpaa.  H  cet  bon  que  celle  qui  porte 

point  départies  lerrug 
lien  ne  tu  et  qui  attire* 

:<r:iHiiie  .Liifih  une  longue  route ,  le  pivot  perdra  sa  aituation 
ainsi  que  le  centre  de  Ja  rose,  et  tontes  lei  observations  laites 


de  '..         l  sl  uizEpciidiculalreinent  nn-dcssoui  du  fil.  Cttxe  ab- 
Mrrarion  donne  donc  l'amiiliiude  orlive  ou  occsie  S  L'igard 
de  li  bouiiale.  Le  cal:n'  .  ■ .  i  "..--=  ni  !-•>  i'iinik-ih  1,„::i11;:i.i;.- 
et^conitfqiieinnifm  11  diirtrence  en  la  détlmaimn  .U-  ]  j^illc. 

•tir. 


Oigiiizea  by  Google 


chacune  :  la  força  magmiliiiue  .[ne  rccjiil  jioiir  lors  la  barre  d'acier 
ipi'im  ■ii:iiaiili!,|if.a!f"i:1-.l.'  (pi  :-l  :■  nii  iTi-il  .i'im  InVU.in  .lic.tnr. 

CV.it  ainsi  rjii'.m  cl  pnr verni  ,'i  t'air-e  nias  liniar,*  ^ ri ï ri i. i r- 1 -i  nl'ima 
Tire.'  cM.-aor.linaiic;  le  Maire  ni  H  mit  iai:  :ifiioiflii  fi  Mlles 
<■;  <p,;  en  [.ancien  t  .,.-)  ;  m,i.  le  Nir'.lr  .n  i77i,  on  a  fait  qui 
imrloient  l3o  ]i«eï.  C.-s  aii.iaa;.  ariil  r.M'.  r.r.aneni  nni  aipinïca 
da  boussolo  p]ua  lie  !'..r.:c  nii'oti  n'eu  .i..i  r:i  il  enlrcliïis  ,  éi  Inui 
lus  marina  peuvent  s'en  jirncilicT  aUéii-oiu  ,  m.ur  rentnr 
veitn  magrjutiqnc  luryyj         lient  .i  ■'..Llo'i.iii  d-in r  lu 


tiens  les  ïlnca  térnpo'rew >  atlas  dcvicnacul  nullci  ou  prerqua- 
iidU:  ai.^  relions  pulairus  qui  sont  converTos  par  la  glace  on 
j.mcicccs  par  11  c.c.e.-.  i.c  iL-i.l.:  élc-'.r.c.  uc  ,  ainsi  que  les  cm  a- 
113110111  qui  le  l'indu  tient,  tic  iiou^n:  nlo;n.-.  l'ih-  ili'iiI;  ■■■■ 

libre  auloor  du  r'  ■■' -         '  =—  ■'■■=  

partir  lie  ]Vi|ORt 

ur  al  des  rrgior 


volcans.  En  canaéqU6lfta^  P 

Mais,  SiiBulYon,  quel  e»,  ou  peut-lire  ragent  au  la 


iij  HISTOIRE 


a  feu*  des  wlcani , 
-!  tare!  dcDijrnen  , 


iÎ-[jiûna  adjacentes  ,*U  portent  ,en'fe  courl>ari[  eï  plongeant 

sur  l.:i  riï.ions  jVziiies  i  (   ,     s  L  Sun!  ,  .Lui-  .[inciums 

d'j'jlinl  [.i..-.  .ij.j.-.jcliiint.-s-.lt:  !..  I  ■■  ■  ■  L -i.il.  i  I   ,  


|l.  !Il!K  i!.lir<-,  l^-l I ■_■   IH  LII.ILL1. 

iL'i  h.;  ,  IL  [-.,:■  <;■:  :<::  li..i  I  i.  .r  w,  t.(i.,.V,ii  '  !  -  I  :  i  II  -  u;!"! 
!"  ]  fui  i\i::.[.:tt!,iLLL[;r  ll-A„hi  ail  i  l'pp   rnàîi.  Or,  r—- 
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augmentation  d'încliini^.ui  ,  .•  r-  ■■'iiro-  l'on  s'avance  vers 
I»  pâles  de  litaii  ri-wiiiej-iiiliuiL'i;  lui  I  hdik-ixc-  ,!i>  |  L.i 
li:  j-l-.i-i  Mj.j.n'.TurLLi-  Ja  !ri  [..- r |  .■:  ili.ai'.i  ir  r         ::.vnins  un  i;^- 

globe;  lesquelles  ,  pir^es^lois  de  l'équiLibre  ,  doivent  se  porter 

bore  du  glul*-.  Lc:r  ::|[  i.'L;  I  ii: l .i]  li]lùl]  ]  uli  il 

l::l    h  ...irii  da  |  lu,  .  [  k  ■;  ;l.„ic  et  ,,!„,  testante 

que  11  dfdinugou ,  dans  tuulcs  les  finies  de  11  terre. 


DigitLzGd  b/  Google 


Google 
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cuucqKnt  le 


I  Ici' 

iv  nuiiViit,  d.i"  i;k;:-clnr,  tr  .  v  1  ïi'I.ti!  ,  j  cou- 
SA  poi:.liu:i;e.:u.!ii:WVil  jii;iiu:i!Li|.-.|i.Mi;Lii!C[is 


DES  MATH É M. 
m  l-jieu-pi&i,  on  «end: 


3-;. 


Diaiiizcd  by  Google 


l'onf»  fait  doa  lauloa  commodes  d«na  celu/  Je  1797  cl  dans 
J.lu.icois  autres  livres,  (/ims,  du.  3i>74). 


fit  ciua  1rs  pmeréa  do  la  darigation  (  la  soir'dca  rieheasca; 
li.i'ilO  lIiv.  Ji.iîf  ..i:.-ju  -■■ . : .  1  r  1  ■  la  IMidicsso  de 


  scs  i.lainos  de  l'Océan,...    

1rs  astres,  la  nr'CL-sskj  dilmLuu.:  .a  luBuiliide  m  mer  dut  le. 
l'aire  sentir.  On  pouvcîl  réellement  déterminer  la  latitude  du 
vai.'.^nr ,  eu  ï.rcrflnt  la  haulcur  i]u  iolcil  a  midi .  comme  fin  l'a 
vu  ci-devant  ;  paris  on  connoissoit  le  paraUJIe  do  I ,  -mlaee  de 

ri,,  0,,.1'i.':,  eN.i.-on  avancé  vers  l'est  ou  vers  l'ouest  a  l'égard 
d^  méridien  itgtmiaè  ,  c^^^^ttoic^^^  rJJj&rL» 

le  !r:,i];,.  d  .i  iL-_-u  du  dépari,  pour  Je  comparer  a  celui  que  donne 
]'i.:.-.:r.Li!i.ir]  laice  dans  le  vaisseau. 

Comment  Jaisoicnt  donc  les  premiers navigeleura,  ces  hommes 
Liiln.^.nlês,  *jui  ,^,.i;!:!,V"Ti:  lr.  1 1p  ilr-  lii.i'.n-r  I i-r .1  lu: ^  ,  ï  ;-.m- 
V.Tent  .un  .ir:ips  loi  [,l:n  ts  dot  In-k".;  oh.t  r;ni 

>  r i r ,~ :  1  r  L',1  .ncrii.  i:c  OM.  liçi^  i.ï  -e  r.ir.iLuisiiicnt ,  il  î'ffiird  de  [a 
!m:r,iiii.lc  ,  p.ir  l'estime  dont  nous  avons  eï]>lii;uc  les  ;in.ici|;cs 
et  1  usage.  IJuand,  par  ce  mojcn  trea-rneertam ,  ils  crejoient. 


Digitizod  bjr  Google 


poinï  asacz  ci  t  I  ce  c  cl  h  calcule 

un  iIl-   cl-il^  -..la  i.':  .<.:  .aclilL.dc  pour  Être 

I        iL:-.         i  tegréi  d  erreur  en  longiiide-  I^Tu i  i r :  ( 1  ^ 1 1 . ! , 

on  4  minutes  an  idua  d'erreur.  Il  Ju^lendok  Austi  Êire  en  dm 


perce  qu'il  n'avoit  rien  fait,  qui  eut  pi  IVçlionm'  U  Ih.'.irio 
de  la  lune.  11  me  fiemolB  £ei#»dint  que  ion  Irav.iil  o:..it  i".^ 
beau  pour  mériter  pins  d'accueil.  Quel  quel  années  a  pria  le  comlo 

l'elïiirçoit  u'ntirenîr  quelque  récompense  pour  ian  imeuiion, 
un  hDmmn  plui  l>-ii.-u.  .|'.;--  lui  ■.■li  ùl..irl  uni-  Lii  v  i  :  i  i  :  i ...  rt 
fort  inférieure  à  celle  de  Vaafronnmu  Eruçoit.  IL  s'agii  île 
Vinumgren  au  Lingrenas,  astronome  el  comnngrapbo  de  S.  M. 
catlurinjue  dam  lu  PayH-Ba».  Va  nlansrcii  |nitlii  en  iGU  "n  ecril 
Lîiihl  u.^  :  ^:'/.;.<:,,'  '-.jr   ^  ù-;ryi 

•UJiau/a  à  tu  mag.  cal*.  Pketipc  IV ,  par  Nigucl  ftortncii 


! 
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ainlc  pnur  rhQiltigcrip  lût 
dfim  Ici  papiers  Je  Hook 


DES  MATHÉMATIQUES.  PuvV.  Lit.  IX.  Bit 


HISTOIRE 

■.ïiLk;  lr,[i[ï]k.r:i  A  i:unlans    i.«  I  Cllùi=lu  ,  i.  ■'- 


suacireraiiE  la  jalonna  «t  la  pîirentûm.  Celte  mort  l'empêcha  do 

'■  .  i  ■   i  il  ■'  i     ■.      .  I  ■  i   i      .    I.i     i  rinr 

Hll.II.l.  ,      ^r,  r.,..i.  i^i'i  ii.v.ji  mesurer  le  reinpa 

uns  ctefildnde  mercure  cl  Zombached  KoesfeU  s  tra.illleà 

?îa 'termine  ici  l'eiposeue  cej  premiers  cltbrtt  de  l'horlogerio 
pmir  la  résolution  .1"  |:  t        1  i:.,       cil  nier.  Je  con- 

tinuerai Jam  l'article  ,-jiiant  ;  l'..u:;J-:i:.:s  :!f  Le  rjnrir  r.-  ,it  l:'ar- 

Suit  la  persuasion  que  la  dclerrninatïon  dea  longitudes  en  do- 
pent! ;  il  ne  fout  paa  at oit  la  moindre  idée  d.hagttononjie  pour  la 


DES  MATHÉMATIQUES.  P*nT.  V.  L:r.  VIII.  5SI 
trouvés*  prouoi Ité^Art ro  tu  c  remarqué  BTccjitreaEioD  Fe  moment 

 !'  '  I     !■  ■    ■'l'I   I     "    '  ■    s   '  '   ■    ,   I  ,  J 

TBni  des  proccjLî  <]<i'ilH  iFi.iiji..iviiL ,  -.ii..-.-  !.  !..  i.Il^.iin J..-  ; 
f-  'Ml':  !].'.''ii:  île  réfutation. 
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CES  MATHÉMATIQUES.  Fut.  T.  Lll.  IX.  S6l 


i  s  t  o  I  a  E 


Àlmlge,  Amo\d  ,  Einery. 

Nuus  aynns  uisinltnam  1  wrlti  Je  et  iim  Isa  «rlinel  fim- 
çoà  -ledit  dM,  «  g„n:  ,  mai.,  on  „e  1*1,1  ÙIM  .'.  la  n.- 

■  i  Ifriwattn  1  — '  _ 
ptut  dire,  qui 


HISTOIRE 


lui  équipée ,  le  marcjuïada  (Luruntaux,  uccomnaEnG  de  flng'ré, 

i>y\U  nvûLi-  l'.i; L  Ils  r.lmi  valions  os Ij ù aj;i i i;|ui:i  i^u  tki-i.L-jt  uflie 
  ■  ■    'in  niii|.,  n.M   \r  .'    i.     i.ir  mi 

Voyage  du  M  - 

Il  ,i;  ...irr    i-l  ■  ,   i,m  m. ir    ,  .1  I,   WIlIgES  n 

■■■-ii;       tic  7"  ni  .iii  j.inrs,  Ju  mouyein sut  ci  ' 


  _e  n'eTolT  pas  assez  pour  nn  nbjtl  aussi  inlicessam  ;  [e 

TniïiisTeru  Avoç^U  envisagea  bLCdIOE  la  chose  plus  enjjrand  ,  et 

pale  nonviLleiacni  ii.-.is  imite  nu  Hn.TC  h  iltill  laquelle  le  cit 
i:.i:.i:i]  rn-  i .r  ! i ,■  J:-  o "orj. Ij-i. i. ;.-<•.;  !.;;  Ii.'-.i-t  :  irinjiiif 
iL.  1.  li.-.j.  (tire  «gais  ditoii  allrrd'almid  à  ttlo  Saint  Kerro 

iloît»  d|Eapàenc'.  tailipi  w  rendl^aB  Htïra  aKCwc  paie,  [g 
i^iuin;on  iDUclaàWsa^i.ric.re^DnAioériiioe.lo^  juillet" 


o^eireur  sur  la  Luigitnda. 

Un  aune  ïoyapceut  Ili;li  l.i.;:>:  ;,!.;,.■,'■■.  U  ;i  .■!';.;■  ^  i;.:'u:  -.  "l 
lui  ti't|iîiiii,t.  :ii(i[  rrts  ....  il:  li;:;l  ■■  i  I.  L.-  cil.  de  la  Laniie 
—ail  éié  dan -• 


4ioiI  éié  dasie.ni!  puurca  Yc.jae.ei  il  cn^ee»  Hne.rcàse  tluuget 


i-m.icJ  ii.ïip.iui,  i'i'ii,.  ,l  :roï.,;  iiurliuuliei-e.iiiiM  [, 
ma  tnomre   raaiiiit.  IV,,  pÀ.  aa  ijtii  ] ■-.■n'-Je ,  «"   Kimjue  ta 
justesse  deï  munitn    1,1  an!  en  M-aml,.  [,:ir:i«  Je  1»  longueur 
donnée  au  ressort  s;.unl.  on  rrr.'..in1    Si  a, a.:  le  m  ille  eulirfjt- 

■■       ■  '■■    .  ■„■     .    ,  ■.,      ,   ...    ii.ii     i  .  .■   

disposition  des  pend^lra.^r^lhes'l  soit  \  s  r 

pendais  est  suspamli,  „.r  u:\  -e::ar:.  1  r  eli'et  ,  on  sent  par  ce 

nui  precide  qu'il  doit  Y^1»'  ™B  losynenr  dons^ln  ressort  do 

ftru  isochrones.  [  le  Ko,  ,  pige  i5.  i  la  suite  du  fwpr  di 


Roy  dit  ailleurs  que  le  cit.  letlliotiil  n'eioit  EU  Ht»  U 

publié  le  premier, 'il' est  jjte'de  lui  eu  laisser gloitl.  ' 
Le  ministère  François  nt>n-con!ent  de  ces  deui  épreu.el  crut 


devoir  en  faire  faire  m 
»ers  lahn  de  .771  '  " 
orandemcnt^ftld, 


t  dDcjs.'eaubi°!'cpreïïc  dans 


1771  .  toncha  il  I    i     .  .■  '  ,1  1',  l|.    .  „  r !■!.■.  ;, 

,1  i'r.iï.1,  lu  r„r-.  H-,  pi       '  1  Jlu-ini.jin  ;         :u:C'|>  È'iat  i:  , 

ù  lîlu  UiqudMi ,  j  Fatrii-livri  en  Irlande,  1  Lopenuttgue  ; 
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île  la  lune  |>ar  Jei  LaCI»  pour  celte 


    «econdu  IùLa  I.:  rri.iii^le  ,  i 

l'on  trouve  Pangln  horaire.  On  cliMcba  a  quelle  Leure  .té  taris 
C  'i  sri-h-  1 1 . . r .-. L , ,!  v  .,,-vr.it  moi:  ,  »i  i.i.'l.  n>:im  enr™  MB 
heure  de  P.lril,  Cl  l'heure  g1,-  loliscrvalitin  lera  la  dilïcronco 
lit!  il,  cri:  lie  ris.  Si  celle  diiVdrcrjco  Cil  k  njfmo  Cjue  celle  qu'on 
,i  .:[■.,;. I.1.^  .i.mr,  la  seconde  supposition  p  celle  ci  j.cu  vil ijicc. 
Maija'ily  ■ encore  une  erreur  ,  ou  une  liiHurencc  dans  le  risullat, 
'  'ru  celle  erreur  au-deiaous  de  lu  première  m|.|;(i'ili ji 
.■.-■1,1-  ,  I:;  ...  .i.iuil  ou  Ij  J.li'eunce  ,      i.,n  .| :.el..  .     : ,, 

!.■  iir:N|:i.riin:i  :  Ij  sit 


(Je  lu;  iiojr  i.iciliitr  Ji-  cuti.-  n..-!li.iJe  en  mer  que 

Fi ngré  calcula  pour  les  année!  173 1,  55,  SIS,  ^7  ,  une  sitel- 


ii  r   ■'      :  !■  ■■■■«  i  '  .  ii  "i    ■        !  .1 

avait  donné  une  approbation  dialinguée.  Le  duc  us  Pmalin  , 
■niniaire,  qui  en  ordonna  l'imnreaaion  ,  voulut  qu'il  fui  en- 
voyé dan!  tant  les  porta  ci  disiritioé  lui  officiera  île  la  ma- 

maniere  de  trouver  la^lougitado  par  laj  observations  \c  la 
lues,  iruDi.ioe  portée  A  nn  eiirêrne  degré  do  perfection  ci  de 

perfectionner  la  méthode  d'ofiaorver  ici  '  dialaocea  de^  1h_  luno 
do  la  Landè,  mai»  d'un  usage  pLoa  commode  à  la  mer!  Jl  donna 


es  de  calcnla,  ci  rar}me  11 

dt  do  la  ler.e,  dont  do  la  Lande  avoil  donne  la  théorie 
et  les  lormulea  dans  son  grand  traité  A'AstnrnirmiB.  Nous  sou- 
!,jit:jiiH .  Jih.utJe  Ii....!.!,  .SV. ,  .,  ,;„„  1  ,l(  riiar- 

-  nierea  devienne  fécond,  et  détermine  A  l'imiter  lee  officiera 

»  mhei  traces.  Cdarntërei  ciïe  &  'oc  aujet  Véroa  qui  s'est  dis. 
»  tirrgoé  déni  ce  genre,  et  noua  avons  en  nom  mime  lieu  d'en 
»  lin.'  ,  i  i  jn  cision  do  l'embarquement  oui  s'oit  fait  d'uo  no- 
«  turali&ceol  d'onaaTranoro"  ■ 
,76>,  p.  i73)„ 


nome  pourla  mordu  Sud,  {Journal  des 


Digitized  a/ Google 


M.  Williams  a  prii  part  a  ce  Erav&il  jusqu'à  o3n  de  tfùutn'crr, 
1m  déni  autres  ont  fini  l'ouvreec.  On  a  calcule  par  Ja  rcple  de 

imagina'  d'en  worc^nlar  les  nombres  par  ioi  grandes  ligures 

tenta  d'une  preciaiuD  do  10  a  la*,  on'  peut  jH-endro  à  la  seule  iua- 
p^eeiiaD  El  sang  tifer  ei.r:  si:ule  I  :;i.e  ::l  Jihlmce  *raia.  CEluque 


33'  )  est  mar'jueo  par  des  lignes  hori&oiilales  de  minute  en  mi- 
nute. Mais  comme  la  parallèle  boiiaonrale  dn  la  lune  ysrie  de 

cLmt  las  ubscùsce  eapiùnBDï  Ici  dirTerenlcB  quantité!  de^ccitc 

5e   I»    p,mi>:u.    1.  H'e.b.e  ',,.,'.,.,    '-'M-™-  i.Uû^UICt 
Gommndc  que  cette  invcruiim  Je  M.  -Me:  !;c  I  ts. 

Tandia  que  M-  Msr^rts  nultoit  an  jooiralnB^timtall.rAel. 

la  mAnie  currecriun  à.  trouver  yar  Ljer  l.|UC  uii].e:i  a;j;.nel  i^.uit 
(es matins  .le  mut  ciilee:.  (V:  "'ici  ii  Lié  rciMj.lf  j.ai  ],■  ,  ii.  nicher. 
Jubile  .mille  île  Fa.ii  ,  i.jiii  .,Ae.i.léi.i^  .Iluiiui  le  pria™  17,1. 
ie  moyen  de  Kielier  consiste  en  un  instrument  .  j  ji  lequel  un 
lait,   au  moyen  lie  .siieiitnrt  .  f,;ii ,   iimléles  .  tournante!  lej 

îa.onfdit  (î-dEVRiit.  "l'  i.iv.  r.-l  i:i,!:.uuut  est  fonddo  s" 
une  il.'.,  i    .!..■..■  i  i  .  .  ■  .!.  '..<■,   ■■  .  .ui  Je 

£SL3£H  £-îS  Si'™?: 

homme  doué  de  génie  est—  '  


qu'on  y  emploie  lei  oUeintioni  de  la  lauCfetalil  ,iL- 
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*7{S''ÏiM''.'m^>  diui  /l'un  Je  WM^àtttc^îi'a 

Mil.  ils  Verdun',  de  Baràa  et^iu' 


(Pi.ii.,  ..  ,     

r  '  u-r-t,  dont  le  iu- 

si  .1   '   '  '■  ■.  ■  '■"  ttifio 


iV'.iiitl^  livi.'i  :jû  :n  L'i^iLi.Je  dea  longitudes  c 
ci  ditlpppee. 


fa<tnS        I.:, ;„:,!,.  ,,„/  ,',./.■,;,/„<,>  ,M  ..™,  .,Sp  ,  ,j,8l. 

[.i-i  KIrv.rns  /.-«;.'.-■.«  .  .M  .  .  j.ar  llnbemcn  .  nouvelle 

é.l.|i„Ti  par  M.         .    Ml  iri      ;  1  .r.ti.l.f  1 .  fn.»«.  ;  V[)|.). 

L'aoïnureduM.  Wsddin.Eon,  intitule  :  ,*  Pracrira/  vir,had  for 
jtiû*,.  ,4,  fo»su«,ie  .--'<  ™(!."n,!r.s,  , 7(,.i,  ;„..,=.  V 
'    l-.n'llu-.l.iiiilt.S]  ,  J  y  .  un  irês-bon  ouirugo  do  MM  Wn, 


!.:,  lj|:a|;iH.I,  it  7  .-,.■>. .A'  iîii-;iï.',i-,  [i.ir  t:cn  Jn;  ci.l;  ,.t 

i.  MnJiid ,  iStw,  ûyM 


e.nr*\  b][ïi|>lL>VLTLI  .V  ^'i'I.'-l  t  .i'i]r,L-  iniiiiili'  ;  i;nv  [nlile  pour  cor- 
riger la  latitude  par  dem  luntcnis  ,  tuiiint  la  raclhodi  ds 

Eahn,  M. .do  Mondez*  vient  d'en  publier  en  antre  également 


nliécs  par  le  cit.  de  la  Lande  en  1793  ,  qui  simplifient  beaucoup 

progfii  dea  raaibcniatîqne*  dans  le  18=  ilecle  ,  on  l'on  a  pu  voit 
CWptnân  «  aSepla  fbomil  de  chpeea  nouTellei  et  tal^reaiunrn  , 
qui  semblera  le  juettreau  niveau  du  »?'  siècle  ,  ra>  qu'on  n 'aurait 
],.!.  :, si  us |  l'  1  - c  i  :11a;,,  tlil  Si.ijtia  ,    1  ,',..V.v,.-.  „■,.',;■«,: 

»  MCU/nf  « 


SUPFLÉMENS 


SUPPLÉMENS 

A     L'  HISTO  IRE 

DES  MATHÉMATIQUES. 
PREMIER  SUPPLÉMENT: 
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SECOND  SUPPLÉMENT. 

HISTOIRE    DE   LA  GÉOGRAPHIE. 


V  SUPPLÉMENS. 


ijur  1:1  vi:.lc  i\d  LiJir  na  fût  diie  colonie  phcnLcicDne ,  et  m 


is(  S  U  P  P  L  t  M  E  N  S. 

dan&lc  I  II    £      I  [   ■ 


Déni, 


SUFPLÉMENS. 
11  1.1   ls.KUtLir,  cl  Lt  [:.n       <lL:v.ir       |ir.'j  j.  |.ir:r  lillvrn 
!i.Kl!:,'.  .[.:  M'  riiul.T  diîtMÎbf-ni  n t  cl  ilelu-  :n-s-|  ul latiïc. 


Ja*[Dea*la  Buache,  n'avoit  que  de 

]u  «■liiil.lljlu    artifice  de  la  cane  de  Pu 

des  j.ïiirs  c[  du  nuits,  pnur  eirp 
de*  diÉlorena  pjys  de  l1  Europe.  Commt 


S    U    P    F    I,    t.  I 


érorl  ].L  Tin, 1^,1::  I';:]:,;;,, 


e  PyO-éiii.  ou  n.:.,:L,i,>,  *■  !  ...  Ui-n 
«•«•.in  laThulé^it  WHaîle;  Tn:îi.  l'oT'inifK!  v rr. 

A  l'éjarrl  île  l'Asie,  on  la  connoissoit  à  l'Est  jusqu'au  ir.r.pr. 

j  be  Plus  loin  et 

an  nord  de  la  Chine  vers  tés  montagnes  os  ces  (leoves  prennent 

lesSincs  lea  Chinois  m  éridionam;  qui ,  ancien  ne  inent-oceup  oient 
la  Oie  il  in  cil  ine,  le  Tunouin,  itc.  Pays  qui,  par  la  luire  ont 
IhIi  •l;:[iiimii£.iii  il  p.>rr.  On  jill.iii  pur  terre  commercer  avec 
les  Seros,  et  l'un  en  voit  le  dicmin  .Lins  une  des  caries  do 
Ptolemco.  Au-dcll  dos  Scies  étoit  suivant  StraljDn,  et  Poropo- 
nius  Meta,  la  mer  Orientale.  Mais  Ptolcmée  manquant  de  mé- 
moires a  sse^certaîn  s  laissa  la  clic.se  indécise        milles  terres 

cêSp  plis  à  l'est  qu        ,  I  les  Sens  et  1rs 

le^'d  °  °  n"  e  "e  I  "otineTétueuet 

«"'des* 9»™»'"  Mia^ftiïBÎtRo^B^B.  AJno^rf'drn'nde, 
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■  F  L  Ë  M  E  N  S. 
.  Au  «mi  r^  du  dAcoli  de  Ga. 


géographie  fi  l'onct ,  .  i.i-  -  lr-^       .  ^  .1  Ihs  Sines  à  l'orient. 

IL  paroit  oependnn:  I?:  ]>■;  du  i  ;i  |i  Vert  iietoidiit  pas  en- 
tièrement inconnues.  Celaient  prol-ai>leiiirnt  les  GnrgedeB  ùp- 

journéei  de.E  navigation  an  conclniit  des  Heipérim-Kérai. 

ne  ^"mi're"^^?"  à  "m"  science  jLn™ ÏÏei  OMTOM^etlcn'a 
pendant  longtemps.  S  il  y  cul  iim'lcpii-s  voyageurs  qui  parcou. 

I  !],'m*r'e'sET7"t 

qui  ki'yillt  ""sûr  H  fui  donna  l'a'  relation 

de  sani  voyage  sous  le  nom  de  Géographie  sacrée.  Il  éloil  si 
ignorant  qu'il  crin  nuiir  iI.Vmliv'ii  h^ii-  la  terre  étoit  plaie  et 
ijiii-      ■:;  11L  cm:.:, Il  la  di  HHlitd  des  saisons  ,  et  l'inégalité  des 

li.iL  [j.p:<liu  II:  ....l.-il       cachait  plua  On  moins. 

Lei  voyages  des  Aral.es  dans  l'Inde  procurèrent  dm  lumière) 

la  mer  Rouge,  et  propagateurs  fanalinucs  de  leur  religion  ils 


lt:,>.l^iMrif>-<:u-.  h.u'-i't:  l'ETciiii  ill  ,       d'1  hf.rapni; . i-n  ) 
Mm.  Le  priurr  llrmi  III   iili  de  Jcnn  ,  r.u  de  l'c-i  ri.-ii] 
,ny:,  le  Inn;  .le  S'Aïr  i<;i!0. 


GÉOGRAPHIE.  &>S 
Wo.  LUe  U>  HuMn  fui  reconnue  par  Jean  Gacsaho  el 
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GÉOGRAPHIE.  S, 

rinv:n;direiir£  Lspn^ïinL  .lu  i  t.'  j  v  r,i  i- n  E  Jonne  I?  iuïtu  J. 

U('.',f  J'.J'iki.  L>j  Jk.jNiiuL^  ^'.ii^i  jn;  .l  .'h-*;  cm  leur  lûii£.i°e 
dérive  Je  celui  de  ]i?ujs  rirpLÏmi-i  -iiilv^iir>  ;  il  ii'eur  p.is  itirjudian 
que  tpiel  (lies  muti  sVn  siuein  e,. nieras  ,  <t'i,ii.|!ie  .l,,(i^„vS  m 
puim  ,  iiuii  lit  I.  (n:;.«:ile  p.n.r  .  IOrk'-Ilt  Unir  llllillii.il  j  c. 

luill  lj  ncs  cunjeclurcs  uni  |iicl..v.  ij  cil  imilile  de  Buili  arriier. 

M.  Fursrer  p  Jam,  s.^n  /!..t..l*r  ,;.  h  ..'  ,..',ii^/ij  fuite-''  Jjits  I. 
mrj  ,  raccnlv  une  iljeiîinniie  <1l's  Diru.i,  ,  <pii  jiaruîE  biui 


autre  qûte  de  la  ritiére  Je  Sain  1-  Lan  rem.  Luïl  appclli  et  pu; 
^\inlanj  ,  pure.'  ■  ni'll  y  noum  iln  q-.iifiii.  1„-  [irirjiri-ip-s  miiar 
il  revi.u  en  (;„i:ll  hi.,I.M  Ji  .-i nKl  ,  li.V:-  .W,.',ï,  j  remum*  „>■< 
le  même  monde  .  et  y  ,ni»,iul  ries  l.le-.ir,.,  ,,-iil  „■,:■,::',„.  ,i 
comhiit  cuntri  les  naturels  du  paya.Tliiirstini  ,  IriiUiéiue  li  .s  d'1 


Jlmimiff  ,  -|u'cn  l'an  î  170  ,  HnJo 
prince  de  Galles  ,  niéeenrenl  de  1 
fiiin  pays,  abandonna  sa  pairie  ,  ci; 
h'iii'm  11,(11, lin  ,  imur  cliereber  <\ 
Jjman.  l'Irlande  au  norj  ,  il  «van 
renonrrdr  une  contrée  farlile  ,  où  , 


JialeSiUi/  Google 
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l1^?..  T.ri  Cillfliilirii! ,  ï  rir  Ciuv.ci.  Lu;- ,  I  Idlil  M  il,.!-:. 

1678.  La  Louisianne,  par  Hubert  Cavdier  de  la  Salle,  go 

1     '  1    :  ■    1   ■■  '.' .  ï1.:.  ■■  i  : . . . I  ■ 

Ai»!.;  n  U   Mi.ii,-,   r.i.nil.-.lé  par  Ici  Artois, 
1711.  L'Ile  de  Piques,  por  Roecvin  ,  qui  nlloit  à  In  Aim 
«"•■!«  Te„«  Al!St.alci,qu<.S,în[>f,T:.voit  proposée  en  .M; 


Musell  n  D       C  '  I  1 

f:lij')[.LriSt.m,  Csrrcri,  M.elïai:  ,  il,..:. | .!,;r  ,  Co.lcy  ,  Wood  , 
Hu"erg  ,  Lcecmil  ,  Ansou,  Walljs.  Kiw  riv.il]  ,  lï.MJii.iiti.illi!  , 
Suivie,  I>i*.>u  ,  Conk  trois  <;,i.,  ,r  l'ci-..mc  ,  Marchand,  Van- 
couver ,  Fag.H.  Baii.lin  i  i'  1S1 -s  ,  fn  k  ^..iriiru-ncé  un  à  la  Xou- 


Je  Unirai  ]iar  di.i!  .in  mol  ;!i-  m.ir.'U  recueils  de  caries  ou 
atlas  gcoerajjhiuufs.  Orcc'.im  juiWia  ,  <!.'.s  i57",  un  allas  snua 
la  nom  de  rietfOi  ;  un  eut  ensuite  celui  du  Mcrcator ,  conli. 
nue  par  Hondius,  qui  mourut  en  i6"w. 

Le*  deu*  plus  »r;ti]ils  iiintils  il'-  çi.inr.tpliic  qui  aient  paru 

Nouveau  Théâtre  iL  m.*,  011  Nainrl  Allas,  cooipre. 
IleuVitr"  I       te  rSItràiDlia 


r-/  ilW,  Jlndwt  illuri 
lanjij,  TBCtorU.  BBUtaldÙti 

Le  grand  Atlas  ou  tWi 


6.8  SUPPLÉMENS. 

instruite  l'avoir  avtri  >'.*■  la  qu'il  aw.ii'  {aile  rn  tes  dis- 

d^Ck^p™!11  q'  l  Jin.o'n'lîÊic™- 

averlit  qu'on  doit  (listiii'-i.ir  .Lr.n.ns  ,t  Ici  Elacti.CCS  deux 
familles  étnienl  livali  '  ■  In  r.,Li'-iw'  h'.t  .ir.ns  Tav<  rlisscmeul  iie,né 
Jean  Jnnsson  ,  mis  a  Il  tèïe  de  l'atlas  de  Mercatnr  ,  a»e,mcmé 
eu  îûi3  i  de  ne  pas  se  laisser  abuser  ]jar  i'upi-endir.  du  theritre, 
d'Ortelius  et  do  Mereator  que  Guillaume  Elaeu  uni  publié 


,!:::.-  us  [.r:.  -in  ei  éilhions  sur  la  différence  dccesdeui  auteurs. 

Ces  grands  allas  ont  ili  suivit  par  «u  des  Sanson  ,  de  Vis io 
Ilomman  ,J«illcl  1!  1  il         l     i  J     j  !  m  .Ile,  h.  plus,  savant 

jh«  la  M*  r^V!  &c.  Mais  la  gcoËrapiils  Vh w i  ^*dl^ac*  ï annés 

ccinfcnlerai  d'indiuoer  les  Cartes  du  dépôt  de  la  marine  en 
Kranre  ,  que  l'un  ïltiouviiIIi:  .'i  ir.i'siui.  .jim  1rs  nouveaux  voyagea 
l'exigent  [  elles  fie  trouvent  chez  .fJéxauche,  qui  peut,  ainsi  que 
le  cit-  de  lu  Marche ,  rue  du  Fuin ,  indiquer  aux  amateurs  co 
qu'il  leur  convient  de  réunir  pour  être  Lien  assortis  en  cartel 
lie  tous  les  pays,  la  |uive  lies  canr.  i;c ri è ia les  ;  car  (mur  les 
iinriL-s  [ianicL:liere^p  Ieh  lierai]  en  est  immense  ;  témoin  le  Knptuno 
oriental  donna  par  Llaprés  pour  la  navigation  des  Indes,  qui 

plus  'voie  mineuse,  puisqu'elle  contient  iBÎ 
!_■_     Mns  co,nple[.  |GS  départemen 

ançaise ,  qui  a  augmenté  le  territoire  français. 
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QUADRATURE   DU  CERCLE. 


Mon I li. 9 on  ,  son  a™ , 
non -jeu Icinunc  sur  ce  sujet ,  mais  ci 

.1.:  I<;i;s  -Ci  j'L.ly-r.rr-.  rcpilscr.-..  -M:.;.ii 


nui,  (ïiri  ;r.  I.a  |l.,|-n  d,.- 
:s  solutions  di 


,■  ]  !  mfïi 


Diitiunci,  geomolre  npr- 


11  c.  iMin  .Si,iiu:i  ,'i  i  lucitii  ,  (  sans  duure  DucliÙj'.r  nu  Van 

),  pnml  sur  la  ufir  ijncl.pi-.  i  in  j|iii'-s,  eu  ii!i.î. 

■njanii  uni'  i nniilr.l [ure  ilu  i  w.  V  .Vi  |nv:<ii.]  i;e  dét.iLiviT m 
nMHHJ.0»™  be.u.r.   ;  .:,■!!■., -.\ i | 

,i  rkrrc  7".  1  1 1  ï i i  ijMÎ  ijLCiij.rii  Jl-  le  [e:'iLier  lut  utilisé  de 


Bycir  otGUSiOli lit  la  de,:, mi.- ru:  ,:,unu,.,:  et  élcgiulK  de  Méliui  ; 
car  ce  rapport  de  1 13  à  355  ,  réduit  en  décimale!  est  le  même 
nue  celui  de  iqoooooo  à  3r4i5o2u^ce  _qui  De  s'acarta  de  la 

Ti.-.  .VLr.?-i  k  J ;.[[■[.■; :-u  Mit.,-.ir  iitui.l  que  Je  (iS^SlÈ  toises, 
Lirr^ur  commis!:  en  .'lu;',,}  L - 1 1  .:.•  r.L|,L,,il  sur  lu  cirCoulcEenCe 
d'i.Tl  cercle  de  celle  ™i,!,„r ,  fe.uit  ..  ucine  de  deu,  luliei. 
Si  cem  qui  Nom  dm:;  leur  <f:c  le  [mutine  de  la  nuadratur» 

de  "le*  ^ fs" i^rl'î^il "diu?.6 ''"^dè cr'elir  ^"  «r°° !"  c ""i""8 

tnkes  en  longitude  -nr  1.1::  mule         ;.>ur  do  la  terre  ? 

I  i  uliiv  .Ililiu.:  1- jWu  ,  !  /;     :•::  i.l ,  [le  I  ordre  de  N.  D.  do 

Moousso,  publia  en  lSo>,  à  Anvers,  tes  paralogismcs  sur  la 
quadrature  du  cercle,  Son  livre  csl  plaisant  par  un  dialogue 
pré  lirai  lia  ire  eL  en  v,tï,  cuire  lui  et  !,■  cercle  qui  le  lemcicie 
(  h  .i:'i-:  rui-,,'emenl  i)b  Lavoir  quand.  Mail  le  bon  et  modeste 


e  sujet  duiia  un  nv,c  <;iu  |,.iru'.  ,-n  i  „,.■  :  ,W«  çyclomelria; 

.uieji.rni;  Icï  ;;(iriiucLrc,.  l...ir  ii  lui  relutc  [î.ir  Claviu»,  par  \  iete, 
icir  Adrianns  lloin.mus  r  pir  Uiri^inrui  ,  &c.  qui  (lient  \oir 


tiS  SUP.PLËMENS. 

coL^rM^d'o"^^'^^1^"^™^"'"*™  La'""'  °"'  '' '  ■ 
■l.émcnt  quel  put  en  Être  le  résultat,  il  n'eit  pas  possible  de 
raisonner  avec  des  gens  arec  qui  l'on  n'a  point  de  principe! 
communs.  Hardj  Ht  voir  clairement  la  fausseté  dei  soluliunj 
d'une  manière  palpable  pour  Ions  les  géomètres  ;  car  ,  comme 
ce i  LaJcn  donnoit  plnsseûetDlntioiH du  irfrne  problème  ,  "^J°.ï 

LeJeu  ,  secondé  par  Pujos  ,  ion  teneur  de  livrer^,  et  par  uo  antre 

cercle  proposée!  pajf  un  anonyme  de  ce  temps  ,  et  parpn  certain 
Bccott  Scotto ,  que  Saint-  Clai  i: ,  prr.ie,seiir  i  ni .  tr  Hardi  rou- 
lèrent ,  pour  arriver  a  Longomonianui ,  qui  souilla  ,  pour  ainit 
dire,  les  dernièrea  année!  de  sa  vie  par!»  prétention:,  <i:r  l.i 
deadrature  du  cercle.  Cet  aitronorno,  autrefois  disciple  de  Tycho- 
Brané,  01  connu  por  on  bon  ouvrage  d'Aitronomie  ,  l'avisa  en 
de  cre-i™  avoir  trouvé  lu  solution  de  ce  problème  célèbre, 
et  il  la  publia  lous  le  iisre  de  tgclo/netiia  rW/ïs  rr<  .j™ 
demanteata ,  etc.  Il  prélendoit  avoir  trouvé  que  le  diaiii.  i,<:  est 
i  U  circonférence,  comme  .  est  a  i,iJl«.  Ce  fut  en  vainque 
Snelliua  ,  Henri  Brisss ,  Giddin  ,  l'arertirenl  avec  modération 
de  ion  erreur,  en  lui   :ii™il  I,;  Jincn'ire  éi.uii  i  ,  U  cir- 
conférence en  plo.crMideqnBÎ,t4ii9,etin(ii™bL-ljiie  J,i  jilio, 
l'erreur  éloil  manifeste.  Mail  Longoruuntanus  étoït  bien  éloifiné 
de  te  rendrc.II  entassa  mille  mauvaise*  raisons  contre  le!  calcula 
de  \  ee    dAJ  1         I  l[t  \uncculcn,  du 

il  vil  la  quadrature  du  cercle  dans  les  propriété!  myolériewel 
des  nombre!  7,  0  ,  o  ,  et  de  la  prooordon  ielsjei- lierez  h  ou  il" 
3  J  4.  1^  passa  les  dernières  année!  de  sa  lie  à  publier  de  nou- 

!î"ui7aiîo'iiSviir  pu  un  Mica]  oi""  n^ntre^ucune  eatracdoB 

grande  que  îe  polygone  c&cliBICfit  de  5)36"  efltéa  i  Pobsliné  et 
irascible  vieillard  moumt  en  1647  ,  persuadé  qu'il  a'oit  seul 

prétendant  à  l'iionneurde  quarrerde  ceicJo  ,  dan*  un  S.  Oudeit 
.l'Aï.l-r,  i.îTeur  ,ii;n  nu.  1  :i  r.e  i niitolé  :  Xupplenimllua  lupplc- 
mtnli  continens.  Celui  ci  donnoit  une  consmielion  géoruétriqua 
assez  ingénieuse  ,  et  qui  donoeroit  en  eflèt  une  ligne  égale  a  la 
ciiconlérence ,  ci  trois  joints  qu'il  aupposoit  être  un  ligne  droits 


,■       r,'v;r,j/  perpAaei  et  du  rapport  a 

:  /  :■:■>-/  1/ 7\' .'i ■ , ■/  ri  :!>'  f.  ■.:  .■ Y/.. >: 


■<  >„-;„,.■:■,: 


passage  de  L'Ecriture  :  Reveïasti  eu  paivulis.  On  voit  en  effet 
A  la  suite  de  l'ouvrage  une  grande  planche  mystérieuse  ,  pré- 
sentant sur  un  centre  commun  quatre  pyramides  décroisiantea 
de  cercles  et  d'anges,  qui  rcpiiiscntcnt  la.  Hiérarchie  angd- 

\.e  troisième  fou  l'appeUoit  Dcihlcf  Cluier ,  petit  iils  on  neveu 
du  célèbre  géographe  de  ce  nom.  A  force  de  creuser  II  science 
de  nattai,  sur  laquelle  il  promeltoit  un  grand  traité,  il  décou- 


réduisoit  a  celui-cï  ,  construire  un  monde  analogue  a  l'intelli- 
gence divine  ,  conslmere  muadun  divïnae  imrtU  analogu'n  ;  £! 
promelfoit  de  donner  la  solution  du  premier  géométriquement 
et  rigoureusement.  En  attendant  il  drjquarroit  la  parabole,  et 

heures  courbes  CIoiE  inexact.  (  Voyes  Jcla  lipsitnsïa  fuiiit 
1  ribâ  ,  octobre  1687  ).  Leibrrltl  proposa  pour  s'amuser  quelques 
dimif^  .Hur  ces  visions,  II  aurjiit  voulu  metlre  aux  prises  ce  Cluver 
avec  Nion  vernît  qui  ,  dans  le  même  Temps»  eniessoit  beaucoup 
de  pitoyables  objections  contre  les  nouveaux  calculs  de  linlini , 
cela  auroit  amusé  les  géomètres;  celle  petite  malice  ne  réussit 

Mais  une  espèce  de  phénomène  ,  c'est  celni  qui  seul  encore  , 
parmi  tous  ces  inventeurs  de  la  quadrature  du  cercle  ,  a  ceprn- 
dant  reconnu  Ion  erreur.  C'est  Richard  Albius  (cnanglois  W'bilc), 
jésuite  anglois ,  auteur  d'ud  ouvrage  inikulé  :  Ch'-'-s^fjiî^  ^11 
,.^,,j'n-„7.v..-  tin  «IL  .  h:];]l:l  il  iliinn.Mt  une  fausse  solution 

•àa  problème.  Mais  .;i,ùVm  ,rn.      ,!i-.m.!/:ch!  les  yem,  ii 


LîlïtiIOd  b;  Cl 


ii  la  c](x-oiifLjci!cc  ,  et  que  si  la  iiuadratur 
trouvée,  c'est  que  personne  n'a  été  aura  iienrcu*  pour  utclt 
doigt  sur  CCI  nombres.  C'esl-11  d'abord  mit  Idée  très-l'au 
...  ^-onc:é  qu'il  n'y  a  aucun  couple  do  nombre! 


nale;  et  il  ci 


exprime  le  rapport^ 

expriment  le  rappu[t  :Llj.  ijj.irr::  lui  «-.rida  circonÈCtu  ,  et  lea 
quarrant  l'un  et  L'autre ,  et  quadruplant  le  de niier  ,  ils  dévoient 
exprimer  la  rapport  du  diamètre  a  la  circorilérence.  Mai*  Ma- 
rinoni  (  rapporicnr  de  la  commission  ,  fil  voir  nue  ce  rapport  île 
1»5  a  38+j  ,  n'en  pas  inê<nc  aussi  t. ici  que  celui  ■  ■  3*  . 

des  limites  3£  el  3£  ,  dont  la  dernière  cal  moindre  que  le  poly- 
gone de  196  cotes.  Il  y  a  quaniire  d  autres  couples  Je  nombre! 
jouissant  des  propriétés  réputées  si  inerveiltcutLs  |.jr  Li^:mt , 
et  qui  donnent  une  valeur  plus  approchée  de  la  ciiconicrenco  , 

de  Mathématiques  ,  tome  11,  1770,  pap;/îi6.to  que  Leitsner 
croyoil  avoir  trouve  par  une  laveur  signalée  du  ciel ,  se  peut 
trouver  de  mille  manières  par  un  procédé  analytique.  La  com- 

Leitsner  qui ,  à  le  se  m  pie  de  ici  confiées  ,  appelle  du  jugement 
"  *  U  donna  Lieu  à  Ma- 


li :  AW*r  Gardai.  Cet* 


:éds  de  dellrminer  Ici 
iféront» ,  est  développa 


*  En  17*1  ,  un  pasteur  oupnjdicuteur  rie  Kattembourg  ,  ennon. 
çoit  au  public  cette  belle  découverte;  el  bieutot  après  un  ha- 

des  deut  prétention  qu'ayant  donnll'Eolipitalilé  à  on  François, 
leTr^lBâ^oTdô 


SuLuunar  annonça  en  Anglclcrro 
trouvait  dans  U>  nombre  666  de. 
l'Apocalypse  i  il  publioit  périodique tnenl  tous  les  deux  ou  troi» 
ans  nuelquo  nouveau  pamphlet  où  il  lâchoit  d'étayer  s»  décour 


■ztr)  l;.'GoojL 


rjaanjité^  peur  mémo  (rie  compliquée  d'âne 'infinir*  dp  nuan. 

de  '  L'ddition  de  1800 ,  démonlro  qnc^le  rapport  de  le  crrconre- 
renco  au  diamètre  ,  et  un  carré  sont  des  nombres  irrationnels, 
et  cela  avoir  déjà  été  démontré  parLamberl,  JUém,  Je  Berlin, 

Une  quantiEd   r    I.'  ■  .  '.1  Iriii  ,'  '■■ 

incommensurable  an  diamètre,  an  ne  laisserai!  pas  de  pouvoir 

Q^antVta  e^ratant  indeWie,  Newton  me  peroh  avoir  suffi- 

>■'"■'     ■  ..'    '  .■<  ■/.   •  .■    '     1  ■  r.l.   f.  .'.  M  .  ' .  p  '    I ..  ■!  ■■- 

J'ai  tcmé,  en  1754  ,  de  la  ir>ndra  plus  claire  er  pins  dé reloppe* 
dans  mon  II,:.tu!r.:  drS   lire!,,:,,  :,::,  .  Je    sr,il  oblipé  d'y 

renvoyer  er  je  p.-r'M'  qi.V'l'.i'  .:'!  |.r:.|.ri-  h  .^.nvaiiiLm.  D'iiilVu  i, 
i;ri,iir|,i,i  !.  ...■.iinirrrie  j.ri'MTi:..-  .lo'  exemples,  fiant  nombre  de 

 1  les  cou]  I  ;  1.  ,  1.   1  'i  .  .  ■  rctni   ,■  nu  .111  .    .  ■ 

possibilité  de  celle  qtiadtarure'  indéfinie.  Cejiendanr  ïl'Àleruberj 

prouver  l'impassibilité  de  la  quadrature,  on  de  la  rcoliutation 
indéfinie  du  cercle-  Je  vais  ,  dil-il ,  qoe-  des  rtisonnemens  sem- 

ici ,  qr/eri  ce  que  le  cercla  est  une  courlic  rentrante ,  et  que 
1t  cjclo'idenoreil  pas.  Mais  je  ne  vois  rien  dans  lu  ui  son  urinent 
de  Nei-ton  qui  injtsse  Cire  changé  par  celte  dispsrilé  ,  d'autant 
r.lniW  lacjcli.iic,  -îl  ^llf  11  cil  i-;is  tue  mu  il»:  r.-iiirmi  li.-con:ine 

la  cercle  it  répond  une  infinité  d'arcs  &  une  niême  abscisse  ,  d'où 
i]  conclut  r[ne  l'équarion  enrre  l'arc  er  l'alucisse  dotl  iirc  d'an 
dc^rri  iiini .  L'^^r  cuiK'i'jurnl  1  :11c  iïi^miji.r.i.L-  nl^i  I  ri.jin  ,.i.  rl  ; 
or,  en  appliquant  ce  rji-..H:i:ei:ii:i:t .,  !:i  c In  ,  jV'i  1:1  r.'lnni 
que  loqiimiiin  ei:in;  l'ulisttbsi;  et  l'src  <  o  n^pindanr ,  deir  élre 
aussi  d'un  degré  infini,  et  par  cnnsr'ijuein  l'arc  ii  nr.lilinblc  al- 
gébriquement, ce  qui  esr  faux.  DAIemuett  en  donna  le  calcul 


QUADRATURE  DO  CERCLE*  63S 
M  lînit  par  di.eMI  me  semble  ..uc  ces  riMaxlcHM  Deuvenf  mi- 
el tic  la  rectiiic  u    i"  .  Ici,  (p.  CBJ. 

Nous  ai  lu  us  maintenant  tracer  un  tableau  racunrci  des  prin- 
cipales dêcunïcnes  (ur  la  quadrature  du  cercle.  Cumule  elle! 
ont  pour  la  plupart  tronvc  place  parmi  les  découvertes  géomé- 
triques de  divtrs  genres  exposées  nssca  mu.  lung  ilaua  u.es  pre- 


DM,  jusqu'à  Bégiomontaruis.  on  se  contenta  . 
montantis  ,  en  réfutant  le  cardinal  de  Cnsf 


lona^e  à  l'infini,  donne  la  valeur  du  cercle.      ^    '   ^  ^ 

Ctrulcn  ,  et  qu'il  publia  tlans  suit  li.re  lis  Cfas/o  et  atùcriplii  ; 
dunjSneU.ua  publia  un^lraduciiun  la^e^à  Le,de.^en  ^Sio. 

.  ^leimpSeî 

déciuverles  en  ce  genre  se  Iruuvcnt  dans  le  lime  intitule  :  tVil- 

Bal.  ifini.  ii-4«.'îiOi  papes.  '  ° 

'    ill-  cnnilrucilon  géométrique  qui,  ] 


 --irt  ingénieux,  eL  s'il  ne  surpassa  pas  Yan-Leu 

il  vérifia  par-lï  son  reiultat  qu'il  mit  W.  A.-  aiiui,,^. 
dêcnuiertei  en 

L  i'UrM  i.7 (Y.'.-: 

Bai.  1611.  i™-4' 
longée  il'inh'.ii 

il  lui  «oit  Uni  Hacilo  .:e  tirer  un 
(VQjra  tes  Opéra  fOSJ/.unia), 


longée  à  l'inh'm ,  dunneruit  lu  cïrcuiiiëre.rïce  ciicpjtiiie  ,  et  Jnnï 
il  lui  éioit  fnrt  lacile  .le  tirer  une  ïntnession  en  furmo  de  série. 


636  SUPPLEMENS. 

Grégoire  de  Saint- Vincent  est  un  do  cou.  qui  so  mm  le  plu 
distingues  dans  celle  jjarlic-  A  La  vérité  il  prétendit  à  idée  avoir 
trouvé  la  quadrature  du  cercle  et  de  l'hyperbole;  mais  la  chute 

<:»[  ,;::;ir.'.  i'-.n  p<-ci-.l  iV  il'iiii  si  î',;n  il  ;mnibre  de  belles  décou- 
vertes géométriques ,  dédMHl  avec  beaucoitp^  d'elépEice  à  la 


m..  Ou  admira  tomes  les  belle!  ' 


Èjinl  .  Vil!  m 

;Tf;i;llv';y; 


reoherchea  sut  cet  objet.  H  âémontra|Évers  thoorBraes  nouveau! 

tû^.  Il  donna  divers  moyens  d'approcher  beaucoup  nlus  rapi- 

tra  rigoureusement  un  Ehéoc^mcqucSncllius  asoit  plutôt  supposé 
que  déniontié.  On  y  trouve  aussi  diverses  consLEUCtions  géo- 
métriques fort  simples  qui  donnent  des  lignes  singulièrement 
approchantes  d'nn  arc  quelconque  donné.  Si  par  exemple  un 
a'tc  n'est  que  de  oo"  environ  ,  l'erreur  va  à  peine  i.  une  600c. 

Jacques  Cregory  se  distingua  dans  cette  pHrEÏe  ,  et  quelque 
jugement  qu'on  porte  sur  sa  démonstration  de  l'iin  possï  UN  ré  de 
la  quadrature  délinic  Ju  <:.r,::,.  ,  „■■.  petit  h.i  conlcsrei  rl'Oire 
atirfv.i.-  Je  lliiiïei.rs  théorèmes  curieux  sur  le  rapport  du  cercle 
avec  lcspoiygoni 

moin*'de°pei!le  que  par  les  caTcùîs  ordinaire^ ,  tl  même  ceux  de 

îî  Won" «°™tf  ! VriMmeTc™  e  'HïT.™  "dM  coli.ruct.ons 
de  lignes  droites  égales  à  des  arcs  dc'ce.cle  ,  et  dont  l'orient 
est  encore  .moindre.  Par  exemple,  que  la  coriio  d'un  arc  de 
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QUADRATURE  DU  CERCLE.  6ly 
et .arc K>'i  tTiÈltu cns'iuie  c*Uc  pro  l 'ortion  A +D  ■  J'" 
il  prcnet  lu  quanliré  suivante  ^'-^  ,  cette  qmniliiè 
de  que  d'une  35oo».  pour  un  demi  -  cercle  ï  &  1 20°  de 
qu'une  40000*.  Eulin,  pourun  quari  Je  cercle  ,  ['erreur 

'deconierlH^de  ajposéei^         '0n  -*n''*1™**'™ 


rapport  trop  grand , 


'  si'ce  chiffi 
 Jesl  le  demi..  .._ 


ili-i  ,irra  Irop  grand  si'ce  chiffre  Cil  le  dernier  Su'oume^ 
-  "  ip  pçtil  si  c'esl  le  dernier  du  1"   ■■ 


du  dUm^re  ,  que  trouva  »cr)  le  mîiiwteinpi  le  lord  Bmnnlcr. 
Le  cercle  éiant  1 ,  ce  quarré  es!  exprimé  pu  une  lïaciion  de  celle 
forme ,  prolongée  à  l'infini ,  1  -4-  ^ 

**ftrS'.  Celle  fraction 
(11  telle,  comme  l'on  voit,  que  le  dcBOininaleur  es!  no  nombre 
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QUADRATURE  DU  CERCLE.  «41 
approcher  de  forr  près  de  leurs  vraies  râleurs  ;  car  dans  la 

déjà  On-dcSSOUS  d'il!  ■     l'i'j     ■■       ■  .' 

Euler  fait  même  voir  qu'il  est  encore  ponsîblc  d'approcher 
pins  rapidemeril  du  bur  ;  car  il  observe  qu'un  peut  difilcr  Tare  , 
dont  la  tangent  .1   1  11  ,  du  11.  1,  s  1  ■  nnt  ,  rt  i, 


t.  u'à^odécirn  S?t  f ou" il*  n  e  ™ftÛ  ï  V  l«ê™  à  B  ( 
calculer  jar  1  I  11 


ils  prcaculcs  par 

,  par  lesquelles  il  lie  itrjdrcdl  que  80  heures  de  travail  pour 
«r  le  .->!,  tliilT.es  tle  Laany.  Il  v  en  a  aussi  dans  Slirling , 
««tW  scrirrr.m  ,  iUll's  Sui.phmi  ,  T.':,,  ,h.,,rim-  n/ 
ionj,  17S0  (1).  Kraft,  dans  le  .3-  volume  de  félersboutg 


Ires-simples  et  très  approchées. 

Tous  ces  moyens  qui  se  conKrment  incontestablement  1rs  uns 
les  antres,  ne  laissent  aucun  docte  sur  l'expression  numéri- 
que dn  rapport  approche  du  diaructre  du  cercle  i  50^  circon- 

Jes  prétendues  quadratures  du  cercle  ,  sacs  entrer  dans  le  dcV 
pne^^r^^n^ 

ÏAcadëmie  ,  qui  étoit  lui-même  un  (tel -grand  géomètre  (  Con- 


ihs  des  qoadrateurs  n'auroit  donc  peureux  aucun  autre  incon- 
inient  que  laperlc  d'un  temps  souvent  utile  a  leur  famille  , 
mu  malheureusement  la  iolio  se  borne  rarement  à  un  seul 
objet,  et  l'habitude  de  déraisonner  se  contracte  et  s'étend  comme 
colle  da  raisonner  juste  ;  c'est  ce  qui  est  arrive  plot  d'une 
fois  aux  qnadriteurs.  D'ailleurs  ne  pouvant  se  dissimuler  com- 


bien il  seroit  singulier  qu'ils  fussent  parvenus  sa 
vérités  que  les  hommes  lca  plut  célèbres  ont  inutilement  cher- 
chées, ils  se  persuadent  presque  tous  que  c'est  par  une  pro- 
tection particulière  de  la  Providence  qu  ils  y  sont  parvenu*  t  et 
il  n'y  a  qu'un  pas  de  celte  idée  ù  croire  que  toutes  les  combi- 
naisons bizarres  d'idées  qui  se  présentent  a  eux  sont  autant 
d'Inspiration  s.  L'humanité  enigeoit  donc  que  l'académie  ,  per. 
iuadle  de  l'inutilité  absolue  de  £«»jUjO  onjelle^auroit^pu  faire 

été  funestes  à  plusieurs  familles  ...  P  '™P  1 

Des  considérations  aussi  Mgea  ne  pouvoient  ciciter  l'ani- 

nales  politiques.  IL  avoit  trouvé  aussi  rju'if  n'est  pas  vi 


remonter  jusqu'à  Faillis  ,  ou  la  Con 
ne  m'étonne  plus  ime  de  voir  des  gens  d'esprit  avoir  assez  peu 
de  bon  sens  pour  s'obstiner  dans  des  choses  qu'ils  n'entendent 
pu  ,  avec  autant  d'assurance  et  de  chaleur  que  s'ils  y  avoient 
passé  tonte  leur  vie,  et  qu'ils  y  eussent  acquis  une  véritable 
supériorité  i  mail  l'espèce  humaine  tac  anjone  a  ces  incon- 


QUATRIÈME  SUPPLÉMENT. 

HISTOIRE    DE    LA  MUSIQUE. 
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MUSIQUE. 


Lz,?3S9i96;  jib,;,î3948S;  /a», 5«93JS^j  «9,31137641 
ji,  109715.1  1/1,1990656)  wb,iUB9568  ;  uX  i864iïSj i 
«,1769472;  mi t ,  1679616 i  »X,  165700g  {^./iib,  I9j43z3i 
roi,  .572864  ;fi,  140000.1  •  ">i*,i*7»89«fH  1  *"'b  1  M«7'7«l 
iSçSiDiji  J04 13=7104  i  ^  «  ,isiç7lï;  12427^6  J|  ; 

£1,1179648;  lit,  11197441  Ia%,  1104671  H; ;  1,^,1062882; 
li,  .o4BS;«  ;  M,  Qo53lB. 

Nous  avons  exprès  prolongé  celte  succession  au-delà  do 
oclavo  du  premier,  afin  d'y  avoir  en  ni  cme-  te  m  ps  lu  succes- 
sion ilca  mêmes  DOtea  dana  noire  octave  d'ivj  à  ut  et  de  do 

lomteiucha'cV''   '  '      °l  «'"it""^' 

,  el  «la  n'est  pas  leu- 


par  exemple ,  est  plus  bas  que  I  er*  ,  et  «la  n  est  pas 
1        I  |  i        ^1  c  provenant  do  ]i 

■mm  motMjoatlqtràent.  Aussi  ta  eniOa  dé  , 

celJens  violon»,  par  exemple,  lorsqu'ils  ne  sont  pas  conlrainls 

faire,  par  un  scuiiniti:!  hliIuiu',  h  1.:  ,-,  '  .  lu  »jr  J  ,  par  enemplo 

Le  témoignage  de  don ï_  célèbres  virtuoses  ,  Dnport  el  Vac-fon. 

GrecjSanXieJnDn«  D^dioie™"  PloleméeTtoil0  fond/sur  le 


sance  a  l'accoinjia^i:Lii:uiiL  .  r  .  .,1  mimique  a  plusieurs  partie», 
qui  éloit  imposable  elieit  les  Grecs.  Car  quel  acf  -  - 
si  roi  t  il  possible  île  faire  avec  l'octave,  la  quir 

JfS' 


6:  d-:',\'-\i 


Ainsi  la  question  agitée  souvent,  savoir  si  les  t/rcus  avoieut 
une  musique  à  plusieurs  parties  ,  n'a  pu  ,  ce  mo  semlilo  ,  naître 
que  de  l'ignorance  de  ces  détails  précis  sur  la  division  de 

l'avis  de  lUiuaa'ier  ,  dont  le  suffrage  en  ces  matières  en  certaine- 
ment  du  plus  grand  poids,  car  personne  n'a  traité  de  la  musique 


en  y  emploient  une  montre  île  poche,  11  est  bien  vrai  que 
le  mi  donné  par  la  résonnance  du  corps  sonore,  après  son 

plus  vrai  que  la  tierce  donnée  par  le  même  phénomène  esc  expri- 
mée par  -;  .  On  diruii  que  IWour  de  celle  objection  t  oublié  nu 
ignoré  rine  le  corps  sonore  donne  encore  plus  disti ne lement  la, 
quinte  d  al,  au  du  moins  la  douzième  qui  est  ta  réplique  ,  tjne  le 

grave  dans  toute  oreille  musicale  que  celui  de  la  tierce  ;  quel  est 
le  mnïcten  qui  ,  pour  accorder  son  instrument,  n'einulnye  pu 
la  quinte,  saut  dans  les  instrumens  i  louches  à  faire  les  altéra- 


de  recevoir  des  lois  de  la  tierce  r  ce  scroit  à  elle  qu'il  appar- 
tiendrait de  lui  en  donner.  L'auteur  de  celte  opinion  ,  (  M.  de 
flnisgelou),  magistrat  respectable,  homme  desprit,  et  versé 
dans  les  mathématiques,  étoil  un  de  ces  hommes  qui,  par  une 

l'alicisse  partant  du  centre  étoil  fanasse;  nue  M.  de  l'Hôpital 
'     ■'—  nncesdusecondordreiqu'un. 

lient  que  le  calcul  diiiéren- 
la  quinte  et  la  tierce  sont  du  inciijû 

iBtmn  anciens  sur  la  musique;  j'ajou- 
dont  Boulliau  a  donné  la  traduction. 


_.  .>,1*4"Ô  (Tan  l'on  vrase  de  Jacques  F. 

I  .:,'„:r  .>■;.■;> .■./,.■  ;.  Ou  y  trouva  rajeeme 
tort  claire  et  précise  La  doctrine  des  anciens  m 


CINQUIÈME  SUPPLÉMENT. 


j'ai  cru  devoir  y  ctesliner  plus  partictit:drebient  un  atlîcle.  On 
dïroit  fin  clfet  que  ces  auteurs  ne  se  sont  proposé  que  de  dé- 
grader le  pliLln.hophci  in  leur  |?J ctanC  [es  plu,.  gruiiLÙiï.-:.  ab- 
surdités; ic  n'igiinrc  j-m  que  dmis  cm  ciimnencemens  je  [a 
jihSlnmj'hie  rai  .1  dû  souvent  s'égarer  avant  de  trouver  lo  eue min 
unique  et  dilHcile  de  la  vérité  Telle  est  11  marche  de  l'esprit 

time-u^  ;:an:ii  Cfie:;  <;[.•';■];  impute  à  ces  pllil usi'pLes  que  je  ne 
seuroîs  Croit*  qu'ils  aii-rr  pu  li's  .ivoir  l:'.  lis  en  .M:  bgur-r  comme 

ttii  ".:  :.  r  '.!         j   i  i.   .    :■.   i  i  . 

tu  tint  de  nain  de  sagacité,  pensoit  que  les  étoiles  étaient 
les  asttea  Ici  plus  voisines  de  nous  ;  que  les  cercles  du  soleil  et 
de  la  lune  étaient  des  espèces  de  roues  remplies  dans  leur  conca- 
vité d'un  feo  qui  sorloit  ]>ar  une  ouverture  ronde  ;  que  l'éclipsé 
ani'oit  quand  quelque  accident  venoit  a  boucher  celte  ouverture. 
Cette  rùiicula  imputation  n'auroit-ckle  pas  pria  son  origine  do 

avoit  probablement  n-,iv^-.ti:<;  |..ir  .vs  i:.-rcles  évidés  et  mobiles 
les  orbes  de  ces  planètes  pour  tendre  d'une  manière  sensible 
leurs  [QOLivcinens  respectifs;  mais  qnelqnc  soit  le  sort  de  celle 

du  soleil  et  3e  la  lune  une  idée  aussi  absurde,  lorsqu'il  saura 
nue  ce  philosophe  avolt  appris  de  son  maître  Thalès  la  cause 

en  préditune,  mémorable  par  l'événoinent.auqncl  elle  dunntl 

laximandte  se  loil 
.1  faite  comme  une 

niona  encore  plus  monstrueuses  ;  car  non  seulement  il  suivît  le 
prétendu  sentiment  d'Amiiuianilre  sur  ces  roue)  célestes;  mais 
il  oja  à  la  terre  la  rr.n.li'n:  ij i.'A i: n si irn i  ilri-  sou  maîiie  lui  asuit 


à  uni  l'en  ntttiLmo  [jls  i^ikm  tmirl  tsuc  u|.;niuti  sur  la  fi^nc-o 

JeL.  Ici [LL.  C'est    :  ■!<'■',  nliiii  . j - 1 ' i I  «L-Ii"iii|.i;  i;rl  cku ,  cutlmili 

difTrin      au  s  |  |  (I  nous  k>  re- 

loul  le  contraire;  car  ArchituCde  dans  la  prif«.e  de  son  JVuoi- 


APOLOGIE  DES  PHILOS.  DE  L'ANTIQUITÉ.  «Sj 
iuaEmpeUai.-1/t.  àiip.u  Adii.les  Ta-S-n,  ilan»  ZWurWt ,  donl 

1  ■  :'  i.',.     r  I  ■■  ■  .pli  ni    ;  ■  ,1   ■„ 

lonrs  pensées.  Eratnslhcne  le  fit  encore  dans  nu  temps  osiez 

!;oiïtï..  ili  :,  :  E-  i  :  i  :  rï  1  je  i : L- ; E  i:  ,|i;c  'il  ï.  .[■■■'  i.c  lin  (huit  I ' jll c if n il o 
H.iile  Jn  soleil  iIjiis  Ii:  r.u'l ,  mi  la  trace  fie  celui  mie  Phaémn 
«mit  incendié.  Il  n'en  fallu,  pat  davantage  P<™r  km  imputer 
comme  une  opinion  réelle,  ce  nui  n  croit  o.ù',mf  ii-linn  poelquc 

Étoiem^bVrr'^ 

fit  dire,  de  Ulêm,  .i  I  .  i    .|m  ■.     it   n  n 

i  I    olcil  de  rebrousser 

«nient-ils  ignorer  que  le  rebrdussement  apparent  n'etoitPque 
l'eiiot  deroblitjiiito  du  r.odiarjue  ou  de  l'écliplitjue,  trouvéodnns 

Mais  |l  l'on  disoit  une  tont  ceci  n'est  que  conjecture,  je 
répondrais  qu'il  est  Facile  de  démontrer  par  un  caemple,  qu'nn 
vers  d'Erapedoslu  u  srni  .'i  lui  imputer  urc  Kros>ièrc  ii.>iu:diié. 
Achille»  Tatius  lui  f,k  .!!,::  4,e  ].,  lune  fhtt.il  morceau  irncruî 
du  soleil,  etqn'ellb.  pn  n'o  '-ri  i:i;.  .■■■;■!, il  .ln^ue  |>cu  intelligent  ? 

rideV^ul™  nrèp1a*htntStde  U  lune^dk  ^nùia/^wtornin 


lumière  d'emprunt  lui  a  suffi  pour  imputer  à  Empedocles  To-  . 
pimon  ridicule  durM  je  parte  ,  mnli.  ipi'un  n'y  voit  aujourd'hui 
une  le  sentiment  ilr^  iMiî  ii  r's  .!h'h  hk.  U'rncrs  sur  l'illumina- 
tion do  la  lune  par  le  soleil^  d'a|>rcs  cela  on  peut  regarder 
l'évtlquc  Tatius  comme  un  homme  étranger  à  la  physique  et 

C'est  peut-être  r: 


Digitizcd  by  Google 


SIXIÈME  SUPPLÉMENT. 

DU  CALCUL  DES  DÉRIVATIONS, 


Lngast  ie  d«*it  ds  ces  règle, ,  et  des  noIBlion^un'iljrnrdojc , 

t  taMi!°!Êîfe  ™!™™  ™i°4"™îly»wï  s" ™t»|  "'loin* «iniiUle  , 
celui  de  pouvoir  tjire  ljlLlt:  d.uis  ii:  cnl.:i;li  l'expression  :y.v.- 
boliqne  d'un  terme  qnclcunquo  du  Jévcloppcuicnt  d'une  fonc- 
tion ,  d'un  ou  de  plusieurs  polynômes. 

Ce  rtniueau  calcul  irillm-iv.  niVc  niiremnit  «.r  les  pragi^a 
■te  L ' li il n I  v  : L-  :  il  .'--lUiO  Il  :-ri:- itv  'XC:  iIhl-v r'o p| ii-^  nti xnii-  L'lhm!  - 
lité  cl  une  simplicité  i c l. u imci  jni,|u'j  ce  jours  il  fournil  il 
l'analyse  de  nouveaux  moyens  uussi  puissana  que  varies;  [I  B[>- 

pnrre  1I11L5  tiea  .up  di-  1  e.  'i-.'ri:ii.-i         ^.1 .:  ndts  &î ni ] --1  ; [ i i_ n I  L'jv  s  . 

.11'  .  11:  .        I  .1  ■■  .1  1  .         ■  ■  |'  net  r  de!  signe. 

 .1   '.I  !■ :■.■!!. 1  m  i/lel 'degré  d'el- 


les rapports  diiTércntfell  tirés  d'une  équation  à  Seul  variables 
sa  11!  passer  parla  v.âe  l,il..„  i-n-  ,lei  s.i.1. binions  iiictossivw. 

i:  t-ntiiaïnc  par  fins  '.kr.'.  nnmcatï.  le  s  ;  ràici|.jL-i  ljMncl.rs 
de  In  théorie  des  suiti.:,  i  cjrnsi  la  ll.e.nie  .le::  iciies  récurrentes 
simples  et  multiples*  le  retour  général  des  aéijes  et  celui  des 
fonctions;  la  transformation,  la.  sommation  et  l'interpolation 
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CALCUL  DES 


direct  ce  intcrio  d»  diiiïrcuccs  |Bniu)  i  phisicurt  théoiim 

nr  II-  rapport  [n[rt:  Us  i  i  !  ïcrv  r.  c: i  :  !i  ,  ili  lï'i.'  liinl  iflloî ,  IT 
'"nWgrtlililéjt 
ui  jj: t,-::i  il.  lii 


intée.rales;Ies  condilions  d'ïmégratiMté';  Ici  for. 

use  ' 


Ihode;  <|Lielr|iie5-U[is  v  :..i:.;!i.'i.'iu  .!■.■  i:.'.-.h  jn.h  -  .-..n-  hi,.;-! 
]J  seuibk'  lice  In  uiiliiM  !•■  il'.'.i  I  '^r  .     ■lui:  n'-.rrt>:ni,li.  i^r.Li 

I  |      1  I  rarloitdW  mdlhode  de  déduction,  (Jlte/i. 


ADDITION  i 


TinriK.ii«']:.c1.l.iri<>!::,iriiLV-1.urfli.-,,-:  njuilli:,-,  et  .(unt  voici  k 
uléuitnsciiîci.lLiïiwr  locit.  Ilnrc.li.ii.i.  k  1".  mars  .Bd. 
Epii.jue  Jl  (laïeilleàmiiiij.  .  .  .    £•    S'  il'  3.7". 


Ici  élinumi  ;  iliscroriiAifiii  dé  In  table  de  ce  tohune?* 


SUll  LA  VIE  HT  LES  OUVRAGES 
DE  MONTUCLA, 

F.i-lroil  <le  hi  iyi)B< 

16  Blo»ii,  à  in  Jufici;  île 

Avec  be>  Anomovs  mil  JiHi„D  DE  LALANDli. 


Jian-Etiehhi  MONTUCLA,  membre  de  l'Institut  National, 
de  l'Académie  de  Berlin,  censeur  rojtl,  &c.  naquit  1  Lyon 
le  5  septembre  I7î5.  Son  père  ctoït  négociant,  et  le  destinoir. 

quelles  il  le  (il  initier  ■,  ...un  h  ,  ii.'vniiirit  germer  en  lui 

d'une  manière  bien  plus  brillante.  Les  premiers  dévcloppcmcna 
lurent  le  fruit  de  1  éducation  soignée  que  l'un  donnoit  1  Lyon. 
La  collège  des  Jésuites  do  Lyon  éloit  un  des  plus  complets 


maud ,  le  hollandois. 

Cest  aussi  dans  ses  classes  qu'il  donna  a  sa  mémoire  celle 
immuable  fidélité  à  laque]  lenecliappa  jamais  le  moindre  détail 
des  objets  qui  l'aToient  occupé- 

On  sent  combien  il  OUI  n  se  louer  toute  sa  vie  de  syilSme 
il 'instruction,  dont  il  e'.t  é'.i  Imiti  jilus  [.liilosophique  de  régu- 
lariser les  corrections  que  de  tout  détruire»  sans  avoir  meure 
soupçonné  les  moyens  Je  remplacement. 

On  ne  voit  de  nos  jours,  dans  les  anciennes  études,  que 
le  laborieux  sacrilice  des  premières  années  de  l'fiomtnc  à  l'ac- 
quisition cïclusû'c  du  grec  et  du  latin.  Pourquoi  ne  pao  ajouter 
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noble  émulation,  ce  désir  de  ne  pas  te  «intenter  de  la  surface 

ilo'.ifL  .'l  t±-.:ù  ^  Ilu:i:[:l':s  iMiivLTt'.-K,  .pi  préparait  sauvent 
des  hommes  profonds,  et  presque  toujours  des  esprits  justes, 
droits,  et  lidélement  attaches  1  l'ordre  d'instruction  que  leur 
inrposoit  la  plact^  h!  l- ■-- r  i  L  i  :  u  t  nLLimier  dans  la  société 

MonlucU  n'eot  point  à  et!  égard  d'obstacles  a  vaincre.  Les 

trop  honorées  par  ses  professeurs.  L'ordre  des  Jésuites  a  produit 
des  mathématicien)  célèbre),  et  il  yen  avait  plusieurs  a  Lyon, 
entr'autres  lo  P.  Béraud  ,  le  F.  Dumas ,  qui  Tonnèrent  quelques 
années  après  Lolande  ,  Bossut,  &C.  On  a  tu  dans  plusieurs 
endroits  tic  cette  binaire  combien  Momucla  conservoit  de  recon- 

proteclrice  de  ion  éducation  ne  survécut  que  quatre  ans.  Après 

maine  conservoit  prflKttu  dans  sa  pureté  le  droit  romain  qui 
régïssoit  la  France  méridional;  c'est  dans  cette  arène  qu'une 
jeunesse  luttent  de  force  logique  et  d'adresse  oratoire  ,  se  Jouir  oit 
l'activité  d'esprit  que  réclament  les  fonctions  du  barreau. 
Tout  homme  qui  n'embrassoit  pas  le  parti  des  armes,  croyoit 

se  préparoit ,  pour  le  reste  de  sa  vie,  le  fruit  et  le  souvenir. 


Il  vint  ensuite  chercher  à  Paris  ce  que  Paris  seul  peut  oiïrïr, 

riches  collections  des  productions  de  la  nature  et  de  l'art;  biblio- 
thèques immenses,  et  plus  encore  réunions  des  si  tans  a  des 
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Aj-rcs  ûvjir  ,11  M,i:n.rJ-  ..ur      pitTil  tliL-Itie.  l'c  cher- 

cherons pas  ce  oui  loi  fil  scmir  la  [K-icîsiié  de  coordonner  les 
connuiss.Lrices  mallL^riL.s;i:|iii:'  Ji.n:  i.  Lr.mvoit  autour  de  lui  tant 
do  matériaux  épars,  do  rendre  à  tant  de  grands  noms  ce  qui 
leur  fliflnijuoit  de  gloire,  <:t  '^T^iLir  !e  j'.i'te  degré  de  reconnois- 
sance  due  k  chacun. 

Cc  n'étolt  plus  qu'en  !0  délassant  qu'il  poovoit  se  prêter  i  des 

Réa-éaiions  mathématiques  d'Ozanani,  par  la  multitude  d'ar. 
tlcles  ajoutés,  élagués,  substitués,  il  garda  si  bien  l'anonyme 
nue  cette  nouvelle  édition  lui  lut  renvoyée  comme  tenseur  do 
la  librairie  pour  les  ouvrages  in  a  thé  malignes  (ij. 

Il  on  usa  do  mime  pour  divers  opuscules  qu'il  donna  nui 
presses  de  Joinbert,  et  pour  les  reptoductions  d'anciens  traités, 
dont  il  se  enargeoit  do  confiance. 

C'est-à-pcn  prés  Tors  ee  temps  qu'il  concourut  à  plusieurs 
années  do  la  Gazette  de  France. 

L'année  1706  avoit  oHërià  la  Fiance  la  solution  du  grand 
problème  de  l'inoculation  tentée  Bur  la  personne  du  premier 
grince  do  sang.  Montucla  traduisit  de  l'anglois  tout  ce  qui  con- 
servoil  les  traces  naissantes  de  cette  pratique  naturalisée  en 

tamlnople,  C'étoit  presque  un  recueil  de  pièces  jnstillcatives 


Dès  17S4,  il  avoit  mis  au  jour  ion  Histoire  des  recherches 
sur  la  Quadrature  du  cercle  ;  ouvrage  du  plus  grand  intérêt , 
h  raison  do  la  multitude  do  spéculateurs  qui  s'egaroient  encoro 
i  cette  recherche  trompeuse ,  et  des  vérités  curieuses  qu'elle  avolt 


lu  progrès  do  l'esprit  humain  dans  un»  carrière  où  l'on  peut 

Jo  l'A  artistcment  disposé  qui,  de  siècle  en  siècle  ,  de  peuple 
&  peuple,  de  savant  i  savant,  nous  rend  sensible  le  dévelop- 
pement do  chacune  des  viriles,  et  le  secours  momcl  qu'elles 
le  sont  prêté  !  Avec  quel  plaisir  nous  rceonnoissons  dans  leur 
antique  simplicité  le  germe  nécessaire  de  ce  qu'elles  étalent  aa- 


trésors  accumulés  pour  nous  depuis  l'origine  des  siècles! 

L'école  de  Pflliagorc  qui  occupe  une  place  si  importante  dans 
l'ancienne  philosophie ,  nons  olï'ro  les  premiers  pas  dans  la 
géométrie  et  dans  la  science  des  nomhres  ,  les  premières  règles 
de  la  science  musicale;  et  vingt  siècles  ont  à  peine  ajouté  aux 

C'est  de  mémo  à  l'occasion  d'Hipparque  que  se  développe 
le  système  solaire  ;  à  Pcolemée  se  préeise  celui  des  planètes  ; 

Archimédc  ,  les  courbes,  [a  pesantonr  spé cilique,  eï  le  pouvoir 

1  i!  lia  ■■■  i  ,  r em  1ère  pensée,  rrctilier 

une  prétendue  découverte  ,  el  la  rétablir  J  ion  térilaUe  auteur. 

Jtl  Desnmesct  Ne.ton  sont  comnnrés(  llNetli  et  Léihnila 
sont  InÉùin)  ailleurs  Galilée;  plus  loin  Iiufgens^par  tout 


igmi  à  Ce  rjlrc  Cflui  JV;U.jjliiii:c  du  lOÏ.  Lefl  mil- 
ieu-.. l\-  .:.-LLl:  i:,|:^i!l!n.[]  TiL  kli:  L.' ] lil:  ï.:.:  j  \ ru:i i.iuc  le 
temps  de  joindre  603  propics  travaux  à  tous  ceux  qu'il  aroit 
■I  bien  décri.i. 

gouverneur  ,  et  dons  laquelle  se  trouve  la  liste  des  piaules  qu'il 
TBr.porw  au*  serres  de  Versailles.  De  ce  Domina  étaient  le  cacao 
ot  la  vanille,  qu'il  présenta  à  Louis  XV  a  son  airi.ee.  Un 
haricot  sucre  j  /g  groi  pcdàt  cullivd  depuis  cette  époque  dans 
le  potager. 

ltendu  au  bout  do  quioïc  mois  a  sa  patrie ,  c'i^t  j  t;r^ji.i':;[e 


le  replaçaient  ou  centre  de  ses  anciens  trois  ,  qui  le  motloient 
à  portée  de  les  servir,  de  les  favoriser,  de  leur  rendre  jtillïcc, 
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de  leur  préparer  des  cnctrarogcmcns,  do  leur  faciliter  les  oc- 
casions que  rcclariioicm  leurs  ralciîs.  Désormais  il  n'e'lolt  plus 
une  faveur  qui  ne  tlùt  leur  arriver  par  lui,  ni  nu  de  lenra 
besoins  qu'il  ne  voulût  provenir. 

des  batïtncna,  crut  aussi  devoir  déranger  leur  administration, 

notions.  On  ne  le  vit  jamais  cependant  se  plaindre  do  ceux 
morne  qui  p envoient  avoir  prolité  de  ce  changement  d'orga- 

Plus  de  vingt-cinq  années  d'nssirfoito  administrative  ne  noua 
olîiiront  rien  pour  l'éloge  dit  ^tiv.mij  il  s'^-ccupoit  cependant 
du  l'I:i:.touc  Mït:ui;i.iti(|m->,  lii-n:  l'édition  é toit  épuisée, 
depuis  longtemps;  mais  il  le  faisoit  en  secret,  pour  nue  le 
directeur- général  des  bllimcns  no  le  soupçonnCt  pas  Je  négliger 
les  fonction!  do  an  place. 

fut  chargé  de  lui  olftir  une  place  dans  l'Académie  des  Sciences, 

pas  assez  de  loisir  pour  la  bien  remplir, 

Lji  portion  de  temps  que  d'autres  croyoient  pouvoir  tlonner 
1  à  leur  plaisir,  abandonner  a  leur  famille,  c'éloit  toujours  aux 
détails  do  sa  place  qu'il  la  rapportoit,  on  bien  à  ses  études. 

Il  ne  se  réservoit  pns  nirrnu  l,s  hmi.vs,  iiù  l'usage  tie  Versailles 
■ppeloit  chez  loi  de  nombreuses  sociétés.  S'il  y  paroissoit,  co 
n'étoit  que  quelques  minutes,  et  comme  pour  trouver  une  nou- 
velle vigueur  aux  travaux  de  cabinet!  il  disparoissoit ,  et  n'en 
etoit  au  souper  que  plus  franchement  disposé  à  plaisanter  et 
A  rire. 


La  traduction  des  Voyages  de  Carver  est  le  seol  monument 
de  sa  plume  pendant  cette  longue  époque;  encore  no  la  fit.il 
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fuser  à  sa  famille,  en  memo-tempe  qu'il  concourait  à  ses  fonc- 
lions  habituelles.  Chargé  spécialement  des  correspondances  avec 

faisait  un  devoir  de  conno'lrc  toutes  les  relations  qoî  parais- 
saient en  Europe,  Celle  de  l'anglois  Carter  praruettolt  des  détails 

n'essuya  d'abord  que  d'en  amuser  ses  enfant .  mais  il  sentit  bien- 
tût  qoe  cette  traduction  instantanée  occuperait  à  peine  quelques 
instatis  <le  plus  s'il  la  transetirait  à  mesure  ,  et  qu'alors  cllo 
produirait  un  bon  ouvrage  ;  il  le  publia  en 

11  aurait  pu  faire  des  ouirages  utiles  rï  ses  intérêts;  mais  ses 
émolumcns  suflisoicni  a  ees  besoins,  à  son  aisance  ;  il  voyoit 
dans  sa  position  des  ressources  assurées  pour  l'éducation  de  ses 
entons,  de  justes  motifs  d'e&pércr  pour  cm  un  établissement 
honorable;  il  trouvoit  dans  une  sage  économie  les  ressources 
d'ouo  industrieuse  blLni.rL.jri  cl  ■  -  or  ambition  ne  pouicr:  s'ri- 
levcr  davantage  ;  aussi  perdit-il  tout  en  perdant  sa  place ,  à  la 

Ce  fut  alors  que  Lalande  le  pressa  de  s'occuper  d'une  nou- 
velle édition  de  l'Histoire  des  Mathématiques  j  c!  détermina 
Pancloucko  à  le  dédommager  de  ses  perles. 

Les  détails  de  u  seconde  édition  étoient  d'autant  plus  atta- 
cha™ pour  lui ,  qu'il  ne  s'agissoit  pas  seulement  do  corriger  la 
première,  mais  de  lui  donner  cette  extension  qu'il  avoir  promise  ; 
et  quarante  ans  avoient  bien  ajouté  à  ce  grand  desseia.  lluvoit 
ù  J>résenler  on  siècle  entier;  ce  siècle  est  celui  dos  Euler,  des 
ffcmoulli ,  des  Clairaut,  dos  d'Alembcrt ,  des  Condorcct ,  et  pot» 
rte  prononcer  que  deux  des  noms  qui  npparnënntnl  déjà  à  la 
postérité,  des  lu  Grange  et  des  la  Place.  , 

Les  séries  reconnoissent  dos  lois  ;  les  courbes  se  classent  ; 
de  nouvelles  différentielles  .joutent  encora  a  la  théorie  dos  infi- 
nis; les  fluides  se  pèsent;  le  système  planétaire  se  vérifie;  l'harmo- 
nie des  meedes  n'est  plus  un  système  ;  et  la  gravi  lotion  maniiestéo 
duns  ses  moindres  effets  devient  l'agent  universel. 

Enfin,  par  quel  sublime  résultat  semblent  se  couronner  devant 
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roua  les  travail,  Je  tous  Us  siècles!  théorie  de  la  terre;  dilata- 
bilité des  mêlant  ;  lois  des  réfractions;  tout  ce  que  le  Eénie 
des  observations  réclame  do  dcBeMMM  ;  lont  co  que  ic  choix 
des  instnunens  et  la  lidclité  des  opérations  suppose  de  sagacité  , 
est  réuni  dans  le  grand  système  des  poids  et  mesures. 

En  attendant,  il  publia  le  j  août  1709  les  detut  premier» 
volumes.  On  y  vil  des  améliorations  do  lonto  espèce;  beau- 
coup défaits  qui  n'ètoient  qu'annoncés  dans  la  première  édition 
■ont  détailles  dans  la  seconde: on  trouve  d'ailleurs  beaucoup 
|jlns  du  précision  dans  tontes  les  citations:  eniin,  une  augmen- 
tation de  In  moitié  do  la  première  édition.  En  mflme  temps  il 
faisoit  imprimer  le  iriiiM.'niL:  vidunii:,  mais  il  ne  put  le  con- 
duire une  jusqu'il  la  page  336;  on  a  vu  dans  la  préface  de  co 
troisième  volume  de  quelle  manière  le  cit.  de  la  Lande  j  a 

Montnela  lut  do  l'Institut  national  dès  sa  création  ;  il  avoit 
eu  les  secondes  roi*  0  la  derrière  nomination  de  l'Académie 
des  Sciences  pour  la  place  d'associé  libre,  qui  Fut  donnée  à  Die- 
trick.  En  179!,  toutes  les  administrations  furent  cliargécs  do 
dresser  des  listes  complexes  de  ce  qui  restoit  de  gens  ayant 
cultivé  les  sciences  ,  on  propres  oui  emplois.  Tous  «noient  se 
faîro  inscrire,  et  Montnela  acmbloit  craindre  d'être  apperçu. 
La  Toii  d'un  ouvrier  ic  lit  entendre,  c[  ce  nom  vraiment  cher 
3u>  iciences  fut  placé  par  toute  la  section  en  tire  d'une  foule 
insignifiante  ;  mais  il  avoït  licsoin  d'un  emploi  :  le  gouverne- 
ment de  179S  le  chargea  de  l'analyse  assci  délicate  des  traités 
déposés  ans:  archives  des  nfiairc!  étrangères,  et  en  1794  U  fut 
porté  sur  le  premier  état  des  gratification»  nationales  assignées 
aua  gens  de  lettres  par  le  comité  de  salut  public. 

Nommé  prolcsscur  do  mathématiques  d'une  école  centrale 
1  Parlt  ,  le  mauvais  état  de  sa  santé  ne  lui  permit  pas  d'ac- 
cepter ;  el  le  Département  s'honora  de  le  placer  dans  le  Jury 

Co  fut  par  le  même  esprit  qno  la  Société  de  Versailles  voulut 
posséder  en  lui  l'ancien  administrateur  des  arts  et  des  manu- 


k  saii3f".L£tiiin  do  voir  comparer  à.  celles  d'Espagne. 

Un  bureau  lie  lotK-ii;  tiati- isi»!::  il-.uii  <li:puii  dcu«  ans  la  seulo 


heures  poqu  à  la  dUiimc  du  soir,  lll  décembre  .795. 
Il  laisse  une  veuve  respectable,  une  fille  niarice  en  i7B3,  et 

Montucla  nvoit  die  placé  auprès  de  M.  de  Marchcval ,  In; 
tendant  de  Grenoble,  par  M.  Baudouin  de  Gucmadouç  ;  sa 
reconnaissance  a  éclaté  lorsque  celui  a  été  malheureui ,  ca- 

qui  prouve  un  courage  Iris-rare,  et  une  belle  nœo  ,  pour  qui 

un  besoin  supérieur  à  tous  les  ménagciuens.  Le  cit.  de  Lalande 
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